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ventes illégal «

tiVesse Canadienne; 
s lenteurs du dé part e- 
d* Hull j)our arrêter les 
< des liqueurs dans la

i

.spnngfield. Mass, ô.— I>a qiw«- 
lon de la nomination d*uii non vol 

ue pour lu dioeède do Spring 
agite beaueoup l’opinion dans 

les een !< s franeos-anméricains. On 
a déjà cité les notas de plusieurs 
membres du elergé irlandais comme 
devant recueillir la succession do 
Mgr Beaven entre autres Mgr 
Patrick Supple, curé de Ko.\bury ville seront examinées au eons. il de 
Mgr Anderson et autres. j ville, lors de sa prochaine réunion,. lun-

Mais sur ce choix d’un é êque | di soir. On demandera la démission 
vient sc greffer la question de la i d'au moins l’un des membres du dé­
dix isioii du diocëso de Springfield 

Il parait que la question de créer 
un nouveau diocèse à mémo celui 
de Springfield a été sérieunemont 
étudiée par les autorités exclésuisti- 
ques, et c’est ici que s’élève pour 
Worcester, tout l'intérêt de l’intrigue.

Kn effet, advenant une division, 
c'est sur Woreestcr que l'on jette­
rait les yeux et sur un jirêtre fran­
co-américain que se porU rait le
choix d'un nouveau pniat. (V net -----------^
serait que justice, attendu la su-i Ottawa. A F^esw Canadienne . - 
périorité numérupu’ des eutholiquesj I. établisseiuent de conseil.*, d appren- 
dc hpigjie Iran ça1 *c, l'énorme iléve-1 tissage composée de représi-utants 
loppenicnt d. p urs o u'.t» s parois- j des ouvriers et <!es patrons, d archi- 
s ales. soeialcs et éducationnelles. : tectes et d’ingénieurs industriels, qui 

Quant a Mgr Supple et à Mgr j tous seront sous lu direction d’un 
Anderson, nentionnés comme futur ! cons* il national, sera réalisé dans les 
év»que de Springlield. ou se }*laît à j principaux ccutres eanadiens où f<

Loudre-. 
dent f*.r«e • 
président < 
politique je

très précieux et M. Meighen dit que les du'!! ! 
coupables seront punis, d’après l’enquête qui h"11 1 
se poursuit Les directeurs de corporations et 
les fonctions ministérielles La législation con­
cernant 1 exploitation des sources d’huile de 
l’Ouest
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fats atteints par b* département de la . 

' police. Les buvettes non licenciées, au | 
lieu de diminuer en nombre, se sont 

j établies dans toutes les parties de la 
! ville.
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Ottawa.
I.n ma> rite 
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considérable,

• De notre 
'Menue par le gouverne- 
la nuit d'hier, j.'araît 
mais elle s'explique

du te 
U De 

qii'un grai 
eorr. •.— | Donation

W a.-üiiigton, 
dieoac Brisant

(Prague <'ann­
um* tradition qui

,on ionren onto au temps de Washing 
d de Jefferson, le noii\eati jirésidi?m 
Harding a assisté, hier, à une séance 
de l’exécutif du Sénat p<*ur nomn or 
les membres de son cabinet. Le 
Siiiat a confirmé ci- nominations

très facilement. Ma longueur du 
débat a permis à plusieurs malades 
et à d**s al>Rents de se rendre à 
Ottawa Kn plu*, de jour en jour, 

apprit qu'un tel et un autre

Le “l>»ndon Tiroe* i* -.ant allu­
sion nu discours présidentiel, dit que 
les idées exprimée* par le nouveau 
président sont celles d'ure civilisa- 
tH»n plus humaine. On discute cn- 
i "ix* beaucoup en Kur>pe au suj< t 
de l'attitude que pr»»ndra le nou­
veau président à l’égnnl de la Ligue 
des Nations, et les conclusions lais­
sent assez pi r; l**xe« ceux qui vou­
draient y voir clair é' est que U* 
discours présientiel e*t trop \ague 
sur ce point pour h* tin-r d'embarras 

D* N'hronicle” }>rétend que lu 
politique du nouveau prémident c-t 
un gain j>our tous II sera b»*aucoup 
question du désarmement, et 
Harding entretient 1 egpMr que 1 An- 
gk-lcrre fera t4jut en «on pouvoir 
{huit assurer le succès de nette me 
sun !>*s prineijeK de M. Harding 
ne diffèrent t»a* Uaucoup de ceux 
de Oeorge Washington.

Le ‘1 .aborne Herald ” rétunre m*c 
Telegraph pense quo | impressions en disant quo 
* M. Harding -*ir« de continueront leur train son.**

qu avec
r,-!.at!uns ccs Ktats- 

^Ici-rre n’ont que «l»> 
•es Ia- diseours j>ré 
voir qu«* la Ligue 
i is^Hilte. «i les K tais- 
pas J.*urtie. et le Bo^t 
cite manier • de vo.t

présidïuit
New h' ' ne dit guère 

"amsi-S4jit il” à La no- 
M Hanling comme j»ré 

idei.t. il rerr*-tte. • e .culaut. qu* 
M. Hardmg n’ait j>; - mieux défini 
son attitude j*ar rap;-ort à la Ligue 
des N at ion.-

I41 “D«il>
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if A LA CHAMBRE DES DEPUTES 1

DEUX SEANCES VARIEES,
HIER, A LA CHAMBRE

L’on a opte en dernier ressort la loi des lots de colo­
nisât on avec quelques amendements suggérés par 
deux experts en colonisation—Plusieurs intéressants 
petits projets de loi—On vote tous les crédits à 
I’agruulture—Deux incidents de caractère social.

\

dire que tous deux Font très sympa­
thiques à L élément franco-améri­
cain : ils parlent tous doux le fran­
çais à la perfection.

Un lira peut-être avec intérêt le 
tableau suivant qui donne- la force
numérique de chaque nationalité
dans le diocèse de Springfield
I- ranco-Amérieaim
Irlande____
Bolonais. Italiens. etc

130 000 
1 JS 000 
74.000

lait la construction. I ne commis­
sion spéciale composée de- représen­
tants des métiers de construction et 
des membres de* l'association de 
construction qui se trouvait en 
session à Ottawa, mercredi et jeudi 
derniers, s'occupe do la formation de 
c*es conseils.

l^a durcV* de l’apprentissage pour 
chaque branc he van»*, mais en moy­
enne ne déjiasse pas quatre ans.

avaient accepté de pairer. Voici 
la list»* «»flieiolle des pairée; L’hon A. 
K. Mal 'lean, le Dr Clark. J.-A. 
Maharg W Kennedy. J. Heid, 
XS A Buchanan, A Knox, (.W*<*rges 

en moins de cinq minutes après ia Boivm et. le Dr Molîov (’»*s dépu- 
Iccture du cmmmuTnqué du prév:-!. nt. , té. étaient .n Chambre. Bs ont 
Kü pré-sMiitiUit le cabinet au Sénat, déclaré que- s'ils eussent voté, ils 
le président a »*x primé i .spo;r que-auraient voté pour l'amendement, 
les relations entre *•«•* «h-1 < ^-orps j Kn réalité, ils ont agi av<K* cour- 
resteroiit toujours amicait-.s durant j U>isie env» rs le gouvernement. Sur 
son administra l ion. ia liste <-i-haut»* donnée, il y a deux

----------- ' libéraux, deux indépemlants et cinqPROCEDURE DE brmi*r- L*- vote de la gaucho au-
* a •« * a- » r- " M du èrr* do 200 et celui de laLA 1ère SEArlCE ^'itc lid. La majorité réelle du

j gouvernement n’est que de 16 voix.
Ixindrcs. 4 Hava- La présence! i ’Mnif F

des délégués ali» mands à la 1ère séance j A- M LJ ILL
de la conférence donna un intérêt tout • j
nouveau. De nombreux curieux furent . 1 .v a eu <ic*s réponses de domiées
maintenus à distance par les j>oli< e- a uu P*uud nombre d© questions ins-

l ran;en»*r 
{ périté. - 
et qu'il 

.1cures h* 
i nation et

les affaires 
nou-

B0I1 j»a\s aux jours de pros-, v»*!le administration américaine, Peut 
« !raiiquij’lité »-t do paix. ; être. c*»«jj«*ndant, a* »**' quelque chan-

• <»ecuj-»-ra «le r«»n»lro u cil- gf-n-«*nt. D* nouv»*au président du 
: «Mations «mtr«* "sa grande i me hautement qu** les Ktats-l Ms 
l’Km jure Britannique". j ne sont j>as un pays de revolut ions

LES ALLEMANDS MOINS
TAXES QUE LES ALLIES

RECLAMATIONS 
DATANT DE 191S

Washington. Jî—'Presse Canadien­
ne).*— L’i'.v-président Wilson a remis, 
hier, au Sénat la correspondance* du

agents

en. Le Dr Simons t les autres dél«*- 
; gués allemands arrivèrent à pied à 
i 11 heures 2.r», inapperçus. MM. Lloyd- 
! George, Briand et I»ueheur «arri a è­
rent ensuite à I^aneaBB-r-HoiLse où

Total dc-s cat holiques. 332,4f)0 j
Baroissc* exclusivement framo-amé-j 

rieaines dirigé*** i>ar <;« *. prêtres 
franco-américains 42; par ois .-«s ex­
clusivement frac< o-améric aines di- 
rigé»*s par des prêtre ? irlandais 4: 
paroisses mixtes dout_ les f»dèl«-s 
sont en majorité d<*s Kraneo-Améri-
<-aiiis et qui sont ^ cliri^éc-s paf s ! départ omen t-d’Etat avw ses
crêtre s irlandais d»; paroisse s niLV,*‘1 «liplomatiquw* en Angleterre' et le : avaient arrêté la procédure suivante,
dirigées par des pr:trc-; franco-aine*- (rouvomement Britannique sur les i primo, les réfiarations; secundo, le
r.’cains o parois:*-s «-xc-lusivcTiKmi 1 r^iUInatioTis des citoyens américams , désarmement. 11 demanda à Simons
•‘iiglaisc' 4S: . parois*..*8 itancnnes, j au sî,jol <i,.s dommages causés dans ! s’iJ agréait c*eUe procédure. Celui-ci

lithuanien- / jos tr-ans-ports avant que les Etat 
Unis c-jiln-nt en guerre-, (^es le 
ires remont oit à 191ô.

avait l eu la réunion de la conférence, | .1,’hu 11 « Produite sur leurs t«
Le palais Saint-James était occupé l. *e gouvernement
j»ar la cérémonie de la levée du roi.
Di séance ««ommença à 11 heures 30.
M. Lloyd-George salua les délégués 
allemands et déclara que !<*? alliés

f

i

italiennes,
polonaises, syriennes 
ues 37; Total 199.

Nombre total d'eolt- paroissiales 
72; écot»*s i'rarno-auiéru aii * - 32; 
iiombr« dV'nfants franco-américains 
fréquent ait les écoh's «-atholiques 
du diocèse 15,000; prêtns séculurs 
tranoo-amérieains 95; r« iigi» ux frnn- 
«*o-améri« ains <*t français desservant j 
d<s j)aroLss« s 7; religieux Srai’ça.s au , 
collège d»* P Assomption 1'.'; r«ligi».u- j 

t s ♦ nseignanU s frar.eo-amérù aiu» •* ! 
.21.
Si le Saint-Siège nommait h Spring- j 
lield un évêque franco-améri« r-in. ie<| 
catholiques de Jangu»* anglais, v est- t 
.t-dire fa miimritéi. pourraient songer 
avant de se plaindr*- aux 135.00U ea- 
I holiq ues Franeo-A méricaiius du dio-I 
cèse du Maine qui n’ont pas .uu-ore eu 
de prélat de leur race à Portland I 
biefque les catholiques «b langue,}

entes au feuilleton, après quoi le 
premier ministre proposa do discuter 
certains av is de motion. L»* pre- ; 
mier fut celui du général Griesbach. . 
concernant les droits des pionniers,

r rain s. 
a droit

n 5% de royauté. IJ demande un 
seizième «au faveur des jiropriétaircs 

sol. Il soulève cette question du 
que «Jan.s les provinces de 

l'Ouest on travail!»* activement à 
l'exploitation des champs pétroli-

du
fait

fères.
Le premier ministre t»'esl 

; expliquer la situation.

Pari*. 4 Lu vertu 
truité* «le paix h ce lion d«*s réparation) 
les Alliés «jnt I* droit de vérifier que, 
d'une manière générale, les Allemand 
sont au moiri' aussi durement taxés 
que les habitants des puissances re­
présentées à la commission des ré­
paration*

l/ .s el.iffres donnés par le Daily 
Mail ont donc une très grande va­
leur au moment ois l’Allemagne va 
être raise en démeure de donner 
satisfaction nux demandes trop mo­
dérées que Ton vient «le lui sign i fi* r

La baoC d»-s calculs est do consi­
dérer le mark-or comme valant un 
shelling et la livre anglaise comme 
équivalent© à 209 mark- papier.x

cl a uses du | Pour les boissons. l»-s chiffres sont 
j les sui ants :

Angleterre. L. 3 12 0; Allemagne 
! L. 0 1 5; France, L ü 11 S 30
fr. 00.

L’ALCOOL

En outre, les taxe*; sur i alcool ont 
été ary'rues en Angleterre de 330 
depuis 1913; en Allemagm . seulemimt 
de M et l«»s llemands pai«-nt 
moins aujourd'hui qu'avant la gm-rrn 
sur la bière «-fies spiritueux

BUDGET ALLEMAND

LES CHIFFRES

Produits des taxes par tête

THEATRE
ALLEMAND

trr«-, L. 22 0-0: Allemagne. L 3 t>0; 
France, L. ^ CM); (au cours du jours : 
L. à 55-..440 fr.)

Taxes directes, comprenant l’im- 
levé pour’9^1 f'ur revenu (income-tax): An- 

répondit que oui et commença alors j «-xplinuer la situation. A l’heure ' Arj"r‘‘ 1(1 0’0; Alb-tnagne 1.
son exposé, ajoutant nue fi s exiierts , actuelle, le gouvernement paie des i l'once. L. 3 S-0. 132 fr. . 
allemands avaient éfrtbli les contr»*- primes pour enc«>iirag«-r l’exploita- indir»*ete«* par tête: Angle-
prf>positions qu’il allait remettre à la j ti0n de «•*•* terrains. On ne nro. ! tPrr‘L B. 25 (MJ; Allemagne. L. 9 0-0; 
conférence ainsi, fis «‘Xperts alliée et | «luit actuellemont au Canada

Le comité déclare que le budget alle­
mand de 1920 ne doit être accepté que i 

j roils toutes réserves, parce que la ; 
; plupart des chapitres sont évidemment 

‘\n.fcalculés pour irapresshmner b* mond» ! 
en fav«>ur «b- la situation précair»1 et 
diffi<ale de l’Allemagne

allemands pourraient examiner e»*s 
«>ontre-propositions, de concer». en­
suite.

Mndrid, 4—(HavaN l^a
théâtrale allemande au 
lYineesse. annoncée pour dix' r»*pré- 
scntatioii a été suspendue, après la 
première.

ON APPORTE

2rf de l’huile qui est consomm«‘e au 
pays. Il croit que la mesure pro- 
posée aurait pour effet do retarder 
l’exploitation d«*s puits d’huile.

pp». jtPrre*
que ! ^ ra,1CP- ** 107 (KJ (ô.&Sô fr.
4 Total »i«- dépem * s du g« 

Angleterre 1
ouverne- 

25 (MJ; 
France. L. 24

DEUX DEMENTIS
L’OEUVRE DES EXPERTS

L’honorable M. Lomieux

LA PICOTE A
LA LEGISLATURE

mglaise
>0.(XK).

d«* «•« <li«>cè*c soient «t peine

t ^ *'

Paris, 4. 
la Société 
la question 
inlelli

• Havas' L«* Coi -.-il « e 
d«« Nat to: - a « xaminé 
d'organisâtton du travail

uc

Montf* :er. Vt.. 5- — La ‘«x-sion «!.e 
la législature du Vermont devra 
ajourner pour une période d'au 
moins \ ingt jours U là suite de la 
«léeouverte que l’un de«s représentants 
était atteint de la picote. Le: “ ' 
decins du bureau d’hygièm 
1»* fern etur«- « *■ la ebambre et sa ù« 
sinfeet ion.

---------- i inscrit au feuilleton un avis de m«>-
Paris. i Havas . —Contrairement ' tioii demandant que le gouvorne- 

n «-o qu'en publiaient divers jour-1 ment tienne une enquête très gé- 
naux la nouv elle du prochain dépAt vère sur la desfruction «le docun euts

«»• j«*t relevant <’«> dix milliards : publics. ;» la den a ide d«is «*X[*er'- 
l'éniission d«*s billots <i«* banque “si Le député de Maisonneuve a fait , 
complètement inexacte, Le ni in is ire ressortir la gravité de cet "acci- 
des finances n'envisage aucune émis-' «lent”. Il montre que dos colle»*-1 
sion nouvelle de billets. On annon-: lions fwécirusra ont été vendues 
ça également que la Commission des j comme dos rebuts, 
finances de la ( hambre repoussa le « V qu’il v a de plus grave «*’eç;i

__ projet du relèvement »’«* 30rdes qu’il «*st impossible de les rcmpla-
exigent f tarifs des chemins de fer. I-a com-| cor. Il y avait des docum«*nts qu 

I mission ne fut saisie d’aucun projet. remontaient aux 
de ce genre. La Confédération.

nement j>ar tête 
Allemagne, L. 9 0-0;
OM» <1,320 fr.

Total des dettes intérieures de
chaque pays

1 Angleterre. L 172 0 0; Allemagne, 
avait! b 20 0 0 . France, L. 107 0 0

(5,5$5 fr 1 
Total des «jettes extérieures An­

gleterre. L. 25 0 0 : AU» magne, L 
0 0 0 : France, L 42 0 <2.310 fr.)

Dans chaque cat«gorie, l'Allcma- 
gne est b« aucoup moins imposée que 
les autres pays.

LA PROPAGANDE

Le Dr Win h, ministre des finanec- 
a déclaré au Reichstag, que l'expoM? 
de ce budget était le meilleur moyen 
de propagande que possédait l'Alle­
magne, et il en a été répandu des mil­
lions d’exemplaires.

L'OPINION DES EXPERTS

Dans un rapport détaillé. lec ex­
perts financiers prouv«*nt que les dé­
penses soni grossi* ** délibérément et 
que le revenu « st diminué voloutairo- 
ment.

Au point de vu»1 des subsides écomv 
miques (pour I«-.s chemins de fer et la 
nourriture,) ils font remarquer que l«*s 
dép«*nscs sont injustifiées, parc«- qu 

r le prix fies voyages en ch»-min <1«‘ f« r a 
j été augmenté dans tous l« s pays allié-

80 POUR CENT
DE L’AMIANTE

LES OUVRIERS 
VONT RESISTER

Aucun gro? UhOu i;i laciient -* t. 
rationnel n’ont marqué le* deux «-.ér.:;- 
ces d’hier après-rnidi et d’hier h r 
Kn effet, pour La premi'r** f«*i- la 
(''hambre a siégé un vendredi s«»si 
cela indique la fin prochaine A 
propos, à quand la fin 1 L’on oit, 
d’un cêté. que c’est pour samedi 
prochain et. d’un autre qu«* la 
prorogation ne *e fera pa< ‘ la 
fin «le l'autre semaine, ce qui sem­
ble le plus probable.

Mais les séances d'hier si elies 
n'ont pus été nianpiée* 
bats. nV*n on* pas raoir 
santés et varié*.- « gouhait

La loi d** la séparation «lu do­
maine forestier de celui d© la colo­
nisation a été adoptés* on deuxième 
et en troisième lecture ; elle n'a pax 
donné lieu à d’intéressant» discours 
comme la veille et l'avant-veillc 
mai* ell«* a soulevé une intéressante 
«*t amicale discussion entre le mi- 
nistre’de la colonisation, lo chef de 
Poposition er MM Moreau et Par- 
rot. député- du Lac-St-Jean et do 
Témiscouata, deux exp»'rts et deux 
apôtre* «n colonisation qni «vnt 
réussi ;i fair© insert «r dans la l«>i d’iu- 
térefsants airicnd»'ments Plusieurs 
de ces aincnd»*ments, il est vTai. 
n’avaient pour objet que de rend re- 
plus claires ou plus explicites certaines 
«lauses do la loi. D’autres cependant 
avaient un caractère plus radical et 
ils contribueront à faire* apporter par! 
la nouvelle mesure encore plu» dej 
bien-être et de satisfaction. Nous 
les signalons plus loin.

A part ce bill de la colonisation, j 
plusieurs petite* lois intéressantes 
ont. été adoptées. Nous les signa-; 
Ion* également plus loin.

Au cours de lo séance du soir, 
l'on a terminé- le vote des subsides 
à l'agriculture et attaqué l«»s crédits 
au département de 1a chasse et de 
la pêche.

La fin de la soirée n été marquée

long! ernp# 
on» pn- 

et q u *

nombre de gens, voilà 
quelquefois soixante an* 
d«s lot* qu’ils ont défrichés 
sont, aujourd’hui, de magnifique* 
terr< toutes en culture mais il* 
n om pas do lettres patentes sur ces 
lot? à fii rigueur, quand l’on s'a­
perçoit «le rirrégniarité. le gouverne­
ment pourrait reprendre ces lots 
mais P«m donne i« leurs j.«ropnétaire* 
l«* privilège de «e mettre s<*u» bilie: 
de location et d'acheter leurs lettre*- 
patent»*» au bout de -ix ans . par 

de gre*.*i dé-j i ann-ndenu nt qu> a *-ré proposé, on 
été intéres- d<*nne à c»*« 'Mpiavre-r- ia chance 

de jouir de <‘e* lettre*- patente» im 
médiat ement.

Au sujet du nombre de iota que 
le colon doit posséder, le chef de 
l’opposition prétend que, dans cer­
tains cas. la loi devrait permettre à 
un colon d acheter plus de deux 
lots. Un colon qui a une nombreuse 
famille, dont trois ou quatre garçons, 
devrait pouvoir acheter plu« de deux 
lots.

L'fcon M Perrault 1m répond que 
la loi que l'on présent© pourvoit h 
ce que celui qui a quatre fils puiss© 
avoir deux lots ; il croit que cela 
est suffisant,. S'il pouvait en avoir 
plus de deux, «cia constituerait pour 
lui une tentation de spéculer.

-Si le gomerncmeni n'adopte pas 
immédiatement ma buçgcation, dit 
le chef de l'opposition, il sera forcé 
de l’adopter plus tard

' (54a est possible, répond le au- 
; mstre de la colonisation, mois c'est 
j qu’alors, si nous modifions notre 
| mesure dans ce sens, c'est que nous 

aurons raison de b* faire ; on peu- 
changer d’idée. Pour aujourd’hui, 
nous croyons sincèrement que cela 
ne serait ni sage, ni prudent de don- 

! ner au colon le pouvoir de posséder 
! trop de lot.* pour ce dont il en a pré- 
| seulement besoin.

Au moment où 
dernier article des 
culture, le chef «fi 
leva et dit

l'on adoptait le 
crédits à l’ftgri- 

> l’opposition se

années précédant

UN PROJET QU! REND LES 
FRANCO-AMERICAINS PERPLEXES

du qu

Spèx iai«- a i S<4<*;1 
Now-Poford, Mass . 5. l.o-« dtr«H»-

tours d«* nos sociétés de Secours 
mutuels «!«• Ipngue Irançaiso sont 
assez ]*er

1 »

•|*l»*\cs depuis quelques jours- 
Ils v ioiDiont d'être officiolleTrxsut 

informés tpie 1 ass«)çiation «!«• lan­
gue anglais»* dite "National Catholic 
Welfare Council" ne «NVire rb*T tant 
,|>je l’affi lint ion <b*s sociétés franed- 
u méricfti r.c»s.

Instruits des Ujçotîs du passe on 
Ontario et dans les provinces de 
l’Ouest, les directeurs do nos socié­
tés se demandent si. comm© 1 ont 
été les C anadioiiK-Français du Ctuia- 
«la, nos compatriot©' des F.t:«t s-Unis 
i «• courent, pu* le risque d être le-; de direction 
dupes d’un projet à première vie fort 
recommandable

Quand les association* «*alholiques 
do langue française et b «*lergé cana­
dien furent en majorité dan* Ontario 
tout fonctionnait à merveille. Mais 
; immigration h oulranee n * tarda pas 
à changer la face des: rho.ses.

Il est démontré que chaque fois qm 
la question d
çai.s a été mise en jeu, les catholiques j

eardinal présid< 'it du Deparivinent i 
des Dos «•? de la Législation.

Mgr Austin Dowling, archevêque; 
de St-Paul, président du Départe­
ment d’Kdueatiou.

Mgr P.-J. Muldoon, évêque de Rock- ! 
ford, vice-président «lu comité «l’ad­
ministration et président du départe­
ment d’Action Sociale.

Mgr Joseph Shrembs. évêque d«-. 
Toledo, président du département 
des membres laïques.

Mgr Wm.-T. Russell, évêque de, 
Charleston, président d»* la publicité, 
«le la presse et «b* la littérature.

Mgr Edmund F. Gibbons, évêque 
d'Albany. N.-Y., membre du bureau

L'OEUVRE
D EfVIEUTIERS

L’ENQUETE

L hon premi«»r ministre 
! déjà le juge Snider et le colonel 
t O.-M. Biggar ont été chargés de 
: i en ir une enquête. Ils devrent éta- 
l'blir l«*s responsabilités et. lew coupa- 
j blés seront punis. L'hon. Dr fl*>- 
! land demande Pajounu n ent de la 
' discussion sur cette question en 
faveur de M. Murphy •x-srerétairt 
d’Ktat. qui est absent dans le mo 
ment.

Des motions inscrites au nom de 
M- Duff et McCoig sont adoptées

Montréal. 5 -Quc'hec* fournit S0 
I>our cent dc^ l'amiante nécessaire* au 
inonde entier et les prospects d'une 
prospérité qui doit continuer à se 
développer dans la lYovinee de Qué- 
!>«*<• en c«»tl<» matière demandent 
lieaucoup de tact de la j>art des j dt 
producteurs. C'est ee que J.-Sjd’unç 
Boss, a déclaré hier à 1 '.- semblée Métiers
finale de l’Instit-ut t-anadien de» | luer. fi-.

Montré.*!., 5 i De notre eorr — 
Le rapport du Builcfiirs Kxeliange 
qui a été publié, le 2 mars dernier, 
contenant i évfiolle «(«> salaire- qui 
rera i>ayée aux ouvriers de l'indus­
trie «1»* la construction, a soulevé 

vives protestations. An cours 
réunion de l'oxécutif du Con­

ic la Construction, 
représentants «’«‘s diver.*

“Je gai.- que U*- dévoué ministre de 
l’agriculture se prépare à prendre un 
repos très merit»', et qu'il va partir 
dans quelques jours pour un voyage] 
aussi important pour la province} 
que pour lui-même. Je lui souhaite j 
un très heureux voyage 
heureux retour. '

et un aussi

inéturs f-e sont j rononces contre* 
la t«*ntativo du Builder- Kxefiang»* 
de résluiro les salaires. On a décidé 
de roo«>mmandor aux unions inté-

I le.

sans discussion.

LES

; Rome, 5;- - Havas —-L T^poca'' 
annonce qu’à Florence il y eut huit 

, tués et «le nombreux blessés, »*t «ju»* 
lc»s pompiers durent éteindre d? nom­
breux incendies, sous la protection 

’«le la cavalerie alors que 400 émeu- 
tiers furent arrêtés et que deux mi- 

; trail louses furent capturées, «-es jours!
«Icrniers. La population a«iclama, ministres 

i Hersa

DIRECTEURS DE CORPO 
RATIONS

Mm«*s et de Métallurgie.
C.-V. Kardtey-Wilmot. de Buck- 

ingham, (,hié.. a lu un journal dans 
^ j fi-qiiel il déclare que d»*s millions

1 piastre*.* avaient été p« relu» * dans j r«*sséris, toute la résistanr»* r»o- ble 
dévelopjH'inent «lu graphite au ; Quant aux heures de travail. .1 u 

1 atuoia a « anse de la mauvaise ad- j été reconnu «pie 1» journée «le huit 
ministration. ! h. lires « t la s niair«» de 44 luuiro-
QUE FERAIENT ; doivent prévaloir encore «•«• *. anné«*

LES AMÉRICAINS? LETAT DE M wlLSON
H <• est, déi oloppc un débat très 

, intéressant autour du projet do lo:
de M

L’ESCALIFR

Lo secrétaire* général du Welfare 
Council est l’abbé J. Burke. C.S.P.

Disons en terminant que le Council a 
son bureau-chef à Washington. D.C.

Comme on peut le voir, les noms 
français brillent par leur absence 
dans cotte liste.

Dr. on peut affirmer qu’il y a certai­
nement au-delà de cinq millions des j sénateur Knox, président 

fi «’ireeigne mentdu frân-I catholiques d«* langue française aux | d’inauguration, en laissant la capital 
' jrs catholiques I Etats-Unis, en comptant avec les C’a- I j>our se rendre à sa nouvelle demeure

| moment du moins

•anadiens n’ont pa- trouvé Laid»* ruo- 
alo sur laquelle il avaient droit de 

«-ompter de la part de catholiques d’au­
tre origine. Kn certains cas. on a 
vu des «jaiholiques haut cotés partis«-r 
avec les protestants pour étouffer Len- 
s«*ignemcnt du français dans les éco­
les.

11 «-si donc logique de se demander 
qui sont à la têt* du Welfare (’ouncil 
avant de signer la carte d’affiliation. 
Voi«-i quelques articles du programm * 
de la s«K-iété:

Etablir et maintenir une école 
modèle pour ceux qui veulent s'enga­
ger dans la profession du “Social 
Service Worker *.

S’ot-'-uper du problème de l’immi­
gration.

Aeerolt.ro 1“ développement des

nadiens d' 
Belges.

*ngin«- les Français et les

NOUVELLE

McMaster concernant les
__ i w de la couronne. Le dépu-

glieri qui réprimaient lu révolte, j té de Brome propose, appuyé sur les j rel
--------------------------------- j précédents britamtiqu«*8. que lw mi «‘o
_ _ _ t , _ nistres. autrefois directeur* d<* e«,rWILSON Nil i fKirations. résignent leurs fonctions

ns-it-r mm ra ai T* C D “n ^•‘’♦'ptant les respus- abilit*^ D 
KCU I IViUW I tK mstériell«*s

Sir Edward Kemp dit qu’il s'op­
posait fortement à cotte m«*sure par

-------- J ce qu elle tiendrait éloignés du
Washington. 5.—(Presse Canadien-i cabinet d««s hommes dont l’expérience 

ne L’ex-président Wilson disait au *q l’habileté seraient d’une gran<lo 
du comité j utilité dans les conseils de la nation

.M. .Sinclair lit olmmnr quo nou..; 'fi, Rirons devront
avions déjà unek» qui interdisait (.hançpr ,) altitude R I fFard de leurs 

Le Sfnat ma rejet*, mais n- me » un depute de tnMunçner av.s- le . éviter de SÉ-
f, rapas tomber . Il» fait mtojr au | wmvernemeiu. .lo me demande, dit- r„.„sos d.nieulic- < .st.cqnedf- 
president Harding ot au wro-prosidont , il, pourquoi un homme déguisé der-1,.Tom Mis,re président

nère une eon>«.ration dexTait jouir Lp, Uongrès des Métiers et du Tra­
de plus grands privilèges | Nail du Canada.

L hou. M. i.cmioiLX déclara

Washington. 5.—Cédant aux «-on- 
( oblence. 5— l‘ress«* Canadienne) J de «4 famille et de niét!«-
11 appert que si l«*s troupes alliées . cins, le président Wilson n’a pas 

avancent «■«mum» conséquence du-• Pr*s d autre part, dans l’inaugura-j veau, 
refus fies Allemands de se re-ndre aux tion du terme d’office du nouveau Pui-

nditions du traité If^ troupes amé-j Président Harding que «1«‘ i'aecom-j 
nc«ineK d’occupation marqueront sim-] P»gi er «lo la Maison Blanche au j 
pl«*ment le pas. L'attitude des Etats- Gapitôle. Le président sortant do]
Unis ne réclame aucunement d'in-, charge no s'ost rendu ni au renat i 
ter vent ion de cette nature pour le

>n

AVERTISSEMENT 
Dt£ TOIVI IViOORE

leva et
où s'est faite l'inauguration du x ice-1 l’résenta au premier ministre*, h l’oo- 
j»ré»idnnt C’oolidge, ni à 1» Pi&za. i cfcsion do fon einquante-quatrième 

président a prêté le soruHMit } anniversaire «le naissance qu’il célè-
i bre aujourd’hui même, ses meilleurs

Coolidgc qu'il ne pourrait pas assi®. 
ter aux cérémonies «le l'inauguration 

A cause «b* r« *-i*:ili< r qui onduit à la
( 'hambre du S«'nat.

on. ai. l:»*rnioiLx déclara qu 
les juges n'avaient pas le «lr«»it «le

- i- „ r,0„„j* „ , --------------------------- 'toucher «l«*s émoluments, comme d'u-Montrf'al. .* 1Y*--e ( unadi ni » ÎCCfiMMF^CF : “ '’«•rporation. afin «le sauveur-
As^iw dans un,, cb iisr. rtiiorvp,' au\ ; X,U W1 WlfcltOt nuilm,.ur L

nv.,,-,,'- parr-n quell., Çi„t tro,. fai-; pgS FOURRURES «t.,. imérM- V.m.r,- ir- c-I, ,- pour all.-r -lans la boit,, .! ■ r A , ,!*„„ ! a,„r(, ,hl
témoins, Judith Mercier, femme «le, —- , \,<\\* So v
D. DimofT, a juré quelle avait laissé; Lfs marchands «le fourrures loc*aux ' M sieve* *
K«m mari. accusé d’avoir voulu b ] i.^ï i doni il est question comme ministre’
„,ur. parru, qu ,1 uhur.*l,.* » I «n-: .jl,l«n,r <l”- J, J?.±' «vai, la paroi., a m heur-. Il
vover dans une maison de désordre, i de chasse et «l * p«*«,tu

DUBORD N’ETAIT 
PAS CHEZ LUI

boy scouts sous des chef
Fonder des cercles d’étudiants 

«•atholiques dans toutes les universi-
i r,.!!.-*. - . : é**i*!«•-

Fomler une union internationale 
de toutes les sociétés catholiques, 
etc.

l^e National Catholic Welfare 
Council est constitué par l«*s mern- 

» bre- ‘i» l'énis.Mq ’ < • ' n<..;A
•ni vont

Mgr K«!war«l J. Hanna, archevê­
que «fi* San Francisco, président.

Mgr Dennis J. Dougherty, arehe- 
èquo de Philadelphie, maintenant

témoignage de la femme : d aprè 
a été renvoyé pour eamen f offrir 

volontaire. Vendredi donner. In fom- «Iroits 
me a'ait reçu trois balles, «lont une I trop

i A iwès 1 
■ Paccusé

catholiques, j l’a blessée au côté gauche une autre 
traversa son chapeau. Elle v été le 
seul témoin entendu.

- des suggestions qu'ils ont à 
Ainsi, ils: considèrent que fiv- 
actuels sur les fourrures sont, 
élevés pour leur permettre

CROISEUR DE 
125 MILLIONS
Berlin. 5. Havas -D* Reichstag 

a adopté en s«**«»nde lecture du cré­
dit «le 25 millions de marks pour la 
construction «l’un croiseur «lont le 
coût total s'élèvera à 125 millions

de faire un profit. On demande d’a­
dopter le système de Québec pour j 
marquer les t>ooux. au lieu <iu sys­
tème actuel île coupons. Ils refusent! 
de «tonner les noms des gens qui 
leur fournissent les fourrures, pré­
tendant que «éest là un secret corn- 
m.ere-ial Ils demandent encore qu’il 
ne faille plus «b* licmica pour tuer 
les ours. !«>< loups. \m renards, le 
lynx et b hermine, vu que ces ani­
maux sont «leetructcurs du gibier 
et. causent des dommages considé 
t-nRIo* Hcs modifications sont en-

.rontwio.i*',"* ** r:*ro1'' 8 »>'est opposé a ce projc 
il croit «iu’il y o trop 
de cette nautro.

A l’ajournement. !•< premier mi­
nistre» a demandé de suspendre le 
travail jusqu’à lundi après-midi. Lun 
di sera une journée de députés.

Montréal, .5—( IVesve < 'anadienne . 
I» c/>roner MaoMahon vient «le 

! dée«»uvrir qvio Patrick Dubord. dont 
; la famille demeure près des Trois- 
Rivières, et qu’on accuse du meurtre 

De plus, i ^ Adeline Mallierbo, était absent, «le 
léhslalion ! k* vihe le jour du «.Tinm. Duborel 

j « st eimore h ce usé du meurtre de 
D*gelb»t, à C'ochrane. et «Je domma- 
gés causés à la compagnie du C-P.H.

I ou le
‘Après avoir appose sa signature .. 
quelques bills, Tax président Wilson I 
a regagné sa nouvelle demeure. Mar­
chant à l’aide «l’une canne. M 

i Wilson a mis beaucoup d’énergie i 
j dans l'aftoomplissement de la part' 
qu’il a ]>rlso h la «*érémonie; à l©j 
voir, on se rendait compte que sui-i 

lire tous les détails de ces fêtes le 
fatiguerait beaucfiup trop. On l’a-• 
vait averti que s'il persistait h vou- 

I l«ûr tout suivre personnellement, ilj 
j pourrait lui on coûter même la vie. j 

À b» fin, il a cédé aux conseils de sai . .... ,
famille et de se. méde ins, et a i s<,s 80uhaitv i adresse du'dév 

i quitté le Capitole avant, le common- premier 
I cornent do la cérémonie. i «*• joint.

ar deux incidents.
M. Moreau a fa t insérer «.'ans U 

loi deux importants amendements 
Par lo premier, la loi édicte qi e les 
patentes seront émises après trois 
ans et non après six ans de l’émis­
sion du billet do location, quand il 
s'agira «le loD de bois brûlé ou en 
savanes. Par le second, M. Moreau 
fait légiférer que les ‘ squatters’ 
pourront racheter leurs lots sans 
tenir compte de leur suj»erticie.

11 > a eu quelque discussion au 
sujet de ia clause qui oblige les mû­
rie ipalités rural»»!-* à faire» assurer les 
ponts de bois couverts. M Barrot 
suggère que Bon ne comprenne 
pas seulement i«*s ponts couvert#, 
mais tous les autres pont* en boi# 
M. Moreau n’est pas de cette opi­
nion ; i! fait remarquer avec raison 
que leg ponts qui no sont pas cou­
verts sont protégés pnr l’humidité 
de ia pluie. Il fait aussi remarqua1 
qm? dans son comté cette clause se­
rait passablement onéreuse puisque, 
dans une seule paroisse, t on compte 

j quatre grands ponts en bois cou- 
j verts.

M. Parrot fait également insérer 
dans la loi un amendement qui don­
ne au colon !ç pouvoir de ven«ire 
sa coupe «le bots après les six annét- 

. de son billet «le location.
M. Parrot obtient d'un autre 

côté la promesse du ministre? qu» 
souhaits «le bonheur et do prospe-jVtq lo gouvernement qui prendra 
rite ; il lui souhaita, entre autrof j r initiative de la revocation. M. Par- 
choses. d être aussi longtemps dans roi fait remarquer que jusqu'à pre 
l’opposition qu’il aura été au pon-- *>nt la révocation se faisait surtout

Toute ia Chambre'? uppiismiit et 
l’hon. M Caron «o leva aussitôt 
apres. 11 remercia cordialement le 
chef «le l’opposition do ses bons sou- 

I liait s : il lui déclare quo pondant 
tout son voyage.* il jxmscrà à lui 

i et il espère revenir pour continuer 
non pas ia lutte, mais les discus- 

! sions «jue le chef de l'opposition 
rend si intéressantes, quand il s'agit 
«les choses de l'agriculture’’

Et la Chambre applaudit de non­

plus tard juant 1 ajourne-
mon ?.

Le chef do P opposite

voir.

A ce petit compliment, l'hoe M 
Car«»n. en qualité do l’un des plu> 
anciens membre* de la Chambre* 
remercia le chef de l’opposition d«

des un-

LE TRAVAIL

ministre de la province 
h lui pour lui présenter 

’ nom «le la Chambre, ses souhait:

Délroit. 5 \â‘ h r mars, fi s ma-1 [hérité
nufaetures «ie la r«'*g;«»n de Detroit 
employaient IS.SOO nommes tl«* plus! Au->i’.'. 
<1,». i.; irr Mvrter. T, 11., «ri I* i nôtres , t 
« laration de I Auociation «les pa-; 
irons, qui estime qu'il reste encore i

fi»ngue vie. de bonheur et «1«* pros-1

tour du

DETTE DE PLUS
D’UN MILLION

Toronto. 5. < Prewm Canadienne . 
l.a eompaguie «h> tramway» de T«>- 
ronb» doit h la cité plus d'un mil­
lion de piastre*, dit le comTniH.s;»’.ri*

Valparaiso, 
ne L’enquêh

QUESTIONS INTERESSANTES

Ottawa. » L«* député do St-.la/*-
ques. M Fernand lu n fret, demand 
au gouvernement si les marchandises 

inandoa sont soumises aux mêmes 
fin- d«* do*iane au ( 'ana«ja que celles 
«les autres pays d’Europe; *.| le g«>u- 
vi-rnement a l’intention d’imposer 
«fi s taxes spériab-s sur ! s compagnie s 
d assurances autorisé» ? connue» 
s(»i:s h* nom de compagnies d's» cours 
mutuels

près de 140.0(10 sans travail.

RESPONSABLES
exprimer
de bonn»*

t apres 
député» 
premier 
de vive voix 
fête.

.—' Presse Panadien- 
du «oroner Ixipel. «Je' 

Porter, sur P accident d« «limanche 
«1» m * r. «n soir alors que deux trains 
du New-York et Michigan Oenl- 
tral sont xenus en collission. et que 

lus de trente personnes ont perdu 
a vte. s’est terminée, hier par la 
mire en accusation «le l’ingénieur et 
du chauffeur du Michigan, pour 
homicide.

LA LOI DE LA COLONISATION

Un amendement qui a été suggéré 
par MM. Parre»t et Moreau a été 
accepté par l«* ministre de la coloni­
sation, qui n'a pas été immédiate­
ment inséré dans la loi mais qu'on 
réserve pour le Conseil I législatif 
Ot amendement «’oneem© les 

squatter*" On sait qu’un gram!

entre colons sur les plaint 
contre les autres. 11 fait remarquer 
avix* raison qu«* cette méthode créait 
beaucoup d’inimitiés entre colons et 
que ( ’était un*1 source de malaises 
I/» ministre de la colonisation lui 
promet que c’est le département qui 
prendra, à l'avenir, l'initiative de la 
révocation et qu’il rédigera un amen 
dement dans ce sens.

Finalement. I«*> résolutions -om 
I adoptées et le bill basé sur c«*s r«' 

l’ajournemea . nu-i s«»lution- est adopté eti fi-uxv în* 
s'empressèrent au- et eu froisième luçture. 
ministre1 pottr lui j

PhiMi ur- petites lot*! important»*.' 
sort p&ssécs ensuite «>n deuxième 
et en troisième lecture:

M. Lcmay, député de Sherbrooke, 
a présenté un bill amendant la lo? 
des cités et. villes et décrétant que 
les conseils raunteipaux auront Pau 
torisation de passer des règlements 
permettant la fermeture de bonn» 
heure «les établissements do bar­
biers comme cela s»* fait pour les 
magasins de détail.

"Suite à la pag*1 20

leurs souhaits
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"Nouvelles
‘‘'OUVRIERES

n • iîiiin 'v"
• ••••••« . , ^.L, 'Jhf

pArole» » medilrr l.«* ConMÎl Féd*ré Oie/, le* boul«nger* A«»ern- 
blée de» typo» I » confise ur»-pât i»»ier* Petite» note» A la 
besogne l-e» ouvrier» nationaux rnontréalai» Rupture the/, le» 
ouvrier» Le» ouvrier# de Juliette Confédération Internationa le 
catholique l-e» ouvrier» de Lauron

Paraie* » m*rf*ter
On n»‘ v»' i«lOaei»iriH qo en 

beauroup <1 fcutne
fl/pO-er un«

Tin<- p»A« filUH**»'
raiomni**

pe»

rnêi ;c j‘or«Jr 
repartit.!

;»rljen**fr*nO"

v Conteli fédéré
!.a sftaiire r^ulU

Ch*/ l«» boulanger*

AtvanihO* «l«* typo\

M;*r 

h* nu

hand*

J- :

tenu une trea import-ante réunk-n en f*- . 
vrt«r à Coiijrna wiu» la pré»kl*nca du! 
i on*elll«r NaOunal M Jo* Hch«srr**r

MUiaæ)

J ai MK'rSuure de la f nnffcjOauon M. | 
I* -J -M Nerreren» <1 l trerht Paye-Ba» 
a raplMirt^ aur Ih» K#d^raurm« inU;rna 
U'u.alna profesKionneilfl» qui ont ri* f«»n 
d^o» ou qui «ont i'll préparation ouvrier» 
dit «aba»' fabri/iue** de l’aUnicmAtiOn.
du tvd* et du bâtiment de» KMératlon* 
internat Ion aii« ont M/ font 1 O* m» que le 
MK-r/tariat international pr»i»are av««* 1*^
*>mi»fat« relatif)* la fondation de» FM'- 
ration» 1 ntorna*o.nalre de* Métaux, de» j 
«lu* trvailleum de la terre, dm imipKiyé» j 
dm < hero in* H», d« I induxtria textilo. **uir 
et vOement

I*ui» le bureau *'f»t oerup4 de plusieurs i 
quf**tlon» sur lm raopori- «'ntre le» l'M*'• 
r;i'loro* Internationale» profraaionnellr» «t 
; l iiu*rnation&i«- ( «Oiftrale

!>• tréaori«*r Vf Arnelink de Hotter 1 
darn a rendu **•»• rompte* et prése té ; 
un projet d>i budaet qui fut adopté

«4-< réian.tt fera parvenir aux ronflé- ' 
dérations alTlbt'e* de* romniuuication» «ur , 
la •'ondition du mouvement «yndical «a- ■ 
tliolique

‘••.oinité de rédaction a re*;u plein 
ja»uvoir j*our la pubilration d articl»** sur j 

1 ib *. sujet* d'lm|H>rtanre xyndieai*
la ii-ireau. préj.are une **fititrfle «ur la i 

'.«•ondition du nw)uv«*rnent synaieai en Au-;

Joug»
Hongru Tcli

pr

Uovaquir et

>bablement Heu

syndicat* «!«• 
dans la crmfé-

< .-tir enquête u 
dû ns quelques moi*

I t *'«inf«Mératu»n «li^s 
J/Uxemixiurg a été a^lmisc 
«lérat ion internatlènale

I ne rornnii'-nui, i<inqx.*-0' d«» MM lt 
Dr Th. Jhauer. < ol**gne. K.-V Quaque- 
lake iSrux-ll*-'. Jo* >«herrer. St (.all. h* 
Dr 0 -1$ \ aient»' Horn*1 et .1 Zirnhel»!.
l’aria, «st chargé»- «h- préparer un pro­
gramme mondial économique «tt H«»cial 

la* wsrétarlat InternAtinnal fut chargé 
de nsneilllr d«»! donné»»» dm différent* 
pass sur l»a «•au*»-* «t l'étendue «le la 
<rie«- actuelle et d une enquéto sur h** 
suitea et r» nied'-s éventuel*.

DES BOUTONS 
ROUGES, TERRIBLE 

DEMANGEAISON
Sur la poitrine* la figure. 
le« bras, brûlaient terri­

blement.
Cuticura la guérit.

■ P a pré» ce que Je me rappelle ma 
poitrine rna figure, et me» bras étaient 
plein» «ie bouton» rouges wirs J en 
étal» remplie «i cela me démangeait 
terrlbleinon* parfois Je lo» grattai» 
ce qui le» faisan *e «-ouvrir de nustule* 
•H empirer Quelquefois H» »ér-halan' 
e* ftsrmainut. de» rroûto» qui me brO 
lai»-Uit affreu»ement

J employai alors le 8avon et l On­
guent Ontlcura Je m «m servie deux 
ou trois foi», h/rsque je me senti» mious 
«■t je fu* guérie avec une boite d’Ongu»'Ol 
Outicura et du Savon Cuticura 
Signé) Mlle Bertha Kam ftuaaeli. 

Manitoba, février W> J9 1919
Herv«sa-von» du Savon et de l'On 

gueut Outicura pour votre toilette l.e 
*av«>n pour nettoyer l’Onguent pour 
guérir
ftavon 25r Onguent 25c et SO.
1 ai* J5c. Vendu» per lotît le Dominion 
Dépôt canadien Lyman». I.lmlied. 
i44 rue St-Paul Ouest. Montréal 
t-T 1 ^ «nMtn Cutictrra rase » fin ■ p«r

lut tenue «lune «vtnférence p«nir 
r-uvri^re* v.th préparée par MH««
\ uri hatnami «le CoJogne et M Haors 
«l*i Ibuxetl»** **n «v.ncnrt avec l«‘ «.««'rétariai 
Dans . <^,nfér«*n« e h-.n ouvrières, or

menibn 
I»»* q( 

venin’

l •«
I

tonhieur* psti««ier*

du

Petite» note»

Join -bib** «les 
I avJMi«-e « 

»».«) Dieu

l oktrMj

rnetnbn

d.s* conn-
/HiribrfiH a
tf tir. a la

répondent 
it»t}«)n «i*r 
lui de leur

ai P J S fcrRRARFNS. d'Utrecht, 
Hnllsnde. »etr«t»lre d* l« Confede 
ration Internationale de» Syndicat» 
catholique»
M serrar«m« r.'*-*t pa* un iri<’t»miu à Oué

b«.c oit il fi 
tou. K I 
du travail, 
liailande

uur d*
«ni ■% a

Vt,
tmU

lllté de délégi

M

plu* 

dél

•*• «ur l'heure 
d oppoxitiion

ior.ii i dumb

ust H-na' 
Therrh-n .«lOni* 

M K tb-i 
bur»* «i» M ni 

dXuif II 
Tne n«>uv< 

d.e « ht*/, b* 
.lean N H , i

AmArb fin»' «lu 
L.-s m«»ub 

internat t*»»iale 
et enner

A Is bsvojtne
le ' * hntfitq

'll r«THPiéCcmeti

l l nlon ; 
jrs tU' M«

M I

i-* roriférpncjcfs 1 a' hii« 
able* M Hi.enn d«t 1> 
ail présidait U- pr«*m 
I 'I remblay Aj)rê* .'iv 
iation «tu travail <i«.« 
t d.-v ènilittllvos prise 
oopiratif lOrafeur ;i 
nion ouvrière .l»*vait 
amumle a ve«- be, prtnc 
t du patriotisme

i été 
at ton

•«.risblé-
du tra­

it!/ orateur a été 
uir félicité I’asko- 
l>rogrê» accomplis 
au point de vin* 
étal >11 «j ue toi 
,e «lévelopper 
p. s «le la reliai

gant**-.» «ian« la <'onfédération Intornatio 
nale «I»** sy ndicat* < ailtoliquc* pr«*n<3n>nt 
(•oMition «lans plusieiim qunsthm» 
tard*-* du travail féminin.

I.e bureau InU-rriation#al estimant nue 
lo- «l/< ision* de la conférence Integra 111 Oi 
de Paris auront une réper«-us*i«>n sur la 
situation é<-«.n«/mlqu'- «m mande entier 
soumettra à *•** «vrgarusatiouH aftlIiéiH* Uv» 
«■onsbiérat inn* r«**î^*« tivt*» <l«*s dites <»rra- 
nisation* *ur la cjutvition.

I .» prochaine réunion «jti bureau inter­
national aura iitni le H) «-t il mai à Home.

t»» ouvrier» de Lsuion

I asxemb ée régulière de l 1/nion natio 
nalo <l«!* ouvriers «b- la riv«v suc aura lieu, 
iumii s«tir. « la salle N'»lln

l,«e- mtnnbres sont tou» invités A ootto 
.•iAsomblé** « ar «b»* qui’stb/ns «lo la plus 
haute imp«>rtan«e sont A l'ordre du jour 

I.«*h membns réix)ii<in>nt ave.- «*m presse- 
ment à l'Invitation qui leur eut faite 

Qu'on s«.' le dise

L’effet produit qar une tp-éve <!« 
l’intelliiîenee serait, moins immédiat j 

; que l'effet produit par une (crève du 
1m j travail manuel, mais bien plus formi- 
K i d&ble encore. Car le travail manuel 

j est comme une machine qui, une foi* 
mise en train, peut fonctionner quel-î 

j que temps toute seule, mais qui, 
impor abandonnée à elle-même, retombe au 

néant
Albert Cuinon.

L instruction est, pour l’homme ou 
la femme, ce qu’est le coup de rabot 
pour U planche. Cela polit hi surface 
sans changer l’essence du bois.

Il n'y a point d'amour de liberté- et 
d’épalité sans élévation de caractère 
moral, sans désintéressement de soi- 
même.

Maine de Biran.

Si lu achètes ce dont tu n’as pas 
besoin, tu vendras bientôt ce qui t'est 
nécessaire.

■ t.-v.
Ils 

U v|l
,* «té révhi agent «l'af- 
iiiternationalc «le» |H*ln 

tt d« \lontr« «i 
mtioh vient «i étrn foii- 

•Jtnh-.i«*rj» l«.çau\ «b- ''t* 
M’inalne «ierni4r«' I. altl- 

A la Kédératkm
,» i ;ill

appartenant A l’union 
i au M««uit»rt< «ie ttO.ft'JH. 
au-ticl* «le P»o union»

proOgt ii!, ai
r* Ils b» a 

UtUlft cl leur 
n maladie et au 
h» travail coupé

rié ï- 
;«tif

>t)|
dar

»nt

nt <i lu 
h'» doit 

•* leur* ré~ 
«bw béné- 
plus qu'il» 

grande Im-

QUELLE AGREABLE SURPRISE
POUR TOUT LE MONDE!

tance,
M Alfrt»! ( U n

frir il

»u.

j.l un -
Iiiuvrtnr ««tt revenu V!4jj , 

i«»* burnanx apré* un*» n;tjj(>r 
| tiu««rn-

it a Put* «-eux qut ‘«c 'prava 
perciant *a inaht/lie j 

«ut. Il so jette h v ce 
U txeogne av« .* I «■* 

aire* «|c«« urtk»n* lui 
:ti«TH«*nt» utih« »'*• n-- 

«b» i union ouvriérv

trPWtè-r a fait l hi«P»ri 
.civ«>>!ient ouvrier au <'anada 
avec vUrucur brs aims d«j ccr-I 
ns .-t pivM-lamant «pic !•« syrwll- j 
h<iliqiic liait l<> tcrn.’slo tniuvé 
«huit lus .u.urlnr» ont a «ouf- j 
«fit i«-s «Jét>uté« do i vthionisuie} 

rt'iiorit«hv( au (^an.vla A pluü .
,i '*jo II i «lén«>u<-.é 1 an’i|»atrlo- 
«»nar.‘-« «b»* Métiers «<t du Tra- ! 
rejeté «ie mui '.«-In .!«« uul«»u* tit*U\ 
f»>ur ‘-'i livrer mh'ux A tin-J 
la f'.-.ii rat !«>»» Amérit'aln*» «lu 

era* eut a «m fwunmo fait I hls- 
«•pbkni«‘ «lu tnouvérriumt- syn-

miracle n’aurait 
causé plus d’émoi

pas pendant de longs mois. 11 vint un 
temps où je n eus plus la force de 
me tenir debout, où je ne pus man-

moindre bruit

«lirai 
M 

noine 
lia «>■

iu < iiniMia
b* maire l^wlouctnir 

Uiwh

Le* «u*rter* nettoneui mon tr celai»
A «brrlCr p reunion l«! < « riftell < entrai |

,j,.« yt y mlli » te «'atlutliquo-* et nal tonau x «le !
M..rttrç.B a -*« opté' un.» ré«*>limon «h’ l»r«>- I

conlre »»• iiiràim iKK t«urne • i
«sintr» ?«t* kp*' riHci«« Un plu» eu plu» dr-
»tr»»«la0iJ4 que l ull « 1. an* i«-r amn
thC*»re* «le la vilb ■' M l-«» onde «lèl éum'-l
«ie I uum-i» «1«^ |4uuibU;ni, a •té élu h- «né
tai r*1 OnaMciH elk r»’inp!.»r« üirnt- «le M
L «. Thtfrkn «ieniia.vioimalrt l.«- mi jMirl
Up 1 *'*!> «lUf -«•lattK IIH'lll A la rè«oit

< ’hicouMmi. à i efTet «i. d«
inatul.r i., i« fi l » lire au* . ouunnnu 1 I fi-K .

aux <‘<>niuu*.-o ulre*
«iim» !*v « hiiis P la main «1 • u v r»; u t-l t -

Rupture chef le* ouvrier*
».«• COU.M | « ju-oit if <l«» l; l«\)<t t|i»n

\»m'ricMn«. *1«i ‘IVhvhU a pratiquement
<l<k;id<4 tiler «!• re>,.»««r ««njte r lain ms ami-
«•al. :* i.v«H la F«Hiera lion hueruni louait d- •
xtliilK-ai' *Mtvr u r» 1 «>ut« foi» on tm «Ion- i
n*'! a «l«* <l*vi»t« m final*- «jii'au Immlhu

Dan» la <l«’ c tara Mon «- U» FMé-r ition
i, kii jet «le n »Ain»ration prupoHé-e ou

et4hti* qu.- ip travail aux 1 lata 1 ni ne
«a ul i« .»rtÜi«-i Hvt*’ le «irvan
Jaire». «1 E «U ‘>P • & «»au»«‘ «l»ss ai'ttv itéi- fi"
v t.lulûmn.'vir* » «1c «,-*** ili-ntii- '«•* -i | «.-lire

«tnt r in*fi <l«- r«H>onnatt-ro
taie lin <‘h«qu» union Ceil-

ira;. .! (HIV H« ;
Oil <*joilt«‘ *n««irp «pm i« «v vfénn- «l«>

«'Ctinntlon» «li' 1 1 liferriationaJ ImitoM un
h mol farrleiiu à la 1 NiCratn u \u ■ oun*
«le F* réunion «i bior on a .« «Jmi» «pie la
FétiCriitiori n* ) «ait ait « >fït il « r il uni or-
à(»ni*atlon qui proche | u»aK« de la vio-
lemc révoiutinnnnirc
Le* ouvrier* «te Jt,Mette

On nou» c< «imnimuiuo le r*ppf»rt «pii
M.inbltS- ouvrit re tenu

i.«H «y ntl ica t» « HUinlique» «-t natio .aux!
-«nil bien vu* ;i Joliett, MM Alfred « bar
l«eniV'’-r iMicrCu»ir«' du < « r« i« Léon Mill
el Gérard Eri'i jblay. se<-r«>(*i,- ‘ ItfiU&VH «h-* j
!« v mlb alf iatj <)li«|UC* M* MOI>t rvittfi •« «\
Jolti'lM- diin;ui •i»e «iomlor, jm> r
«lemandi* O t«< m le» HUapiC^» «i. i A-v.M*in
4i«*n «lu üii'.ai <1.^ «‘elfe Mlle une .•«♦«'in
blé» vl. prop.o,amie L tninetubitic urvru nctV*
«U prvUii «le l« UUw h'» Mi***» e* . \ fit fi t
ùmiin Ih «lb1 lu tnareh/t au deliv «le 400
«.uivricrs èiale it prcwienta o»<ir Ce» Ut< i

vine éjaient t>i
Confftd»r*tlon 

liqu»
le b>|r«MU 

nationale «le

M In « ha- j
h ont aussi adr«*.*é la lutroln 
uourave l.«* «juvrierw A »»itr«*r 

«njvrlêre qui nuilpllssalt 
l e!, al tracé par !«•« c*>nférmi- 
b-ur* «-hanoine?* «•t abbé» ib- la 

cuts a cette aMMnnbléq 
Intcrnaliooslv tatho-

fcueoup de fenun*-s vivent dans 
une «-raint** (‘oiitinuelle de mourir. 
Souffrant depuis d* • mois, elles ne 

uvent rien troiiv* r pour les aider, 
uns a «-es femmes: “Prenez 

b-s Pilules Kmijfes jg»ur les F't rnrnes 
Pal* - et. Faibles « f vous verrez qu'un 
chtutgement favorable ne se fera pas 
attendre".

11 y a deux ans, toutes m 
naissances me pensaient prb 

i mourir tellement j'étais maigre et 
! pAb .b- m'étais surmenée à soigner 
I mon mari malade, le jour et la nuit,

i
je sursautais et res- J 

tais longtemps tremblante tant j é- i 
tais nerveuse. Entre les épaules I 
j’avais une douleur comme si c’eut i 
été une plaie vive et j'éprouvais j 
dans la tête une sensation de vide, j 
Les Pilules Rouges pour Femmes 
Pâles et Faibles, que j’ai employées, j 
ont opéré un véritable miracle en i 
rue rendant la santé. Depuis que j< j 

con- les ai prises j'ai aussi beaucoup en- j 
pour grubsé. Mme Edmond Benoit, 22. rue j 

IgiVerandry. Trois-Rivières, P.Q.
Les Pilules Rouges sont en vente 

partout. Prix, 50 sous la boîte.
b> lo OonfédArati«»n Inter

cat* eathoüqutw .ROBOL
I XBI.IÏTTKM

Nettoie l'lnt«ctin {«rncKcux. gtiArtf la constipation chez les hontmal 
b*» f»»in»n** «-t bf« «'nf:int> K parcm*-/ - vous l«v« maux «ie t-êto, les 
mauvaises «ligmtion* *-t un f-tat bilieux en le pr«*n*n»^ Prix, 25 
*«ms, ch*!/, v«»rrc marchand ou j*ar la i>ot*t« l,«>ur toutg informa 
M,«n «•» r»>n*ultalion. a«ir«»"«‘/. < :<nni*«u;nie (Chimique Frhq«»-Amè- 
ricalnw. l-imltèo, 274 ru* St-Denf», Montrai

 ^

I ;i santé pour bébé!
r }! P l'O NI N' L a. de pu n 
* vingt arts, fait de bébés 
chétif» des enfants r«Justes. 

I ou jour* la même et 
puissamment nutritive, cette 
fxnjrnturc nr fermente pat. 
1 c* bébés ryxjrns de PEPIO- 
N ! Nf : font de rapides progrès.

t h« ton» Im ohartntclea» «t 
tpiciara.

AU PUBLIC
Nou» tenon» le» liqueur» les meilleures et le» plu» fines: 

liqueurs de fantaisie et de choix réputées comme le* plus 
délicieuse». Vins, Whisky, Rhum, Brandy, Gin. de toute» 
sortes.

En donnant vos commandes. ». « 
nous envoyer un certificat de médecin.

I ne visite sera appréciée.

nous apporter ou

ADJUTOR DROUIN
Marchan d général

f PIC ER IES, PROVISIONS DE TOUTE SORTES 

Importations vins et liqueurs.

12 MARCHE CHAMPLAIN
TELi /iSJ - - QUEBEC

NOTF7 I F RIFN D*n* les c«s d'amaigrissement, de con-
nv/I valescente ou d’épuisement, demandez
à votre pharmacien lee TONIQUES NEMOGENOL 
duisent du sang signature,

(qui pro-

£c F“ ague:"f"* *

La profession médicale, les hôpitaux et sanatorium* attes-
tent qu’ils sont les plus énergiques des toniques 
tuants connus jusqu’à ce jour.
Sous trois formes:

reconsti-

Pilules Hemogenol Faguet $1.00 flacon de 100- 
Vin Hemogenol Faguet, $2.00 la bouteille
Elixir Hemogenol Faguet, $2.50 la bouteille de 17 onces

FAITES-EN L’ESSAI

f emmes Malades
RCNFOBCCZ-VOUS - GUEHIfSlïZ-VOUS
\ oi-s pouver aujourd'hui, price a la dêcou- 
v /T’«■ du Dr < a/<«. vous drban aaaer facile- 
r.eiit et pour toujour» d* «‘«a falbb'seea. dwi- 
Kur» tft maux qui mincoi votre sauta, époi- 
sem vu» for<-ee et oompromeiteut voem «xi»- 
I*u«» Luqilovc/ au.ourd hui mêma

FEMOL
:m«e

e contre le Beau Mal. «o# Micritea. Isa *-
•-» ira i'érbjüea itTéguliêre» et «loiO'- 

rv. *.■» te, ..s u... .. » m nm** t après qu* [f/uea Jour» de traiteu nt
v««i.» verrer vos douleur» nuq ara.tr* vos forces revenir FZMOL «••t e«i ▼ *’te 
«Isus toutes U a pharmacie» à fl üü la boîte. 3 boîte» pour $2.60 ou i! vous s ra 
rxpédi# sur rteeption du prix Kneoyez nous 10 centa pour rchanti ion gén4< 
re«ix de FEMOL slnfi que !e i vre i.iuatré 

^•WSTITUT CAZO. Ch. 20 hr J. Plaça Royal», Montréal.

Une nouvelle fonderie de cuivre
Téléphone: 3434

La nouvelle fonderie de cuivre est en opéra­
tion. Encourageons nos industries

Nous coulons
cuivre

BRONZE 
BABBITT 
ALUM INIUM 
ETC

LA CAISSE D’ECONOMIE
l)t: NOTRE-DAME DE QUfcBEC

Banque d’Epargne
Faites un premier petit depot 

pour votre enfant

Nous achetons
les vieux métaux

cuivre

BRONZE
BABBITT
ALUMINIUM
ETC

QUEBEC BRASS FOUNDRY
(Angle des rues des Prairies et Vallière)

Le MEILLEUR LINIMENT CONNV AUJOURD’HUI

Liniment BEST OF ALL
Pour Usage Interne et Externe 

SATISFACTION GARANTIE

Un enaai vous convaincra des merveilleux réaullaws obte 
nus par l’embloi du 

BEST OF ALL

. ' ^

LES MEILLEURS PRIX DU MARCHE
Tomates little Chief, la boîte ........................................
4 b«>iu*> s^rdimvt Brunswick pour . . ............... .. . .
1 chattdière «1c confiture» on 4 lb« pour ....................... .. .
3 lb* f^vua blanches, pour. . .................................
2 botte* Fr>«t Toastlee. pour................................................................
1 cani*tre sirop Doré en 2 11ms pour.............................................. .
1 caniatre simp Doré, on 5 lb» pour ...................................
2 ho b m Macaroni pour................................ ..........................................
I botte poches, pour.......................................... .............................. .
1 crusse b«»!t* gruau (Juaker pour.......................................................
i <l«>7. (tomme* pour 2Sc un m»u «Je plus voua uonne droit à 
Bell** oranges Sunkist
1 botte Catsup Libby's valeur 35c pour
3 bvite* soupe Dominion pour ....
t.e!<^ Pure Oold. Gello l,iuor Llpton's réduite* le paquet s ....................
Marmelade en verre d'une livre pour
3 paquets Pearilne Jamea Pyle* pour
t prupiets poudre la Flamande, pour ......................
3 savons t »old pour . . ................................
2 ljott<* bU q'Inde l.lttle f’hicf. pour ...
«•-n «I* Kmvist Melchor* Brandy Richard. Whisky. Scotch Canadian 
santame. Clarets, etc.

douzaines
45c, 59e, 65c.

J.-NOEL RONDEAU
6 rue Lachevrotiere • Téléphone 4123

1 -2-3-4-5

PUISSANT contre la rhume, grippe, catarrhe. 
SOUVERAIN pour la névralgie, l’asthme, le choléra. 
INFAILLIBLE contre le rheui.iatisme sciatique, iumba- 

20, douleurs articulaires.
Directions et traitements sur la bouteille. 

tlN VENTE PARTOUT $1.00 LA BOUTEILLE.

The National Import Co.
SEULS DEPOSITAIRES

35-39 Sau!t-au-Matelot Québec

DONNEZ
L’ELIXIR
TONIQUE

DU

Dr MONTIER
A VOS

ENFANTS

Téléphone. 1567 Maiaon fondée en 1867

ADOLPHE HUOT
Limitée

Manufacturiers et Importateurs

OUTILS,
TUYAUX,

VALVES,
PEINTURE

COURROIES,
FITTINGS de toutes sortes, 
HUILES,
ARTICLES de PLOMBERIE

Paquetages pour Engins de toutes sortes. 
Fournitures générales pour Moulins.

Engins Stationnaires—Plants et Pompes électriq ues 
pour Fermes, Résidences, Eglises, etc.

Correspondance sollicitée.

63 rue Dalhousie - Québec

K’ assure?-leur une croissance robuste C’est le meilleur moyen de les 
protéger contre les maladies contagieuses. L/C g«>ût de « «t tonique <*r déli 
,-j,.Uv tous b<s enfant* I aiment Vendu «lans toutes les pharmacie*. Bontoilla 
s u frisante pour irai t «ment do 5 semiane*. $1.75 DAjvositaires A -K Franroeur 
3«t4 rue St-Jean Ho>al Drug Exchange Co. Ltd . 53 rue St-Joeoph. Québec

y

GRATIS, Beauté, Fermeté de la Poitrine
DISPARITION DES CREU X DES EPAULES 

F/T DE IiA GORGE PAR L’KMPliOI DU RE­
FORMATEUR MYRRLAM DUBREUIL EN 
25 JOURS

Le Réformateur Myrriam Dubreuil. réalisant lee 
plus rfi'ent* progrès, garanti abaolnment sans dan­
ger. approuvé par le» Sommités ménlralt*», dévelop­
pe et roffermit très rapidement la POITRINE 

D une efficacité remarquable, il exerce une action 
reconstituante certaine et durable sur le BUSTE.

Très bon pour les personnes MAIGRES et NER­
VEUSESBienfaisant pour la SANTE comme TONIQUE 
pour RBNPOROJR. Il convient aussi bien à la Jeu­
ne FILLE fiu'A la FEMME

' ENGRAISSERA LES PERSONNES MAI­
GRES F.N 25 JOURS

Envoyé» 5c en timbre» et nou* vmi» errverrons 
(ï R ATI’S une brochure «le 32 pages, avec échantil­
lon du REFORMATEUR.

Le» Jour» de consultât ion »«m' Jeudi et Samedi 
de chaque semaine de 2 à 5 heures o. m

MmelVIYPIAM DUBREUIL, 250 Parc Lafontaine
DEPARTEMENT 10. BOITE POSTALE 2JSÎ MONTREAL
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FEtnLLBSTOS DU • SOI LIL

“Le fils de Stenio Morelli”
par EDMOND C0Z

Un mutilé d«* In gnemt et mombr» da 
la Socictri doa Qçu» do L tfn -* Franc*»

nnnnimr:. L..^arr:r~-u

n’as nul be- 
*î c'est pour

au milieu du lu xe ’ tu 
soin do tes s inblabUtH. 
cola, n'cst.-co pas que tu rosU*s isolt^ 
au milieu d»- l'aristocratie romaine.

sans doute par ton masque 
les empressements do tes 

j alliés et de tes amis? Ta grandeur

fond do ta conscience!
l'cite voix (pii s’élevait du fond 

mémo du passé, cotte voix qui n’a­
vait ni mâles sonorités d’une voix 
«l'homme, ni les clartés chantantes | protégé 
d'une voix do femme, à qui donc,contre 
pouvait-elle appartenir ’

Sans doute, à un être épuisé par {dédaigne la leur 
«l«* longues et humiliantes souffrances j Rempli de tendresse pour ton 
dont la force * en était allée dans j épouse, tu crains même tie l’offenser 
la douleur- Mais les vingt tins n’é j en offrant ton hommage et ton bras

quelque

'

tan-ut pas écoulés et si
Tout à coup, Sténio porta la main 

ii son front : deux dangers ne le
menaçaient-ils pas ’ l’un plus immé­
diat que l’autre. «velui-lfi même qui. 
{v-u dé semaitH's auparavant, l'avait

belle dame «h* noble 
famille <’et excès de délicatesse 
est digne d** toi! Le eteur plein 
d’amour parternel pour ta fille, tu 
songes à v. dix-huit ans qui épa­
nouissent sa beauté, et tu cherche»

No 24
l.*s larnl 

«,a « t \h ii
M"-.
N’t'gliotu

!St« n ici 
« «•mine r 
îiaUte truli 
et sombo .

Mo
• , 1 mem • tu ne t»' nomnn‘aux d*' )‘hras» s entendus 1

'umé la*

K«t {>ourquoi ? 
pas’

1«< regrette pas. je ne 
1 oeja r„ ««.uiutne ia J nommerai Oue trop têt’

•>>> Kl lrn,„rs ...nertuns 
. , ! yeux, les prunelle» étiiieelèrent.

•1 marnte* pa> qui je* marquis articula;

101- I

, , ,| Depuis combien de temps me*D gan a longuement ;
pri. I» m-sur.- d,. s» VmKt-rteux mu'. Sw,

ou» e domino Lient» s entrxH'hoquaient Somis-tu?..!
. , , , ’Sous ce dtguiM'Uient l’homme ou la-> tu vux-rtpl«»u*- ...........i.hrnt |,„lr ^ •

t-il, i aif indift. r. ni . Sw.ii* tu H,*
- 1! yl»t* put! mu» moi. „ , ;irn-.la, um » (W1,t, offruv»

... t.. atrw «tnt « < Y «"*«.'»'»- >'«“•( 00 qu’il allait .hr.. 
n,n,, tr..^(l.u!t H uvMt «lo,lk «n- IWmWant toutou .1

oom- v«»v«l»n« taquollo t„,ir bran ,!,■ ratian*
mu? an stMifîc’ » in./ ! jf, s,roua vmleminent.

Dm te la «WT»? mtemipn-t-u. Xo<1 t,, jtarles trop bien l’ita-
lien! et après un sibmci'

* ersoune , T,ut nom ? murmura-t-il hah*-.
Alors, comment m as-tu rcCop- tant Tf>a nolu- j,, N„VIX |t> savoir! 

l',l | Mon nom ! ce» leux mot»
Je t’ai nt descendre de ton îan-j éel»tèn*nt ironiques et strident,».

• iau armorié, à la i*orf du \ eglione : j lutiau» rx'cula, arrachant son 
j’ai noté tou» U-s détail» de ton cw bras aux doigts qui h* meurtris- 
tu me. et maintenant je te retrouve, ! liaient

_ Kt , t si î’a\ at» été d puts! ( ’herehe mon nom dans te» sn»u-
* «‘hang, r au xestiair** mon etvdume j lenirs, dit-elle «lune voix M>urde ;
aw quelqw' autre ^ jcherehe-l*> «tan» les D'aux j«*ur» de

Tu mirais donc eu de graves rai-j U eherehe-îe «lans le ean-

ffîcuré - t th vant h-quel U avait i un éptmx qui soit digne d'elle Ton 
fui. quittant In kolitude d«* la villa i tils. j«* n'en parle pas non. je ne 
du iY vérone pour les plaisirs soc-J parle pa» de lui
. ■ «i» Naph's et du carnaval j Ft se rapprochant. Tatiana posa
roma n ‘sa main nerveuse sur le poignet de

Tu es une femme! s’écria-t-il'dé-j «s«>ria. comme *i elle eût wnilu eorap- 
cnlé. eett*' fois encore, à user de | ter les battement» précipités de se 
quelque subterfuge à se renier lui- j artères
même. » Tu ne soupçonna îwî4!. dit-elle.

Que t ’ im [h trie ' dit railleusement '«qu'il y ait au monde un seul homme 
1«‘ masque. qui j>our l'aplUit de l’or cède à

latiana éprouvait maintenant une i 
sorte «le bien-être h »? montrer in-j 
eisive et mordante; la nature féline,, 
que l'outrage développe souvent !
«'hex la femme, s’éveillait dans I 
ce premier triomphe elle imaginai 
«le torturer longuement le Iftehe | 
qui avait sacrifié à sa fortune les ;

■,>n* «h- t«- eaeh«'r .'
Sina « ssava «i«- reprendre 

•uranee.

ehrmar qui hante ton sommeil; 
eh« reht^le dan» le reîi ««r«ls «h- ?♦«* 
insomnie* eh« Udir^-le, surtout, au

«tevoir» le» plus saen^s.
— Pourquoi sembles-tu 

de moi, ce moi inconnu 
1<> domino; ce mot «lont 
trouble à tel point que 
pas n -onnaître si mon organe est 
«dm «l’un homme on celui d’une 
femme.

\e crains donc rien, marquis 
Sténio Soria! tu n’as 

j tu n'as jamais fait de mai à aucune 
j* réature humain»' ni n’es ni assassin 

ru voieur. ni faussaire \c tremble 
I pas Ai-je donc «üt quo tu étais un 
parjure-' Tu n’»» pas d’ennemi»
- >u peut-être a*-tu «les envieux. 
t«»-; qui «s? né probablement dans un 
palai** ei'dont T'nfaner s’est éco"lét

orgueilleux vouloir d’un vieillard, 
et abandonne sa femme et son en­
fant à la misère en refusant de leur 
«tonner leur place à son foyer sou­
dainement enrichi?

Sténio, réponds-moi. crois-tu qu’un 
tel homme existe?.

Tu gardes le silence? Crois-tu 
1 que «'«■t homme s»»’.t là. sous le mas- 

avoir peur. que de la folie du carnaval? 
que cache1 Ah! je comprends que tu erres 
!» voix te j seul au milieu de tous, si tes égaux, 
tu ne sais j tes alliés, tes parent» savent que 

homme, Sténio Morel U.tu e»
marquis Soria!arqui

butia le marquis: vous ne savez à 
pas d Vmiemis! |qui vous vous adressez. .

Nténk», crains pa» de me 
tutoyer je suis Tatiana Morellq 
ta femme!

Une forme avait passé prêts d’eux 
qu’il» entrevirent à peine; mais le 
masque s’était arrêté, domine cloué 
an »el par le dernier mot de cet 
étrange entretien dont la longueur

l’ava alarmé
- Floigntvtoi, dit Soria »-n fran- 

çai* en se tournant vers lt> nouveau 
venu; tout ceci est une plaisanterie 
d«* mascarade, ou une intrigue stu­
pide qu’une folle cherche à nouer 
avec moi

.Jacques s’évarta. obéissant ; mal­
gré lui, bien des fois, il se retourna: 
ce seul mot de folle, n’était-ce pas 
celui dont son j>ère avait qualifié 
l’étrange visiteuse do la villa du 
Té Vérone ?.

Que signifiait cette phrase du 
marquis? . Avec quel calme il qua- 
fiait de plaisanterie, «le mascarade 
ces mots qui eussent dù lui rappeler 
un** morte tendrement aimée!

Do m ment ne s«- révoltait-il pas?. .
Tandis que Jacques s'en allait, 

biaisant la direction de sa retraite, 
«Noria faisait tous ses efforts pour 
reprendre s«>n apomb;

- Allons, dit-il. nous n’avons j»lus 
rien à nous apprendre vous avez 
récité \«>tn‘ tim«ie dramatique, j«> 
vous ai montré par un froul dédain 
le peu d'impression que vous pr«.>- 
duisie/ sur moi. De>se/. ce jeu. et 
ni tir*».?-vous!

De jeu!
Tatiana bondit;

Oh! s’écria-t-elle. - *>st un jeu 
pour toi «le laisser ta femme et* ta 
tille lutter seules contre Ih misère! 
l/a misère, oui. je parle de misère 
au Veglione! .l’ai employé me» der­
nière» ressources, le ii*Tni*»r argent 
que je ne devais pas au travail de 
ma fille, pour pénétrer ici; j'ai com­
mis cette profanation do sacrifier 
le pain quotidien. 1** pain que nous 
demandons au Seigneur. f>«>ur m« 
n’vêtir d’une li'Té»* «ie rrta»eara«ie; 
tout e*'La pour m'approcher de toi; 
{xnir te rappeler à tes devoir»: 
au besoin pour réclamer publique­
ment justice pour ma fille et pour 
moi !

Le marquis tente un dernier ef­
fort d’audace. essayant de rendre 
sévère nn*’ voix qui tremblait

— Ne poursuivi pas «*ette entre­
prise de chantage, dit-il; ou .n* ou?

fais arrêter!
—Fais-le. Sténio Moreiii! Notre 

acte de mariage est entre me» mains, 
à stou domicile que tu ignores; il y a 
des témoins de notre union que je 
puis appeler fin ju st ice!

Soria resta quelques instant* écrasé 
sous l’angois se.

Tatiana crut à un repentir; et par un 
soudain revirement, un flot de ten­
dresse jaillit de ses souvenirs

—«Sténio. je t'en con j un 
notre amour d’autrefois., 
est-il changé à ce point ? Comment 
a-t-il pu s'endurcir, comme ta voix 
que je reconnais à peine.. . Tu sais 
quelle compagne fidèle et dévouée j«* 
fus pour toi. c’est ton orgueil qui 
tien ton aff**ction en balance: ta fille, 
est bonne et belle, je l’ai fait instruire, 
laisse-moi demeurer auprès de t« i 
peu m’importe ton luxe! Ix* titre qui 
est devenu le tien! je revendique ta 
tendres.»*», rien de plu»! Je v ivrai dans 
la retraite, près de toi. Aux yeux du 
monde, tu paraîtras entouri1 de tes 
seul» enfants. Réponds-moi. Sténio, 
le veux-tu ?.

marquis hésitait-il ?. d* » mots 
entrecoupée passèrent en français sur 
ses lèvres.. . "Cette femme me perdra 
. que je la repousse ou oue je l’ac-j ^d«
cueille.. .” et une idée sunite lui ve- i la mener*

honneurs et ta fortune; à présent je les 
méprise, parce que tu les axilis!.

Mais tu ne m’échappera» pas, i** te 
poursuivrai jusqu’à ce que ma fille ait 
repris son rang.

—Cent mille francs, voulez-vou» . 
—Misérable!
D’un geste prompt. Tatiaua avait 

levé le bras pour arracher le masque 
qui cachait le visage du marquis.

Celui-ci la saisit aux poignets et la 
au nom de 1 maintint de fore* 
ton coeur

d’ailleurs, ajouté aucune foi
Après dix-huit ans, la trace du 

fugitif était bien difficile à retrouver 
On avait néanmoins recueilli quel­
ques probabilités: dans un villag** 
éloigné de plusieurs kilomètres, un. 

{fermier se rappelai^ avoir recomu* 
Il employé de la maison de banqu# 
jdans laquelle il avait des fonds pla­
ices donnant la main i» un petit gar- 
! çon
i Si léger que fût cet indice, Lierre

veux-tu pas me laisser voir le «»mie, malgré sa résolution de ne
visag. d’un traître! s'écria Tatiana ! commimiqm-r aux M«.rdanu«- «pi** !« l. 

Mais, au même moment, elle ehan-, découvert*-» .mpf.irtantcs, s«- « u-cla a
cela et saliattit sous la violente ileus-1 leur montrer la lettre qu il avau
sée que lui imprimait le bras de Soria. { nVi .

Des cris de rage et d'indignation sor- I ^ ,
tirent entrecoupés de «i poitrine : Ln/roit ’iM-rron orêl 

—Holà, paix! cria une voix retentis-11 tlTO,t P*itou, prtt 
santé, on no vient pas ici pour s ég*»r-j 
ger dans les coins sombre»! I

Tout étourdie d»* la secousse, la­
tiana se releva, chercha Sofia «les 
yeux: i! avait disparu. Alors, elk*. 
s’élança, fendit l*»» groupes qui se for-! 
inaient autour d’*»lle, errant, affolé**, à 
la recher du marquis, lorsque deux !

dans le jardinet, 
vieillard descendant 

à sortir.

UlVpt

i commissaires de la fêt«» vinrent lui po-1 
»«»r la main sur l’épaule.

....Sortez, dirent-ils, ne nous obli-»
gez jm» à user de la force Ft niaij

doucement sa 
nt dehors

résistance, il»

i.e marquis avait déjà quitté 
Veglione faisant signe à Jacques 
le »ui\Tc

nant à l’esiirit:
—Ecoutez, lui dit-il. la misère et le 

chagrin vous ont affolée sans doute au 
point de vou» fain* croire des choses 
qui n'ont jamais été.

Non. ne dite» pas un mot. laissez- 
mot. laissez-moi continuer: dtxnnerz- 
moi votre adresse, demain je ferai por­
ter chez vous une somme de dix mille
fran«’s' Vous pourrez doter votre fille! tâche aussi délicate 

Tatiana bondit; si en ce moment la 'permettre, il s’était

le

XI

Pierre Canne conduisait ses re-J 
cherches avec activité Autant que' 
la discrétion que lui imposait une | 

pouvait le lui 
adressé à des

rumeur de la fête et le redoublement ( amis influents et expérimentés qui 
de force de l’orchestre n’eussent pas ; l’avaient habilement dirigé et aidé

elle eût retenti Mais le» résultats étaient loin de 
faire prévoir une prompte conclu­
sion Cependant, 1 avocat avait, ac­
quis la certitude qu Antoine B relier 
ne s’était nullement donné la mort. 

de tes biens!. Ah! je ne parle plus del comme le bruit s en était répandu, 
moi! j'ai pu souhaiter de partager tes1 bruit auquel M Mordanne n avait.

ouvert sa voix, 
loin.

Quelle misérable crois-tu donc 
que je sois. s'écria-t-eUe. accepter ton 
auméne: ma fille a droit à une partie

LES SEPT PAROLES , 
DU CHRIST

Fxpliqué* - texte français et latin, 
avec gravure. ‘2 jxmr ‘25e. Enyo- 
\oy*»/. l»on «1«* {H»ste à la Librairie 
l’apineau. 24-11 Papineau, Montréal. 
P.Q. ■‘W.

240 MORCEAUX DE SOIE S1.00
TOI TES l«^ couleurs. 100 p«'iir 50r 500 
pour J. 00 Velours jkiut coussin. 25 naor 
« - aux 50c 00 pour f 1.00. 150 po u» SJ «x. * 
Colon pour couvre-plels, 1 lb 6Or. 4 ll»s 
$2 00. Franco Adr»* »«■. ALLEN NOl - 
VEAl.'TKS. Sl-Zacba.'«e. Qué

$1.00 DE GRAINES GRATIS p
ou un civ»i»'let ni'ibt^ <-n «»f plumc-foif 
taliw» et*. D«»nian«i*.-/ 30 paquet» «le arai- 
m>. if*njme« et f?etit>. nomme/ !*^ wirt»-* 
ou 12 îmaire» è 2V mi 30 artu",,^ « |(>- 
k'uan«l vendu relolienet $2 <!«• ou 4:4.00 
jvMir une prim»' Découper «x*tte ann.m-e 

I AdPowiPr. A?i*-o Nouveauté». »t-//ach»ne. 
g>u*
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LES VOLTIGEURS ET 

LES ROYAL RIFLES

UNE GROSSE 
PROPOSITION

Ne»-York, 5 -To* ItirkaM 
tf*ur «lu combAI
pr»iir !«* rh&mLi'TinAG du m«*udo. \i*-n 
«i am»onr«*r qu il .irait rtw.u do I^'odrwl 
uu«' offro dt- #750.000

Loffro, «jui a H> «ihl'V /■tait signio 
l>ar <i**irgu McDouald, <1«* 1 Olympia, de 
Londro»

'»* Rickard nui a ju»<iu 
m«>ih pour annf>ncor l emiroit 
a ann«*n>f qu i! prendrait la 
en considération.

A TRAVERS
LES SPORTS

lia!»i u;

I^i Ij
win

s Jîoyal Hiflcw ♦*»!
qui aura 1h*u nu ror**'1 n!r*‘ H il!

ta ni par 
^ et 1«^

i la fin nu 
«lu combat. 
proi»*>slti«»n

ii.-' IVfTon qu'il a|<

•hanc

Les deux équipes rivales se rencontreront de nou­
veau Joutes dimanche et mercredi - Beau 

k geste d’un sportif Cette rencontre 
du championnat de la cité

JACK DEMPSEY ACTEUR
DE VAUDEVILLE

!.*> jour de gloire n est pa> uucore arrivé I 
m.»is fl s«*ra biont.'t ici. grfteo à la géné- ; 
reuse initiative «lu représentant de la1 
H tuts M« tu i Qoébet M Kramk-J Mar 

’ tm. qui \ictit <1'•fîrir une superbe couihj ' 
p*»ur une nouvolle rencontre entre 1«jh 
A oltig««ur>> et liti Royal RiHt«.

i-1' trophée lui Jtirte le nom de coupe 
de hockey Suit/. Motor sera donné à celui 
de* deux club* «jui aura enregistré le 
plus grand nombre de points eu deux 
joutesi

Dlmancho »->ir aura iou la première 
^rencontre entre les pnrte-coul«-urH des 
#!. dre- . ' ceux «b* Voltigeun- Nul doute 

qu une foule considérable va assister au 
combat «le géante que vont so livrer les 
é«juii»es adv<*nms

Los «'ommontaires vont leur train. L*** 
gérants rtwpecrtifs iue<iKk«urs Létoumoou r 
etn< iittjdron «ont ronflants et chacun es-• 
père posséder ««ms i^u le trophée de 1* 
8lutz Motor. !.«« ériulisis s aligneront au : 
complet bi«*n «.juo l««s Rifles ««ntrotiennent 
trueliiue crainte au sujet t\o l'état de sauté 
de ■'Bob” lAnx-h»-
• Si ce dernier n'est pas à son poste pour 
mettre Pednault en échec la ligne d'atta­
que des Rifles sera grandement dèfaorgani- 
sée.

Le* arbitres seront probablement "Da­
ve Power et II.-P. 1) ou n.

La partie commencera à 8 h. 30 Préci­
ses et la ormpositiun des équilieti sera la 
suivante 
Voltigeurs 
Hamel 

k,'hamai Hard
Bécliard 
Pednault 
Bouchard 
Belief euillc 
Plante 

F l.esl- ir 
Duchainc 
Martineau

Los prix <1 a«linission seront 1.0 ge« et 
prormina<lf*> "A" et "B", Si.25: Sièges en 
arrière des loges. SI.00: Section su«L 73 
contins Atimission générale ‘'Ruish Eml 
50 ceo tins.

Buta
I)éfens«js

Centres
Ailes

Substituts

Rilke 
Lacombe 

McDonald 
Armstrong 

B. Laroche 
Cameron 

H. Laroche 
Lowrcy 
Rajinond 

Morissotte

LA COUPE STUTZ
Les fiduciaires pour la coupe 

Stutz Motor ont été no mmés 
hier soir à une réunion convo­
quée à cet eflet à l'hôtel Victo­
ria. On a aussi choisi les arbi­
tres pour les deux parties de 
dimanche et de mercredi soir 
entre les Voltigeurs et Royal 
Rifles.

Les fiduciaires sont messieurs 
“Mike” Hanrahan; Gus. Pi­
card et Olivier Drouin.

Les arbitres seront “Dave” 
Power et Henri-Paul Drouin.

“Dan” Griffin; chronomé- 
teur; Alex. Lepire. pénitencier; 
W. Sharpe, enrégistreur; Juges 
des buts, Louis Lagueux et 
Stuart Walker..

Les bil'ets sont dès mainte­
nant procurables chez A. Hé­
bert à PAuditorium et au bu­
reau du télégraphe C.P.R. dans 
l’édifice du Merger.

New-York. 5 - I^* voyage on Europe «le 
Jack Dampscy qui devait avoir U ou «laits 
le courant du mois a évi«it*Hnm»nt été 

irlpra i c',T,,'r,,mAn‘,‘<'• rar ' ,'1 '1«>’- «l appreruin*u c; u ci <* qu0 j,. champion «lu monde \i«în: «le sign'-r 
un engagtHueait do vaudeville avoc 1«* cir­
cuit ■’Pan.'Wes Sa pniniére apparitk’n 
sur la i»« ène aura ü«*u auj«*urd hui. a Min- 
neapolis. Minn.

En vertu «le son «•ontrat ]Jt»mps«*y fera 
Partie de la troupe jusqu à la fin «lu 
moi» d avril. En plus «lo Minn««ap»>Us. b* 
cliumpion «lu momb» jou«*ra dons l*«* yük« 
suivantes .Spokane Wash Seattle, Wash,. 
Vancouver. C B Tacoma. Wash i'«jrt- 
lan<l, ( >ré . et San Francise»». Cal 

On avait rapp«>rté que le champion «lu 
inonde recevrait Si,.>00 par rei>r<vwn

Vi

►tntf* «le la 
Voltigeurs.

——O
“Bob” J^aro* h«j «*st souffrant et garce * 

fourni lors <i«- lu demà're partie «'ontn M«(i 1.
---------- O-——

S'il ne i eut s'ulpirin r dimaficho M.iir contn 1«
«!«• guet «> «!♦• son «'quq e st-ront r^iuit'Si à leur plus

---------- O---------- _
“Eddie” St-Père «le Montréal le popi lain- *« 

simrtif du «üniai tlie » fait expressément le voyav.* 
ii lu imrtie McGill-—Kill es. mardi dernier.

---------- O-
'Harry” Hyland et “Jimmy” Gardner ont urbitK «l'une fayon im-|nu 

pf.'ccable; mardi d rnier doux vpnix de la vieille ceux-là. j fr

Pourquoi bob atnis qui ont la oharge de “surveiller 
ne font-ils pas montrée de eemblable mal tris*

------—O----------
Léo Daudurand aecompagnait lo McGill 

tairis montréalais ne l’a pas épaté.
---------- O---------

il a été cependant désappointé de la tenu»

ipUadt «b 

D'Ici Ni-

if en «•uraçnr n«»tr«- rham: k»n « t à M
■ •n. U («uoronty Truwt. ixwlant 

la muM uc j“uaiî U Mitr*ei!laJ«*c
■ c«w ]Télimin»irt«i avaioat pris oîv» 

> «l'un quart «1 heure «*t «uiand le art- 
«!u «lépart fu» «buinè I i*ff« t de I atuw- 
;««*■ était complètement aunihiié 
Ra> j>r«-nalt i»u->i''>i la tétn *Tii>i «b*
ta- (iuilb-nHn Higglus •■« R«nug

drnxiènu- pU« «• mal» soutfront <!h piiw *n 
l« «*» «b- «a bbwsurH. U « tait obligé da rè- 
trogra«it«r uéanuioins. U ne » oui ut px- 
utMUdouner et termina le parcoure.

l’ordr»' in>* l«
«> «ju«» n‘»ir«* «•« 
*h ne u. mai" 
m HUiiraU tr«q>

t r< isuèm»
«uffruP

Ull
il «

aux takn* «lu rs 
al»•. maigré t«*u 

ht j r«*u«<*. U nr 
«•t était mémo 

! tour \ w- un r 
ririi* «iubîomot ri

T»i mpportr* dos rajastioes. oon-
«»1«—t«»i U véritable tnsterao «it d’on
ommettre.

Démocrate.

Qu;tn«l on s'est mépris, il faut répa- 
r la f.HLt«- « t qu«- nulle eoruridératèoa 

i « mj*v»h« . pas m«‘me la lx>nté.
Louis XIV.

joum
«i’asBisP

les joutes local»

part «iiiat

lut
ne n i m ! < 

[>n

I.a vietoire des unhersi-

«l«*s équipiers locaux.

Jro ini r'i'lr»' r.u- 
à an*'» ' >i '" la b- ' !r«« u- 
avant I t» ur«* fix o lu « 

. son ontrt'«« *ur i;« pis:.- 1.
m. -ai-1» fut kinjnuinent a<''lani'
n. brcuv >5»«.n*»m«m «.ni »«• vT**-s. 

min«ms«» .•ui-oirio* «lu Maill»**' 
;«r«l«;n MM IL bfitann «»t John* 
ritèri-nt «i M l.i«bi*«-r. notre syt 
n -al g. ti.-ral «iu» avait tenu à

par Ih» 
nt dans 
> ;uar«“

vtmir lui-

[tlun mata .ion auln, r6W WaUer.1. I 1 Q»*".*» t™
1 g.-rant gênerai du circuit, a «lit qu.* ie|ci dant à 1 évidence retiendront les ser'TCes «
I montant n'était pas au.s.-1 élevé qu'«>n l u i ----------- O—.......1 ,r iîssr/ *«‘1 »,s«, ““jü-r ^ a «io-W"» «-^ ■,1

b- gérant du champion «lu mond«- ira ; yeux aux 'magnats qui contrôlent les 
: mjoindro k»»u poulain i la Un du la semai- i p-j ’’
I ne. I . ----------- O-----------

progrès que lorsque l<-s clubs 
’ ' expériitudilé.

pitssés ouvriront-ils

Buii

,«*s échecs
«Icstihét-s hock«

IL SE SERVIRA DE SA
PRISE DE TETE

Souhaitons-le de tout cœur.
O—

LES QUILL&S

I Pittsburg, 5.—E«l. .Strangler l.owLs j 
! charapkrti «lu monde ii la lutt** iibr««, .n ' 
ftuellomwit d«> passage ici. a «léolaré qu u | 
i était prêt à iléf«»n<lr«» son titre cont e <iui /
1 quo ce soit.
- T) un autre côté ', a «lit L*1*!* ' Je
[nu* servirai de ma prise <b> têt«- dans !«« j 
! assaut* i«our le championnat Je m> m «k- 
j cu;>eral Pas de* règknncnts que Ja« k ('ur-j
loy veut établir Li prise «-«t iégitim.. et j 

j i»arce quo j«* l ai spécialisé on essaie de.
; nie faire «lu tort
: "PcTHonne n a jamais pr**P-> é « «»ntre |
! les prisu» «Vortcils «le Frank Liotch, "u
' bl«»i les cim-aux «le «svrps d** Stwher fe» ______
j dernier sont plus douloureux «pu- ma Pris* •
i d«» tête. I a rifitri'l "Je renvorse mes adversair«»s avec la1 “
- prim* ne tète. Ciot«fli torturait ses a«lv<*r 
' saints avec la prise d’orteils jusqu à ce 
i qu'ils abamlonmuit
i "Non. Je lutterai av«*c la prise de tête 
! ou bien jo m« retirerai et c«ms«jrvurai 
mon titre’

1 rop

uiuat»-

.fT«-ri.Nos félicitations ù Frank J. Martin pour !»• uiagnili«ju»- 
-----------0--.....

ÏjO représentant local de la Stutz Motor vient «le prou\«r qu’il s’int-

SS

resse aux chosefi sportives.
-O

U* Sb-Brigids champion d© la ligue de hockey amateur «l'Ottawa vient 
«le triompher tit's Portl g champions de la ligue du Si-Laurent.

--------- -O---------
Le score final fut «le 4 à 2 contre Perth, malgré qm «-es derniers 

J aient l'avantage «le jouer chez eux. J-a prochaine rencontre aura liini 
à Ottawa.

: et il est aenjeilli alors par 
tonnerre d'applaudissements.

premi
ponde

Nou» «lemoiulons aux spéctateurs qul | de quüJeg inkjrprovinclale 
impminent “1 Inconvénient <ju« crée la 1Um à |a Paiostr», Nation
nnéo dans une patinoire l«»rs d une jouv* rlor j ^ joueurs qui font le

lomprtirmcnt
ruinée . J .
«Je bien vouloir s ab»t«.nir <i«* fum«’r. 
Quand \ ceux qui no v col «rat pas enten­
dre. grand bien leur fasse'

Position des club* dans la ligue do 
hockey de la Côte du Pacifique.

P g. p.p. P.c.
Van<'ouv<»r....................... -........... 12 U 571
Seattle............................................ 11 11 600
Victoria............................. . . . ii 12 429 i

OTTAWA SE DISTINGUE
A LA BOXE

Ottawa a gagné quatre des six combats 
amateurs de boxe qui ont eu lieu dans la 
capitale j«ju«li «tir. D«<ux Canadiens-fran- 
, ois ont été l'honneur, ce sont "Billy" 
boré. d'Ottawa, «ml a triomphé de H«;ms- 

,in du Y. M. H. A. «le Montréal on 
quatre ronde» très contestées. A. Dufnrt,
118vr les de Montréal, «jui a fwcé Baker 
des pompiers d’Ottawa <i«' s«« coucher huit 
s»M*on«l« -. après quoi l’arbitre Wood* mit 
Un au combat

Jje Québw pan c«« m di pour M«»ntréal 
où 11 p’en va rencontrer le club «le ce nom 
ce s«»ir dans la partie Anale de la ligue 

partie aura 
National rue Cher- 

Joueurs qui font le voyage sont 
Ernest Gagnon. J«»«. Duquet H. Porti«*r 
Clement Gagn«>n. Jos t,arny et Pierre 
Talbot. Monsieur Jos DeVarennes a<-c«mi 
pagne les é«juipiors québécois.

BASEBALL y

Dimanche soir à l'hôtel Plaza la ligue 
interprevinciale donera un Ijanquet ù 
ses membre».

Cne ligue de petites quUI«*s a été formée 
hier soir à une assemblée venue tl la salle 
Frontenac Quatorze étjuii>es feront partie 
«le la nouvelle organisation. La première 
partie aura li«m vemlrecli soir prochain à 
8 heures A U salle Frontenac.

I-efl officiers de la ligue sont 
Président H. Gale.
Vice-président H McCourt 
Sec très P. Poster,
Assistant P. Tall>>t.

ré«lacteurfl sjxirtif» des journaux

LES ANCIENS 
RAQUETTEURS

locaux ont en outre 
président honoraires.

é:té nommés vice

LA RAQUETTE

A Toronto on est très désappointé du 
fait que Montréal na pai> obtenu une 
franchise dans la ligue internationale. 
Toronto aurait aiWer avoir son ancienne 
rivale dans le circuit , . .

On a préféré Newark à Montréal. C est 
la franchise du Akron qui est allé au 
- ewark Le prix payé «td $25,000.

On <9iucote le nom de "Buck’ Hezrzog 
ancienne Went d«* Chicago co Wrne pilote 
du Newark. ,

l*x saison de fasebal! s'ouvrira le 20 
avril dans l'Intern .onale2

LE F ATI N ACE 5
Brookloen. Mass.. 3.—-Norman Ross, 

du Ilinois Athletic Club est devenu ce 
soir, champion national pour les 100 ver­
ses "in dcK»r' alors <iu'il triompha «ni 68 
1-5 Secondes au Bixwkline Public Bath.

UN SCANDALE DANS LE
HOCKEY AMATEUR

On accuse des joueurs de l'AsscxHation 
du nord do l'Ontario d avoir vendu des 
parties Des joueurs du club d'Iroquois 
s et de Porcupine sont mis en cause.

J a' p ésident de l'association. Angus 
' < ampt>ell de n*tour aujourd'hui de Tim­

mins déclaré qu«* ion était à faire une 
enquête à ce sujet. Plusieurs part»* cu­
raient été "arrangées" au cours de I hiver. 
On mentionn»* les noms de quatre joueurs 
dont d« ux de rha<pte club On préutid 
que deux Joueurs pt* ln>quois-K alls de­
vaient recevoir chacun $250 pour "perdre" 

^ la dcrnh're parti.' •ou.V rxmtr.- Porcupine.
; ; , , dans un affidax i: admis

sa part d»; ‘l'alTairc'

LE CLUB DE RAQUETTES
MONTCALM DONNERA UN DINER

A une assemblée tenue hier soir h la 
salle Pageot les raquetteurs du Montcalm 
ont décidé de donner leur diner canadien 
le 18 mars prochain.

On a projeté pour dimanche un voyage 
aux lYois-Pistoles. 1^* président monsi.-ur 
Emile Jolin a dirigé l«*s délibérations avec 
son tact usuel.

C LE HOCKEY

c LE BILLARD 3
JAKfc BCHAtFLH A NEUUIT LA- 

► VANTAGE DE HOREMANS AU 
BILLARD

New-York. 3—Jake Schaefer de San 
Francisco a aujourd'hui légèrement, di­
minué l'avantage «lu Belge Edouard Ho- 
renian» dans leur match de billard à 18.2.

1/» score final est actuellement: Hore- 
mans .’t '-’«KJ Schaefer .'« Otnl

Schatif. r a joué «Lune façon remarqua­
ble c<‘ soir après avoir été «l.fait par le 
champion l>elg«i dans l'après-miai. Schaefer 

fait des séries de 242. 209 et 110 ayant 
une mojenne d«» 95 0-7 en sept manches. 
S«xs plu» gran<l«xs séries furent «Je 110 «*t 
59; sa moyenne étant 57 1-7 dans huit 
manches. „

Dans I après-midi Horomans compléta 
ses 400 points alors «jue Schaefer ne fit 
que 131. . ,

l,e total pour la soirée donna toutefois 
*Yi7i ;H>ints & Schaefer contre 400 points 

pour le BHgo.

L’AIDE 
• APPORTE

AUX SPORTS
1-a saison «les sports d’hiver tire à sa 

fin. le comité sportif du Chàteau-Kronto- 
»nac prépare la distribution des trophées 
G p H C’hâteau-Frontenac, aux vain­
queurs <l«>i cfincnurs «jui se sont faits chez 
les skieur", chez les raquetteurs et ch z les 
joueurs d«* hockey. Iofficiers du Châ­
teau-Frontenac et du C. P R qui for- 
m.dent l«* comité des sTHjrt* & Québec 
pour ogte saiflon peuvent être fiers du 
-uct’è.s qu ils ont r«'mt»orté pour un pre­
mier essai en tue de donner un «Man vi- 
u areux à t«.us les g«»nres de sports à Qué­
bec et. en même temps, «ra vu© do faire 
onnaitre h* avadtages naturel» «,o notre 

x i|ta a ' étralif ' Jamoi» «»n n a vu, «lans 
T.t % , .-api'ah un enthousiasme aussi 
grand - t uo« telle animation ch«?z tous les 
sportsman «lans l'éxédition de leurs pro­
gramme- Le ski est devenu plus en vogue 
que jamais, grfice au dévouement diw di- 

-'••etcur- de chaque organisation, nous en

tic à l'élan «ionn» par h' oomito sportif du 
Châtoau-Frontenac «jui patronlsait tous 
les concours et qui a niêm<‘ onert divers 
prix ont quelques coup»-- gagnées par M 
Coote. re «Jernii-r en a Obtenu même deux, 
et M Valhvartd «n a une. ainsi qu«' M. 
Dion et M. Myler. en outre de ceux qui 
rnt conquis divers autres prix nu» en Jeu 

concoiirs de ski ont été suivis avec 
ioiérft par plusieon* nulUers de p«»rsonne* 
«ntiMjusi isU’s. tou* les dimanches.

Chez Us raquetteurs. «les oourves «ni eu 
Heu également tous les dimanche*, et le 
comité sportif du OhAte*o-FTont«oac a 
fort bien réussi à créer chez toute* les or­
ganisation* de raquetteurs de cette yüle 
Ui>« sain»' rivalité -n même temps «fn'il a 
«sentribué à resserrer les Ikras étrrrfts qui 
unissaient déjà tous nos gai* lurons Des 
coupev rnaimifiqu'* «’nt été offertes A 
sportsmen. — •' - ^
M plus

Dans une joute tr.Vs (îont««té«' et oui a 
nécessité «l«*ux périodes supplémenjaires 
« ild City a remp«>rté le championnat de la 
ligue Co mm «relaie on triomphant «lu 
Davie Shipbuilding à l'aréna hier soir. 
s«-ore final 2 à 1. Chs Davie le gardien 
ms buts «les valiurus a joué une magni­
fique partie Les Gelly s«j sont distingués.

LE TABAC BANNII

La direction do l’aréna a décidé d'ex­
pulser sans plus do formalité» quiconque 
sera pris à fumer à la patinoire lors dos 
prochaines Joutes de «limanche et merrrodi 
entre l«>s \ oltigeurs et los Royal Rlüles.

Avis aux intéressés!

EN PASSANT

Le tournoi de billard anglais pour lo- 
championnat d»; la galerie de la Pres.e. 
«mi devait avoir Heu ce soir au Château 
Frontenac, a été remis à samedi ifrechain

l^w rumeurs persistent ft l'elBn qu* la 
rencontre Car pen tier-Dempsey aura lieu 
ft Montréal.

C.-F. Graham, lo représentant du Syn­
dicat Montréalais a «ItVlaré liW soir «jue 
Montréal avait dVxceilcnU'v chances d« 
voir la rencontre j>our le ciiampionnat 
mondial poids-lourds se livnT chez elle.

De* promoteur» américains appuicrai«'nt 
flnancièremejit les promoteurs «auadiens 
dans ci tte entreprise

Ottawa rencontre Canadiens ce soir, ft 
Montréal Matmilton joue concret t>i- 
l’ats à Toronto.

Montréal. 5.—Dave Levinson, un des 
plus fervents raquetteurs qui soient à 
Montréal, convoque une* asM-mblée «le 
tous h-s clubs de raquette pour mercredi 
prochain au Monument National, appar­
tement M L<* ut «k* cette .isst-mblré 
«•si de ref rm«-r ou d'aider ft r«f«>nner h-s 
ancien» cJub» de raquet e afin «k- gro- su 

I l etfeetif de l'I nion hx'ale et celui de 
I 1 l nion Canadienne. 11 y a une fouie d«
; clubs «le raquette» qui sont tombés ■ n 
j ruines par suite de cireoustan. «*s incon- 
trfilablt* «*t qui trouveront à «-«-it*- a-ss«*m- 

t blée I«5s facilités de se relevw U?» pion­
nière do la raquette sont surtout invité-» 
u assister à cette convocation «jui promet 

{d'être importante par suite de son cachet 
spécial.

L'Immense succès remporté par la ra­
quette. c*,t hiver, a soulevé un enthou- 
siasme bien vif dans tou» les clubs et celte 

' réorganis lion des am-ie » clult» est :«<*- 
' ciu-Liiie av«H.’ une jok lo-n .-«• ii« < >n 
t compte «jue tous les inter. seront pré' 
sent» mercredi «1«; la seniainc prochain, au 

i Monument National à rappel de Dave 
j Levinson, ancien président «le l’union lo­
cale.

LE QUEBEC SQUASH RACKET BALL

On a réglé hier vendredi au Quebec 
8quask Racket Bail la question de «ra- 
cours.

Afin d'égaliser h*» ch»n<«-s et de permet­
tre aux joueurs moins habiles «le concou­
rir sur un lied «l’égaliré relative avec i,- 
adversain-» plus expérimentés on a décidé 
de diviser h* concours « n trois sections, le 
système "handicap devant prévaloir.

Le dévoué président M Napoléon Lavoie 
occupait son fauteuil. L«' secrétaire C 

'Jo» Simard fit son rapport puis on traita 
I la qmwtion «i«'s con-’ours ave«- le résultat 
ci-haut mentionné. L«*s m«-mbrcs as»i» 
talent en grand nombre aux délUx'-rations.

lx- Quebec Squash i acket Bail crampte 
parmi s«* din-ctcurs le docteur Jos. De- 
Yorenn»*, le Dr Odilo I^clerc. H«*nri 
D«jsRiviêr«is «t Chas Murphy. Le tréso- 
rier en «-st M Lionel Beaupré

11 y a qu«*,lque t« mj s les équipiers qué- 
bec«»is rencontrèrent à Montréal les repré­
sentants de Toronto de Montréal «-t d <)r- 
tawa. 1 <es nôtres furent vaincus mais non 
humiliés

L'anntkî prochaine le grand L urnoi doit 
avoir lieu A Ottawa puis l'année d’api te 
Quélx-c s« « le théâtre des hostilité*

D'ici «r ■ ue temps l'organisation locale 
se propos, 'inviter à Québec «itss joueur- 
des villes de Montréal, Toronto et Ottas 
wa. afin de donner des jout<* d'exhibition.

L’ANGE GARDIEN EST DEFAIT

Boischatel. Montmon-ncy. 5. (Spécial 
Une intéressanu* partie «lo hockey a été 
jouée à r A mm-Camion où le B«>i-schat«'l- 
ainab'ur a «léfait 1 é*iuiP«' «1«- la hnavlitée 
intr un score «ie 2 \ 0 T.a Joute fut assez 
contestée et le vaincu fit un travail un 
peu brutal.

C'est la dfflixième vùTolre que le Bois- 
chat«>l r«*mPort<! ••<•’ hiver c^mtre 1/Ange- 
Gardien. Il l'a défait le 2 février par un 
score «le 17 à 7

I>«sord a fait un «x.-ellent travail « 
manche, «k. même que X'ézina, «^ui a scoré 
les «leux jx.iot» «i«- »on club

Voici l alignement «i«*> équipes et 1«« wun- 
roaire.
Boischatel-ama. L Ange-« iardien

Vint ensuite une distribution de mé­
fia llle». qui rappelleront aux porteurs h* 
méritoire dévouement constaté en eux 
«■« tt«- année et «nie ie remité se devait tk 
recoin pern.s«T « '’est av«*c plaisir «lue j»* I 
mentionne in un nom bien j»opufaire et! 
qui «*»t toujours des nôtres. M J.-C. j 
Dx-kwcll. «jui nous doté d une magni ; 
tique médaille dérernée ft M Gre. Plamon- 1 St-( a- rn r, 
don. M. Lé-o Jobin. »«• vit épingler un** club 
non moins belle décoration duc ft l'esprit sagi i. M. ntr« 
sportif du capt L-A lyft-bvre MM. l’intiÊréi «le s m
U (’<5té. R. Crot«*au. D. Pâquet et A.
Boivin bénéficièrent aussi «Je la reconnaio- 
sance du club.

r apj»'l. l’an preclidn. chacun rA-
«H se r:. |.. ... que
Nuis trio s; u. sont eflacéa 

« v qui pas»»*
K' s efface.
«est la trace

Des plaisir» qui sont pass«V.
ROLAND

EN VOYAGE

f .M Alban Giroux. «Ju 
il <i«' St-«'.'.fimir. état «le itas- 

. ia ««•maine denUérc, dans 
dub.

LES COUREURS FRANÇAIS

Beaucoup d'antres re joindront ft • ux, 
non» i espérons, et notre phalange spot i ve 
sera plus redoutable «-t mieux entr.infe 
pour i<* rencontres de rhiver prochain 

1 ji soirée alla bon rain; l'on y dégusta 
d'.'xcelJcnts sucres la crème et une 
‘ Tire «le mi-carcm<- dépareillée. Le piano . ou défaite 
emplit l’air «ie ses i «»(.-» gai*'» et tout al- ! 
lait joyeusement quand ii fallut songt'r ft | ——— 
ré-inté-gn-r n<»s demeure*.

Au «lêparr, parmi les nombreux au revoir : 
l'on s< lit foret1 souhait*... surtout de ma-' 
riage.. ce d«»it être intéressant «jue la vie! 
ft «l«n:x puis<iu'au se lu s«»uhaiUj tantl

Notre saison s'<-st close san» trop d>> :. 
ph-urs ou de regret». 11 reste ft préparer le ' 
suivant*-, le» be n- moment» passés rev I. n-;
«Iront «-chauffer nos .'nergire «-t nous fe­
rons une propagande 1« nte mai» sûre, afin 
d* ncruter fini, élite de jeunes gens qui 
puissent »e montrer "Zouaves ' dès nos 
premières sorties de la future saison, tju'au

Le courage de Guillemot

Pour se» début* aux Et-Hs-rnis. Guille- 
mot, 1'excel lent ehamoion fra . i-de di-Tni- 
foiul n u L»;*-- <-u «Je ■ nu* co. B; :,ii pi.-i, 
ii n u pu figurer «lans 1 cuirs* orcani • 
par h- Guaranty (Tub Mui» i! n y «• pas 

puisque, en réalité, ü ny u

n
Elégant pendentif et 

i chaîne. Hague étince­
lante et Mon ir*-brace­

let importé*

Fillettes
on seul «oo. »ou» p.*uv«*
\ ou* pruv-urertou» ce» t>e*ux 
M;ouv L* joli pendentif fini 
i r aver belle uhaine d* 1« 
pouce*. e*t moBlé «1 ènoce- 
U; te r-abis ou •apOir* et
<3 ur\a perle peoéeloçu*- La
bai-jee«t finie or. et centre
de couleur conTCfianteureo- .,
de: -it et bri.lant» etmccianl* de ci a ■ ' ■ '

strr irtiportée avec bracelet i eorn* -i» b-O.e or. 
r*ï la piu» beûe que voua n'a>c* jamau vue.
Os ma^nlftqucs présenta sont donnêa pour 
Inirodu re notre nouveau parfum " F* n ' .«ri.-.nd 
N cnvo>e* rae d’argent, aeuirrr-.ent n-.m ri
adreese *ur carte postale eou* fera ra.'* .. » -
tri!'e*q’-.e eoaa vendre» rapidem«60i a v -o uii"* »u 
rr.» modique de *c. chacune Ii r»t sirt- . v »> 

if e rant que chacune en dé-.rera un- ’ - •- • - « <
r. > a aucun trouble pour la rente A retourne* 
no» ft3 et nou* rou» enrerroo» prororirment .a 
bague «ttnceiante et un beau pendentif »rr. ' naine 
et ia m<- t: e que rr.u» pouve» recevoir »> -,* rtr-lre 
«•,u» de marchandée», montrant vo» prix .. v >» an;'c» 
n rn convaincre •ruleroent quatre d entre . e» pour 
vendre no* marchandi»*» et gagner no* pria comme 
roua ax ri fa t.

\ .u* ne r.»que« rien Nou* rerrenona toute» 
marchandise» non rendues et donnons t' -u com- 
niUioo pour ce qua rou» rende». • —

fiüTCMOBIUSTES
P80FITEZ-EN
Nous donnerons pendant la semaine de 

l’exposition, 20?o d'escompte sur pneus 
et tubes DOMINION et GOODYEAR, pre­
mière classe garantis.

Donnez votre commande aujourd’hui et 
nous livrerons votre marchandise sur 
demande.

Nous sommes ouverts tous les soirs 
jusqu’à 10 Heures. Cette offre expire le 
8 mars.

UNIVERSAL TIRES
23 de fj Couronne

Dcpt
NATIONAL PRODUCTS ! IMITE!» 
tl p -j Toronto, Ont.

S'* ■ 3 c - p f T-r'TiJbnt e ! 
**: i danger le

CATARRHE de U VESSIE
se» mite*

Lr* C 
portent
Se mffin (kl cn*rr-’x^aut

Kn rr: te dan* loule» lr« 
pi arm». ir» dr* Eut? 
Ut i* et de l Etranger

■ap.-ir, ÀlOVl 

r le nom y y

Iputs pfrorts: nous nr douton» pa» que 
nos raquetteurs auraient «iéployé le même 
t-nthousiasmi? la même ardeur, nais 
l'encouragement apporté par le comité 
sp«»rtif «lu Chftteau-Frontenac y fut pour 
beaucoup, et nos raquetteurs se rentaient 
plus forts, plu» courageux Aussi ils s»- 
sont raontr«-s vaillants dans toute otreobion 
et o t exécuté un programme des plus 
magnifiques autant que difficile. la- Zouave 
a fait plus de sport même «jue I* n der­
nier; l’Union Commerciale not pas reestée 
inactive et tous savent- comme les luetn- 
bre» s’en sont donnés; le Huron a fait une 
«le ses plus belles saisons « t 1«* Cercle 
Frontenac également, le Quebec Bnowsha 
Club a fait preuve «le veaucoup d orga­
nisation et «J'entente et d'une activité fé­
brile.

Chez les joueurs de hockey, une magni­
fique coupe dite COUIX* C P. R.-Chàleau- 
Frontenac a été mise en jeu chez l«s 
champion» des lignes do la Cité. Nationa­
le. Commerciale et Industrielle Comme 
la Ligue de la Cité est sans contredit la 
ligu senior do notre ville, les autorités 
du Château a remis la coupe au

L««sar«l 
Gagné 
Vér.lna 
P Yézina 
Tardif 

Arbitre

But»
Defense.'

Laberge 
V ézina 
Forti«*r 
Kmoml 

Côté

.4.00 
5 00

pion de ladite ligue, stipulant, cependant 
que tout champion d um- autre liipie ati- 
rait dreit ft concourir pour ce trophé»- La 
Ligue Nationale, après la plus belle saison 
depuis sa fondation, ne voulait pas fermer 
la page de son programme sans y ajouter, 
comme pour le dessert, une renco tr« en­
tre Je Loyola, champion d cette organisa­
tion et k* Royal Kifies, champion de la 
Ligue de la Cité, chose qui ne s’est ja­
mais vue. C’est dire «jue la reur>«.* C. I’. 
R.-Château-Frontenac est enviée pur l«-'« 
jeunes c«imme par l«*s gdnés. et le comité 
»tH>rtJf du Château a appris avec joie et 
Mmlag ment, que sa coupe serait disputée 
et qu'elle ne resterait pas intacte aux 
mnins de celui qu'on prétend le meilleur 
dub de la ville. Mercnxli. le 9 mans, verra 
en lice lr* ceux champions et le remito 
sportif qud en a fait don pourra «lin* avec 
raison, que aon trophée aura s«»rvi à quel­
que chose.

Kt tous ces trophée* eti jeu gagné* par 
ceux dont nou* avons déjà donné ire nom» 
dans l«i temps, sorunt distribués, sam«*dl 
i»r«>chaln. 12 mars, «lans la rotonde du 
Château-Frontenac, là où ont eu lieu tous 
les débat» «peu orageux) qui ont nrédédé 
le déclanchem nt «le l'offensive cne/. les 
sportsmen pour conquérir les trophées. Ce 
sera un grand régal sportif. De plus, ia 
glissoire de la Terrasse Dutferio a servi à 
récréer de» milliers d'enthousiaste» ui s'y 
rendaient tons les soir» et tous les diman­
che pré* m id i

MM. B -A, Neale, le populaire gérant.
du Château-Frontenac. J Monaghan, as- 
statant gérant du Château, R -«J Amynt. 
agent de district pour le trafic-To\ag»-orv 
A.-O. Seymour, agent général de touriste 
«A Douglas Hams, assistent agen génémi 
de touriste, tou* trois de Montré d, «mt 
coopéré pour faire de cette saison d'hiver 
une des plus t>eUes que nous ayons vue 
Maintenant. M. C.-A Langevtn. agent 
local du trafic des voyageurs et sp.ris- 

oonnu a, avec M. Paui-Lxniio

A.-droites 
A -gauch<«

Caucbon <t lk-urbc«aa. 
SOMMAI KK

Premier# period#
L- - Boischatel. Y ézina.
2.—Boischatel. Vézina

Deuxième période
Pas «le point».

Troisième période
Pas do points

LE ZOUAVE
On dirait que l'âme éveillée 
Pleure* sous terre à T unisson 

Do la chanson
Et du malheur d'être oubliée 
ffe plaint- «lans un r:)uc«niU*nu*nt 

Bien doucirment .
Théophile Gauthier 

L'hiver est au déclin; le carnaval n est 
plu». Pâques s'en vi«*m. Comme la neige, 
la Ra/juette a eu hier soir, ft nos salles, le 

'Orités j couronnement de sa saison Tout cnnoou- 
cbam- â pl«*urer son départ. Elle a été saluée

COLONIAL
LE MEILLEUR

Tabac Canadien Naturel
LONGUES FIBRES. PAS DE 
POUSSIÈRE NI DECHETS

Exigez le
GROS PAQUET

Cuisine excel­
lente.

Service rapide 
et courtois.

Le rendez- 
vous des 
gourmets.

RUE ST-JEAN
à côté du 

Bell Telephone

votre enap 
conncil

TRAIN D’EXCURSION
A LORETTEVILLE

Dimanche le r* courant 1«‘« clubs J 
Donnacona Senior <-t Junior Terniront j 
visite au Lorette-Amateur et Charn- j 
plain. Depart de Donnaeona 11 h. 15 
p.m. Le train arrêtera à Neuville, 
Cap-Rouge, Limoilou.

Tous los amis des clubs mentionnés 
sont invités à <•«».< joutes.

DANDY
L’excellent 

Cigare à

MEME LES COUPONS 
ONT DE LA VALEUR

COLONIAL TOBACCO 
CORPORATION Limited

Df PAR TE M EXT DLS C OM MA NPT-S 

35, RUE NOTRE-DAME EST
MONTREAL

«* btyeu- 
adeptes.

wœæsM

%
-

En vante 
partout
FOREST

Limitai

> j ^^421 \
Epiphanie

w>u4.

ii
Les Petits Pois

SOLEIL 5*

Let Petit* Pois “Soleil” Sirr-ex fra-tfn*. Extra-fins, 
Tris fins, Fins, Mi-fin s et moyens sont en vente 

chez votre fourn isseur.

sr servent généralement au naturel. Ils sont tellement déli­
cats, fondants, que rien ne saurait ajouter à leur excellence.

___ Ils sont eu ts à point, prêts à ser­
vir. Il suffit de les égoutter au sor­
tir de la boîte et de les réchauffer 
avec un morceau de beurre frais très 
légèrement salé, et on y ajoute en 
meme temps une pincée de sucre — 
c’est l’affaire de moins de cinq 
minutes.
Il n’y a pas de légum* comparable 
aux petits pois, et il n’y a pas, pour 
un connaisseur, de pois supérieurs 
aux p-is “Soleil” Sur-Extra bins, 
Extra-Fins et Très Fins.

►n.Ar.ji.g r •'*&***-:
ecs'car

#PfTITSPOISf|b!
feiAintCHOI

Leur qualité est à la

Les amateurs qui en ont été privé» 
depuis la guerre, se hâteront d’y 
goûter et de s’en approvisionner.

hauteur de leur haute réputation.

Les Petits Pois “Soleil” Sur-ex tra-hn r, Ex tra-fms 
Très fins. Fins. Mi-fins, et moyens sont en vente 

chez votre fourn isse ur.

DistriMeurs eu Cros: UPQRTE, MARTI», LIMITEE, MONTREAL.

avant- «lo premlre sa retrait** «i'um 
so réixni«*n do ««* plus vaillants 
Nous étions soixante, sans rfon oxagén-r, 
ft passtir <rh«*ur«*ux moment * il y eut 
do rt« causott-os famllièrr* qui nous chai- 
m«rat toujours, «le ce» c-liante an«iens qui 
nous reviennent sans rcKse agréabU*. «h* «-es [ 
récit* rorniquiw. gravi», méli-mék» «tui nous 
intéreswnt et nous font oublier U» souci» 
journaliers , , ^

Un goûter fut prépare' puis serti; 1res 
modiste, puisque r est carême, mais la 
chaleur du café n on produit pas moins d«’ 
très visibles effete puisque los discours qui 
suivirent furent trê« applaudis Le prési­
dent. M Antonio Rouleau, dit s.s «*si)ê- 
raiie<*s dépasser ce qu'il prévoyait iraur 
1921 o» il sut en terra» délicats «-t bien 
d'oceasion. remercier si* dévouée collègui « 
tou» les nv-mlre» et spécialenient 1.» jeu | 
m*s "qui sont cette année « nthousiasU s «le 
a raqui tto eut qu'ont apporté au club u 
ré« I bon nom partout où nos couleurs ont!

Vallée interpréta Ici» sentiments de! 
tou» «m roconnaissant la cf>mpêtence mar- [ 
nuée du bureau de direction qui nous gui-, 
dait cette année et il antirtp*- leur réélec-! 
tinn tenir l'an prochain, c <’*t sûrement Ici 
meilleur témoignage d'appréciation ft leur 
donner . . ,M 1» Clavet s»* dit heureux de voir 
toute*» !«» bonne* volonté» que T*e Zema- [ 
\e possède et qui "j vont quand uni
« ffort «*t ft faire 11 cite l«*s nomlmses, 
courses «orties, soirées ou ii fallait faire' 
faco à T imprévu II rapoelio l'encouroge- 
m«:nt >«ubstanti'*l que le C P. R. a «lonué

vall. prmr le développement du sport M 
G in gras a fab tout le travail de ptihllcité 
• t s est beaucoup dévoué dans l*Intérêt du 
»te>rt \ f«'ire ces ^|v>rlsn3cn la te'pulatlon 
de notr.* Ville doit des félicitations pour le 
sure** «k* leur lourde tâche et des retner- 
ctorujut* pour i «de en «Lento apporté a

AUX MARCHAKDS
vousNous sommes en mesure de 

vendre les meilleures marques de pneus 
et tubes fabriqués en Canada, aux prix 
du gros.

Vos risques ne sont pas grands, nous 
reprendrons, à la fin de la saison, les 
pneus non vendus; ceci est pour favo­
riser ceux dentre vous qui ne vau­
draient pas supporter le coût d un trop 
gros assortiment.

Nulle part ailleurs mieux servis. Nous 
vulcaniserons promptement les pneus 
que vous voudrez bien nous confier.

Adressez-vous à

UNIVERSAL TIRES
29 de la Couronne 

QUEBEC
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Cut
Une pins grande quantité 
deTabac pour la valeur.
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DO/S

parti libérât

L'AVENIR DELA COLONISATION-H/
Echos et pensées

il i;bk‘ ma as j

LONGUE VIE A L'HON. M. L.-A

TASCHEREAU
!r jïremiïT mini^trr « > :< bi« . i.our<i'riiji j«* t \ rrnl

loquante-quatrif-rrH» annivTr.«airf* do -a nai

Nous dihionrt hior qu« le projet de loi, qui 
vient d'être fournit» aux Chambre* par le gou­
vernement offre r»*t avantage précieux de pou- 1 11
voir assurer rumté dan* la direction du mouve­
ment de la colonisation

Or, cette unité n'eet pa* aculentertl daüM 1 in­
térêt du colon, il est HU*bi dans l'intérêt du 
gouvernement et noil" ajoutons dans l'intérêt 
de toute la provinee,

hn effet, quel ebt 1 intérêt du colon ? ( e.-t grâ<-4‘ éminemment photogénique, 
d avoir des voisin^ c plus tôt possible. non M. Jtu»t#*r K«a>o(i. une céJébri- 
-eiilemont en vtie de fuir la solitude, mais afin ** ^ Ix>s Angels, 
de vivre dans une communauté parfaitement ( ° 't01 donne du piquant à cette 
organisée au point de vue paroissial, scolaire 1*Jsto,r“' ttU food assez commune

l n rn*riaK»< qui fcru se Usai ion 
dans le mondt- cinematograph iqu« 
autant par la qualité de» deux 
fiancé* que par la manière original* 
dont il fut conclu, c'eût celui de mi#s 
Natalie ! almaUgi . dont les ama­

teurs de cinéma connaissent bien la

nicipal. C’eet d’avoir un curé, un méde- dmrui ‘ri n, ‘lf,,lx oontrau *e
i , . / \ romjx*nt au'^i fa**ixecncnt qu’ils se si-nri. fies marchands, un forgeron, un charron. „m.m rf,.t T , ,

ancc. et non- ne doutons pae que tous forme- etc (’’est d’avoir fies écoles, de* chemins et des rri a maoge ♦ t
■ -I. ,i , . *»»• Keaton, ne se sont riersonDeUc-

,mi ,rs V(tJ'1JX ' 14 meilleurs et les plus ardent- ponte Knfin, c’est de pouvoir vivre dans son m,.rit pa8 n.Iu^nfré^ drpili„ p,UB da
-our que longtemp- encore i! reste ;i !;» dire* nouvel établissement, comme il vivait dans la deux ans et n'ont pu concevoir au-

on du g"'i vernement de notre provint * mille parfu-e qu'il a dû quitter pour devenir t rement que par l’écran leur a<imi-!
Jusqu e, -fm acc(;s?ion au poste qu'il occupe colon. ration mutuelle,

avec tant tl autorité • ' tant d éclat, 1 hon. M t)r lunite do direction va permettre au mî- proposition de mariage fut faite i 
I archereau joui' .’fit de bcayccjui) <1 *‘stime et nistre fit* la coloniFation de grouper sur les terres télégraphiquement et acceptée de!

con-idératior mai* “mibien plu* grandes qui lui seront traimportées, tous ceux qui déai- nfÏIU' Juwiu à on no con-j
"rit aujourd’hui <ettc e urne et cet te considé- reront ^e faire colons et qui auront l’ambition r,Uftlt aiQ*‘ qu® d‘ •’, aflraire8- B ave-j

• »tion maintenai.î <iue M 1 afschereau ‘■’est de se créer un avenir en défrichant et en culti- fav^raM, * ^ M tt° nouveauté est |
révélé riiomme d lifat qu'il csi vant la terre.

IJepuis fju il a pris contact avec le- citoyens Cette unité de direction va également per- SCRUPI LK
mettre au ministre de la colonisation d’affecter L«# droit de fumer était sans doute 
ses crédits et de concentrer ses travaux dans une des rares liberté qui Bubsis-j 
les régions où il dirigera les colons. Kn sorti» taient en Russie.

> < ourtoisie. son urbanité, son que ce- travaux ne seront pas exécutés à grands fi vient d’étro supprimé, par ordre
frais pour venir en aide à quelques colons isolés, ^ Bêniiie. Désormais, au doux pays ! 
au contraire, chemins et pont* seront construits h°'iel'*; ’* sera interdit de fumer'

de toute* îe*~ dusses et de toutes le- catégorie* 
le premier ministre n a fait qu'acquérir de plus 
•n plu.-> <ie fiopuiarité ; -on patriotisme sincère.

Af7T**rFT7?Wm7iï

LE CREDIT DE LA VILLE DE PiltlS
RESTE LE fREPIIER DD BONDE

Kn mai dernier, le Rapporteur général du Budget d« la 
Ville de Ihins, M Ix»uis t>aui»9*r. (H»uvait éerir»*
’"Au cours «le* terribles épr«-uv*> d* la guerre, ni la c-jiumn- 
‘‘ce ni le crédit de la Ville de Paris n’ont fléchi un
‘'jour. Le crédit de Pari» »e»te le premier du monde".

Profitez du cour» du change pour acheter de»

OSUSATIOKS A LOTS DE LA VILLE DE PARIS
avec 2,611 chance» par année de gagner un lot variant de 
un million à mille francs chacun.

Intérêt à 5 . payable lemestriellement

Kn raison du cours du clmnqc, nous vendons ces obliga­
tions à moins de lu moitié de leur valeur normale.

Demandez san» retard le prospectus

NEUVILLE BELLEAU CIE
Banquiers et Agents de Change 

Maison fondé* *n 1ISS

126 rue St-Pierre
TELEPHONE 110-111

A U VENTE CHEZ 
MARCEAU & CIE

Québec

Les spécialités à la vente 
jde feu chez Marceau & Cie 
pour lundi seront les robes 
de maison, jupons. Camiso­
les pour dames, ainsi que j j ^)t 
des lots de corsets et bro- j Lot... 
deries.

MARCEAU & Cie

LIQUIDATION
Matinées, Soie, crépie de 

Chine, Georgette couleurs 
et patrons assortis.

Lot...... $2 98
Lot...... ............. $3.98
Lot...... .................... $6.95
Lot...... . ... $8.24
Lot...... ......................  $8.95
Lot...... .................... $9.95

Magasin -
ST-GEORGES EN R

172 rue St-Jean

énergi'- bu ont conqui* partout la plus frnnch» 
idmiratioii « t 1* reaped le plus réel

M rit^chei'f au ne dirige les destinée* tj 
province que depuis mois et déjà il a par
-.l politique de progrès, marqué une de plu 
belles période- de notre histoire

lu* ix publics et dan» les>;1 pour le bénéfice de toute une colonie. L’argent 
- public sera donc utÜMé d’une façon plus pra- i,.a qui funuliant,

liquc H plus fructueuse. erojam à la légende viatique selon
guel est encore 1 intérêt du colon n C’est laquelle Tu*age du tabac console «n 

I.îl première -c. -mn du gouvernent c i:o t.c d avoir un lot qui n’a pas été pillé avant que i»eu do maux de ce monde, devront
f*‘au restera parmi b" plus fécondé- et les plu- q,. bp être vendu. Or, la loi déclare expressé- t» abandonner -ans remède possible
i'elles du régime ]xditique fie c»tte ]>rovincc ment que toutes les terres mises à la disposi-
rnésures d ordre économique, mesures d ordre tlon du ministre de la colonisation sont exclues
moral, mesure d ordre social -igimleront -*on automatiquement de toute licence de coupe de
avènement au poste fie premier ministre. bois Jusqu’ici, le porteur do licence a joui,

\ou^ croyons bien être 1 interprète de tou- jusqu’au 30 avril suivant la vente d’un lot
! ',fci h‘« !cur- f <le tous nos compatriotes en compris dans sa limite, du privilège de couper

le bois sur ce lot. conformément 
règlements. C’est ainsi que. bien 
colon a pu se plaindre qu'il ne lui restait plus 
de bois marchand d’une valeur appréciable.
Que ces plaintes aient été justifiées ou non. il 
n’en reste pas moins acquis que, à l’avenir le 
licencié sera exclu des réserves de colonisation 
de la même façon dont le colon sera exclu des 
rése rves fo restières.

Quel est encore l’intérêt du colon ? C’est _____ _. .. résumer ainsi, jm.preto »cnipuleuse»|
ocre u 1 abn des feux fie torets, afin que sa isolement désinfection. Il faut, de! 
v io et la vie des siens no soient pas en danger

..............— -................ ........... -....... — .............. — --------- - - ----- -fw germes

CORS
S enlèvent avec les doigts

xprimant aujourd’hui à 1 lion. M Taschereau 
nos sentiment ' d’admiration, d'attachement. et 
en formant pour lui les vœux les pim «incères 
pour que h* Providence, qui a su toujours don­
ner à notre race les chefs dont elle a besoin, 
lui accorde la santé pour qu’il poursuive sa belle 
' ifho patriotique

Longue vie à î’hon M I -A Taschereau.

1,000,000,000,000,000.00

ii la tristesse d»* leur sort.
Quant au tsar rouge, il a dit que 

son ukase ne lui avait éf.A dicté que 
P*r le souci qu’il a toujours eu de 
la santé publique. Sans doute ne I 
veut-il fain* fusiller par scs fidèles 
gard. - que des gens fout à fait bien 

aux lois et portants
souvent, le ("est un phrlantrhope incompris.

Causerie medicale

Prévention de la diphtérie
Les mesures d'hygiène sont seules 

eapables d'abaisser le chiffre de la 
mortalité par diphtérie. Elles sont à

“DANDERINE”
Jeunes filles! Sauvez vos cheveux! 

Rendez-les abondanls!

m

bonne heure, habituer l'enfance aux 
i •, . ,i soins buccaux précis, capables de'• ;i,in quf’ !•» maifon, ww batiments et le donnw. ia ,.hamAi. |,i,n

bui- qu'il a coupé et qu’il a en vente ne soient morbides latent*, qui n’attendent| tomber un
expression du cabinet pas exposés i\ être brûlé

donner à la Chambre M. groupés et -i les lots d’une même région sont pul«un*ïnt. contractent aisément la
])ris rn pi dement, la menace des feux de torêt diphtérie et peuvent la véhiculer en

"0

t es chiffn - n expriment ]»as une hirmuie ma 
thématique ce n'est pas non plus un rébus 
« est tout bonnement, l’extiression du 
Meighen que vient <1(;
Kmest Lapointe, député fie Quétie' Kst 

Le 1 représente M Meighen et les
di\-*ept les niinistres qui ff»rmeiit lance des garde-feu se fait d’une manière beau 
cabinet coup plus efficace

.u dure moins longtemps et. an surplus, la -urveil- borl de S'WI f!««-

Il est donc facile 
1 intérêt du colon ne 
gouvernement et de 
population

Li effet, -i le gouvernement et touu
iln

Tout enfant malade devra être 
boigmvu sèment isolé, pendant le 

. , cours de sa maladie ot même con­fie - en remire < oinpi•' dant la convaJt^ enco. car il reste 
diffère pas de l'intérêt du contagieux parfois longtemps après 
l'intérêt de toute notre ^ôrison apparnntc I^b pcrsorniea

qui approf-lumt les malades d*ji\ont 
protéger leurs vôtonumts par des 
blouses spéciales ot désinfecter leursnotre

nombre d 
ave* bn 1

M. L,.pointe u'exagèrr pas d ne fait d ail*
Icuih (|ue icpetei ' *■ «juc les journaux mini.-té 
rlclp, notiimnu'nt le ^Journal’’ d’Ottawn, pen 
>ent du gouvernement canadien

Récemment, le "Journar’ d'OUawît n connui- 
-ait qu’un d* ^ embarras de M Meighen. < étai' 
lu faible-M «le son ministèrf*

M. < mm- fiualitiait de débris les libéraux V’«s intérêt à ce que tou* b» domaine national <‘t'‘ • devront être aneptiaés,
* . r * » . v r* - * fréquemment, par lean Inmillinte,m sieg*■ ii * i parîem. ut il est evident que soit livre avec plus ou moins d a propos a L* i'oult > niatimvs rendue par les

M t’iutlin- montré là, ou qu’il ne t>ossé«lait <olom ation et <jue nos belle*- et riches forêts malad.* seront neutralistes avec la 
pu le -en* mot ou fiut le dépit lui empli soient expuséea aux incendies un peu partout. Jfdwtion d® chlorurt* de zinc au oon- 
.ut la mo . ii- Us n ont pas d interet a ce que les colons aillent gnent les diphtériques, ne prendront

Div nébrp « * bien plutôt tlan- !» gou\ei e décourager en vivant dans'uni solitude qui JJonais leurs repas dans la chambre
tic meti’ t ju’imi les trouven: *11 < omrnem,ant peut leur faire regretter les plaisirs de la ville 0 * respirer' 'do^ïïop^ près^oiT^a^
t«ar \I (iuihrie qui est un rebut du parti ou du village. Knfin. ils n’ont pas d’intérêt, non leine.
d>éîT l t MM Loster, Dohertv IhiUantviie. plus, à ce nue l’argent publie destiné à la eolo- tomme il eet très important do

, , * ' , i . , , , ,, ... pouvoir dévisager le terrible mal dèst ou- le ’ itr.*- !* ]« ■ des rel.uts du msation ne produire pns le- meilleur- n-ultats, i(, ,i/.hut. ;itm «i© jH>uvoir Lonrayer
; irti dont M Meighen n’n pu* voulu même gtâee à la concentration h» plus eonqilète possi- p»r le moyen de serum spécifique, 
gardé le nom, le parti unioniste ’ blo des travaux publics mères de famille doivent dresser

Immédiatement après un massage 
à la "Danderinc”. \os cheveux pren­
nent une vie nouvelle, une beauté 

• et un lustre merveilleux, apparais-: 
j*ant deux fois plus forts »*t plus 
! fournis, parce que chacun des che- ! 
i veux semble devenir plus léger et 
; plus gros. Ne permettez pas à vos ^ 
j cheveux de rester sans vie, sans cou-i 

l*as une rosré de mal ! Laissez leur, mats ou en filasse. Vous, aussi, 
peu do “Freezono” sur yOUB Vf>ulez avoir un© at»ondanco de 
foi

Certains artimaux. le© chats princi- cor cesse de faire mal. puis vous ne .' _ l he bouteille de 36 cenLs de «léli
tarrlez guère à l’enlever avec les j cieuse “Danderine* vous rafraîchit 
doigt* Vraiment ! ! h* cuir chevelu, fait cesser les pelli-

Votr© pharmacien vend au prix cules et empêche les cheveux de torn- 
de queiquos sous une minuscule 
bouteUïs de ‘‘Freezone”. ' suffisante 
pour faire disparaître sans douleur 
ni rri talion to»is les cors, durs, 
mous, ou entre les orteils, ainsi que 
es caUo.dtés.

Or pi le« colons Font Ru un? cM*ea«on pour s'exaspérer. J un cor douloureux, h l’instant ce lon^s et beaux cheveux bien fou ni is.
’ iis vous ne L île bouteille do .Là cents de dé

population désirent faire les «W'riftees nécessaire» Æ’Tw obje^'»"-
l»our aF-urc»r 1 œuvre de la colonisation, il?’ n ont tant aux diphtériques (linges, cuil­

lers, et
la

\ ver
quand
! UM lg«
pon ne 
temp?*

grand
■ ilUc i

. , , ..V- 1 I il ,,'urs ‘’UT^ULS à bien montrer leur1 tvo et le sarcii me qui! *.t mettre Nous nous rappelons une parole (pie 1 illustre gorge »*t a supporter le manche de
fore* l’attaque M Lapointe avant, Elisée Reclus. écrivait un ‘jour à son ‘‘uiller qui abaisse la langue, tandis
cotivomonn-nt de zéros qui r;, 111 ami canadien. M*r I-atjelle, lo grand apôtre de ^ '^'‘bÎTwK."rJil,
pouvoir et qui reprend la devine du ht colonisation ‘ >e disperser, c est se perdre matins, en tomps d’épidémie, on

disait-il. Se concentrer, c’est au contraire, déçu- t’p^'èdera ù cette inspection, et s’il
« 11 • exist© quelque chose de suspect lapler ses forces et assurer le succès de l œuvre eorgv immédiatement lav^ à

Le programme do colonisation que l’honorable, beau bouillie borkjuée, par le moyen 
M Terrault a si brillamment exposé à la Légis- ‘,io ^ i^igateur ou du bock à injec-j
Laure, mercredi dernier, s inspire évidemment si quelque point blanc persiste! 
de cette pensée plus d’un jour, le médivin «em de-

ber. C*» ‘’tonique de beauté” stimu­
lant donne aux cheveux mats et qui 
changent ce brillant do jeunesse et 
cette épaisseur abondant e. Chea tous 
les pharmaciens!

Entendons-nous
Si vous considérez l annonce 

dans sa forme moderne comme 
une simple affaire d’espace et de 
mots, comme se réduisant à faire 
ce que font tous les autres, au 
lieu de réaliser que LANNONCE 
EST LA VIE, vous ne compre­
nez pas le rôle de la publicité.

Dans votre voisinage immé­
diat, l’annonce dans les jour­
naux quotidiens est indispensa­
ble à tous les commerces, à tous 
les hommes qui ont quelque 
chose à vendre, que ce soient 
des marchandises ou du service.

L’annonce dans les journaux 
quotidiens a cessé d être un tra­
vail de routine auquel on consa­
crait les loisirs d’un commis ou 
d’un associé; elle est devenu un 
art hautement spécialisé.

Elle est devenue un service 
bien défini, indispensable et qui 
a besoin d’être fondé sur des 
bases solides.

Ce problème en est un qu il 
vous sera profitable d’étudier, et 
les journaux quotidiens mettent 
à votre disposition leur expé­
rience et leur expertise pour 
vous aider à lui donner une so­
lution avantageuse pour vous.

l’ubliée par l'Association des Journaux Quoti 
dims du Canada. Bureau-chef, Toronto.

LAS

(* guerrr Tenir bon’ . 
puM-isément M Meighen qui. ùans un 
i voui> à Winnipeg, le 23 octobre, a 
premier ce cri de guerre. e( voici en 

termes il s'exprimait alors 
Notre gouvernement que nous défendons r»* 

soir, repose *ur le r or her du service obligatoire. 
« t sur • <• rocher, nous continuerons à Lédifier ”

"Je ten* à dir* aussi que cela n’est possible 
que la >cule manière dont le Canada puisse si 
déclarer d’avis de “tenir bon”, e'est d'tvppuyei 
le gouvernement unioniste.”

Kt bien, cette devise du temps de guerre, n u 
ptiséte abandonnée, et M. Meighen, avec .-**- 
dix-sept zéros. La gardée pour le temps de paix 
et, entend la garder jusqu’à l’expiration de son 
mandat >st-à-dire du mandat qu'il s‘est 
attribué

On La vu depuis l'ouverture de la session. 
" ingénier ■ prendre tous \v< moyens de tem 
bon avec ses zéros, et il n’épargner a rien pout 
déjouer le* plans des amis du peuple.

Ce que nous voyons aujourd’hui, c'est sans 
pareil dans Lhistoire politupn» de l’empin

M.» Ciuthrie l’autre tour, a bien défit M 
Lapointe de lui prouver qu’il n’\ avait, qu’au 
t anada qu’un gouxernemeîtt se mainUmnit aln^i 
au pouvoir, et M. Lapointe n’a pas été lent a 
îtdexTr le défi . en effet, le député de Québo* 
Kit 11 donné l’exemple du général Smuts, * n 
\frique du Sud. qui avant pris le pouvoir tout 

comme M Meighen C«t « nipressé d’en BpiH'br 
au peuple

Oh ! pas tie t langer que noire premier minis 
tre en fasse autant Le voit-on. en effet, aw 
-a kyrielle de zéros, courir les estrades et le< 
tréteaux pour demander un renouvellement du 
mandat qu’il ;t pris à M Rorden ‘’ Il cm trop 

îfin renard pour tenter pareil aventure auwi 
aime-t-il mieux tenir bon et figurer dan** 1 hi- 
•toire comme chef du cabinet 1,000,000.(XHL 
IKK).000.00, soit un cabinet dont le chel seul 
h van «pielqu»' vMeur. les autres nremhrrs ne 
figurapt que ro­

mand.. afin d’arrêter, d»» suite, les 
progrès du mal. par le moyeu du

MIRAGES

Venice
t ne lialidtl© d'été frôle, a pvine 

L’eau dre lagunes immobiles 
!V« voiles, dans l’heure aérien n» 

tîli nent. d’îl© en lie.

t.«- iris cie la mer et Ire lilas «les cieu t 
Mêlent à la lumière une flore hyaline 

Perdu© au Md© radieux, 
l ne aile, là-bas. longue et fine 
Kst un son d© cristal aux ei©u.\

L ombre cie la barque est bleu© sur Ire ea ; \ 
t ne vague s'y joue et fourmille de roere.
Qu# i déiiee pju» pur qu'en aspirer l'arome 
Cueillir La mu aux flots, et, dans l'ombre, des roses

L èm© n‘e.>?-,*ll© p;.v LiHusion d une onde
Où parmi le matin lumineux *© prolonge 
I n rèv© aux dôme* d'or sur lui-même penché 
\ **'.*• tout *’*'■ confondu dans le songe des rhrere 
Rien n'ret plus que mirage, el les plus beaux

Seo' dits par ces lointains où des palais légers 
\ v’ssent du flot où ils reposen*

Là-bas, une voile blan he 
Chas© sur son reflet qm tre mi* .
Kt pénétre la rner unie.

U Mmhlo qu'elle \ ogue au bleu du ciel d ei.* 
i.r * * st une su tre mer limpide au-dev-u:* d*
Kt b* reflet, sur l'eau doucement agi***

. Ata**! diaphane est un© aile
Qui <e suspend dan» la clarté 

Image* d'Italie Albert Mock et

\e à Liège en IS»»* crttique e* conteur: a
participe au mouvement symbolique d il \ a trente ans 
e* su ♦fjrprtmer dans se* oeuvres les nuance* particulière*»
d<

fausses membranes lorsqu© e**l!<*-©i j 
existent, l'injoetion de sérum les 
ramollit et les détache graduelle­
ment. Il faut, absolument, proscrire 
les eautérisations «b> la gorge, ainsi i 
que l'emploi du sublimé et de làkcide*- 
phénique, qu» eontmnent notoire-i 
ment les heureux résultats de la mé- 
t bode séret hérapique.

On s© borner donc, suivant le- 
• onsoil des spéealistes. à faire laver 
la gorge: on instituera d«*s gargaris-| 
mes et irrigations 30 grammes j
de coaltar saponin© pour 1000 gram-' 
mes d’eau bouillante. On peut aussi 
recommander les attouchements I 
aver un mélange de menthol et de j 
camphre pulvérisés.

L'injection «le sérum, qui ««st inof-j 
fonshe. agit d'autant plus sûrement 
qu'elle est r ta tiqué© plu près du’ 
*lébut «le la diphtérie. Il ne faut j 
don© pas attendre le résultat du j 
contrôle baetdriol«Dgiqu©. jsnir sau-j 
' e garder l«>s interets des mala<i«‘s ; : j 
une perte de temps de \ ingt-quatre {j 
heures suffit, parfois, pour que la I 
mort Hee«»mplisse son «ouvre Le I 
K«rum doit, autant que possible, ne] J 
jm. © t tm \ 1**1 j x de 1 lus d’une année 
«•t. s i! ©si liquide posséder toute sa 
clarté Vingt centimètres « nous 

mensonge* représentent la dose niov«>nne à iti

VENTE DESIRABLE 
ET ECONOMIQUE ! !
Des milliers de verges d’étoffes à costumes pour votre toilette de 

ques. Notre vente de serge et drap à costumes et manteaux 
.vient de plus en plus populaire. La qualité, le fini, le choix 
nuances et surtout les prix en font une véritable occasion.

Pâ-
de-
des

joeter aa-des‘«ous «i© «leux ans. on j 
t»euT «> contenter de dix wntimôtr-s ! 
cubes (’est à tort qu'on n accusé)

i© pro
c»© parfois, il donne un i*©u d'ur- ' 
t oatTv ou <1 érythème, que f'on évite 
en fa\onsart Ltiimination des voxi-
r.es par le régime l.wte. |««s fr.ct ors 
»• un traitemen* laxatif D>s petites 
«hwes «le S4»rum in suffi.san U s pour la 
«•ure donnent souven lieu, tout 
autant qu© l»*s «lo>« > sérieuse?, à ccr ! 
a. •©idem >

Sur hA gangli.ii . tiiméti«*t. «»n aj>-! 
pliqu© dre «•<*mpr«',v-»^ chaudes ave©! 
une solution faible «b* «d ammoniac. ! 
On lave aussi U\ f«wse«» • uni Ira ftl 
t ©au salée tiède ♦*! l'on maintient j| 

1 atmosphère humid© par de© pulyé* j 
1 salions d inlusion <i « m»K j. tus pot-

PREMIER LOT

SERGE pure laine 54 pouces, bleu marine, 
noir, brun et vert, valeur de $4.75, 
pour . .

DEUXIEME LOT

S 1.98

SERGE pure laine Botany, 54 pouces, noir 
bleu, taupe, vert et gris, valeur 
$5.75. pour . .

TROISIEME LOT

$2.25

CINQUIEME LOT

DRAP vénitien tout laine, 46 pouces, 
régulier $6.00 pour 
Drab et castor seulement.

$3.98

SERGE pure laine Botany fini soyeux. 54 
pouces, noir, bleu marine, bleu aiiee, brun, 
taupe, copen, peacock. CO CA
Valeur $6.50 pour.. xbZ.OU

Venez choisir votre chapeau du printemps. 
Nous recevons 3 sets d’échantillons du ma­
nufacturier. Comprenant au-delà de 2800 
formes différentes que nous avons laissées 
marquées au prix pour le commerce. Ce sont 
les derniers style sur le marché.

Nous recevons nos costumes, robes et man­
teaux. Modèles des plus chics. Nous 
avons un joli costume ou man- (pofk CA 
teau pour $19.00, $24.50 et xbZÏ/.OU
dans les meilleurs teintes fait de bonne serge 
de laine garnie de braid ou de flaze.

QUATRIEME LOT

DRAP sedan, broad-cloth, drap vénitien, tri- 
cotinc. gabardine. 54 pouces, pure laine, 
valeur $9.00 et $9.50, toutes les ^ a qç 
teintes au choix pour !p ««ifO

Ces marchandises sont des 
pour la présente saison.

plus désirables

Nos ROBES nouvelles sont d’un choix attractif 
faites de bonne serge ou autres étoffes, 
pour $10.50. $10.95, $12.50.
$15 65 et tPiy.UU

Flazées ou periées. s'enlèvent rapidement au 
aux prix que nous les avons marquées.

AUSSI 100 JUPES craquées bleu ou noir flazées 
ou unie valeur de $7.50 * j-rv
pour .. M.DU
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LE SOLEIL, QUEBEC, SAMEDI 5 MARS 1921

LE FORUM
I-e Foium /tait dan* Tan- 

romaine la place 
publique oii le peuvU *e 
rassemblait et où il tchan- 
gt-ait *e* vue*.

Il «n »*r• d* m|m« du
Forum que nous Inetl- 
t u o ns et qui servira de 
tribune libre A nos lec­
teurs.

Sous cette rubrique
nous publierons les lettres
Îul nous seront adressées.

e oie ment ces lettres de­
vront porter une slcnetu ■ 
re et une adresse authen­
tiques.
Il va sans dira que nous ne 

nous tenons aucunement ree 
pensable des opinions eiprl- 
mées Ici et que nous gardens 
le droit d’écarter du Torum 
les communications que 
nous Jugerons Inacceptables 
st ie droit de répondre A cel­
les qui mériteront une ré­
ponse. Et te droit nous per­
mettra égalemci.t de résu­
mer les ccmmunicatlons trop 
longues.

Q.

M. St-Onn». & bord de eon char ortirirl. 
fi» plus >! Dupuis, ingtainur civ U ' u 
«•Juif qvec son persunncl rie 3 ou 4 ingi'- 
oleurs en arrière de lui iwur faire 1 ou­
vrage . un M Kidork clmf d’un autre 

î département ums re* uiesaieun» font 1 ou­
vrage de MM Davidson et Cassidy, d» 
puis iiue le Canadien National opère 
cm te division

1 Ou ne met pas au r/*té dm* haute sa­
laires payés aux employés qu'on a elevé ie 
taux nu fret, et le taux des passagers de 
40%. On persiste k faire croire au public 
que ce sont les hauts salaires payés aux 
employés qui maintiennent haut le omit 
de la vie. on ne dit cependant pas Us nous 

. contrats que le gouvernement donne 
dm bons amis prenons le département 

des dormants étendus le long de cette voie 
; particuilftr* rnent. que nous en avons as­
sez d'étendus i»our faire une double track 
et qui seront certainement hors d'utilisa­
tion quand nous en aurons besoin

SI ce monsieur qui met cet article de 
le • (’hronicle veut aller aux prouves il 
n aura qu'à s’adresser A mon adrcMse

Signé; PIERRE LABROSSE

La Constipation, c'est l'ennemi de la Santé, qu'il 
faut combattre efficacement avec l'Eau Purgative

le remède populaire de Im Conutpetion, p&ree qu'il Mglt 
sûrement, promptement, sens ceuser aucun meleise.

El ttiîi pvtiit, 25c. i Dutr Sccie’f tfts Eui Ptirgathii fi:ga, 40. n» ftsult, Hvtrui.
Cartes X ■ - rquer pour euchre tallies j gratis sur demande

SAINT-SAUVEUR

:□
LES EMPLOY£i OU

CANADIAN NATIONAL

Mr le rédacteur du 'Soleil", je vous re- 
tner' iu de l'hoapitallté d une colonne de 
votre journal pour revendiquer les droits 
oue votre (•onfrére h 'Chronicle'’ prétend 
noua ,n»lever, en divan’ tue les employés 
des chemins de Fer Nationaux par leur 
réclamation dwman lent un salaire trop 
élevé

Sa.n-' connaître 1« uoe.-ii .ur cjul met
• et ar*i> io dans h Chroni le", je no sais
pas s il vit de notre temps ou du temps 
d'il > a cent ans on a-ri.'-iv pour venir dire 
ou «m g-gne. i- • i.up'iij. du Canadien 
National, do î : <..d •> % MK) par Jour, 
il ne dd p.v cei• : • .,.n* p r .ragner S‘J') ( 0 
A • • o <; > u f:.m travail er
• le j ' *» heu '■ ■ ■■ lui faire le sal ire 
de $ - oo ù $_•'( u . r jour comme il 
prétond

Le monsieur qui mot ce: artic'o dans le 
"Chronii ir" {h*u -Atre quelque em­
ploy irouv.% i ;il î'd rai .ml va
trav.iller 4 h l par jour dans F-s bu­
reau du gou nement rour à
SlOOno par m s pour i heures dOuvraso 
par ; ur. et cependant d no dit pas qu'il 
omioe um* aut e p 4 i -ri \ part cet mn- 
pl"i 'i. lui rapoor à peu prés le même 
sa l u

M ■ aut o>i nous reproche que le
coût 1. vi> par le- uftut.s salaires payés
au . l-.v s du chemin de fer. on ne dit 
Pas • daut. .iii il a à Peine ‘2 ans et 
demi au plu- qua h 
son. surintendant et 
mast-r. • e.-r.d ' i le 
Jean un-- .ivi.i-.n d< 
min étant opérée p
tandis qu’aujounl lud depuis que le kou- 
verneme 1 opère il faut i>our remplacer 
eefi deux liommea. M. Morazin surinten­
dant général, compris son char officiel et
deux env iovéx A bord.

d-'-run' J.vk l)a\id- 
M C.assidy. road-
N>U,'be- Si. lAC-St- 

mdlos de che-
ces deux hommes.

Kn plus M. Corklow surintendant <1.- la 
divlsi-in. compris son char officiel, son st*- 
crétaire et son chef de cuisine, aussi un 
assistant surintendant qu'on vient de lui 
accorder il y a à peine 4 ou 5 mois, un

L’Oeuvre de Jeune#fce
C’est le 10 avril que eommenei»-j 

iront ios grandeH qui marque-
, »lu LOei um»i\ersairo de fondation' 
j de l'Oeuvre do Jeunesse.

11 y aura metœo solennelle, soiree | 
«'o famille et réunion plénière dm 

; membres dtt l’Oeuvre.

Le» vols
On nous apprend que les vols se 

multiplient de façon alarmante dans 
le quartier

Des rôdeurs nocturnes font la 
visite des cours, des hangars et 
môme des ravies. Ils poussent l'au­
dace jusqu’à visiter les armoires 
extérieures pour ensuite faire main- 
basse sur ce qu’ils trouvent.

Communion générale
l^»s jeunes qui ont suivi las exer­

cices du triduum feront leur com- 
j muiiion générale demain matin, à 
la messe de 7 heuns.

On est prié de laisser le bas do 
l’église libre aux demoiselles.

Soirée de famille
Lee membres de l'Oeuvre de Jeu­

nesse. donneront, demain soir, à la 
salle St-Pierre, h H h. 30, une soirée 
de famille en l’honneur <!•» mem­
bres honoraires et bienfaiteurs de 
l’Oeuv re-

Un joli imogramme a été y)réparé.

Chorale Ste-Cécile
11 existe à l’Académie dos Frères 

une chorale sous le nom de: Chorale 
Sto-Cécilc.

Afin de lui aider à couvrir ses 
dépenses indispensables et néce.-*- 
saires, der.x soirées auront lieii. 5 

i l’Académie h« 29 et 30 par l’"Kflio 
Dramatique” au profit de cette cho­
rale.

■> AV.yv<rjt\ J / yj
ovy;j

Dis, Papa”
Après avoir èt •
baignti3ii au Savon
llaby ‘ s Own. la

paau si fraîche, si
douce et si i»arfu-
mèo rle bébé e-t

une invitation n

l-apa d'employer
luè-mf■mo ce savon.
Il y ii l»eau temps
que maman s’en

sert.

11 nest de peau si
tendre» qui ne b6n»V
tiçie du savon

Le meilleur 
{ pour Bebe
j ALBERT SOAPS. LIMITED. Ml».

Le meilleur 
pour \ ous

MONTREAL.

Lorsque Ton devient vieux, il est bien rare que Ton n’éprouve pas parfois 
le besoin d’etre un peu remonté, meme si Ton se porte généralement bien et 
qu’on ait toujours joui d’une robuste santé. Quand ces mots: ‘‘Jene suis plus 
jeune”, viennent naturellement aux lèvres, cela signifie que l’organisme a 
perdu sa résistance et sa souplesse d’autrefois.
Dans la jeunesse l’on se remet tout seul des fatigues de toutes sortes, mais il 
arrive un âge où il faut trouver un moyen de soutenir et de renforcer l’énergie 
faiblissante ; le meilleur moyen, c’est le

tonique à la fois puissant et agréable à boire qui, pris régulière­
ment, donne aux organismes plus ou moins usés un regain 
d’activité et de jeunesse et combat avec succès la déperdition de 
vigueur causée par l’âge.

Le Vin St-Michei est un apéritif délicieux, un tonique 
reconstituant facile à digérer et d’une efficacité prouvée 
dans des milliers de cas d’anémie, de chlorose, de neuras­
thénie, de surmenage et de convalescence longue et 
pénible. Il se prend à la dose d’un verre à vin avant 
les repas et chaque fois que le besoin s’en fait sentir.

£A VENTE PARTOUT

BOIVIN, WILSON CIE, Limite©,
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Magasin ouvert jusqu’à 10 heures ce soir

UNE OCCASION SANS PAREILLE
......AU -

RAYON DES SOIES
Nous pourrons vous of­

frir un joli lot de soies les 
plus populaires à moitié prix 
et moins. Aux prix actuelsy 
la soie devient sûrement le 
tissu le plus économique que 
vous puissiez employer.

mm? 
1.

I : m

36 pouces. Valeur de $3.50 
pour .

onnn vcrses d une tn ■
ZOvJU belle soie chiffon taî 

fêtas en différentes couleurs 
nuancées, pour robes, jupes 
de robes ou jupons, largeur

sÆ. r-

$1.59

Une ligne complète de couleurs en crêpe de Chine tour soie. ^ ^
largeur 40 pouces. Valeur de $2.50 pour Q 1.1 Î7

69*
La solde d’une soie Habutai en un bon choix de couleurs, lar­

geur 36 pouces. Régulier $1.00 pour

Une autre ligne de soie Habutai plus pesante, assortiment complet
de couleurs. Largeur 36 pouces. ^
Régulier $1.75 pour. 3)1.1/%/

TRÈS SPÉCIAL
Nous offrons en vente un ballot de soie shantung que nous venons 

de recevoir directement de Chine, cette soie est en couleur na 
turelle seulement. Prix spécial d’introduction.
Pour U%/C

Rez-de-chaussée

’M

4

CHAPEAUX PRETS A PORTER POUR DAMES
FORME TOQUE pour dame*, couvert un1 en paill 

et satin, garnie avec boucle de ruban noir, en 
bleu marine, brun et s&bh . Ç C AA
cial. OO.UU

FORME NAPOLEON pour dame.s. calotte 
et rebord en paille, garnie avec galon et 
ruban de couleurs assorties. Prix $5.00

PETITES FORMES TOQUE pour dames, couver­
ture en satin et paille, garnies rosettes en paille de 
couleur, en nci.-. sable marine, brun, /«, »- f\r\ 
gris. Prix «bv.UU

PETITE FORME CANOTIER pour demoiselle* 
ealotfe haute, garnie avec boucle de ru­
ban de couleurs assorties. Pnx............. $6.00

PETITE FORME TURBAN pour demoiselles, rv
bord en paille et calotte en satin, garnie avec hou 
elo de ruban de couleurs assorties. <t» £ r/n
Prix 3) O. DU

*1
I

FORME NAPOLEON pour denciseiles. ••ouverture 
en salin, garnie avec ornementa’ et ruban 
de couleurs assortitPrix.

PETITE FORME TURBAN p.. .r demoiselles,
couverturo en Ka.tm. garnie avec gland.1 

< n noir, brun, marine. Prix

$7.00
‘mai sel les,

$5.50
FORME TURBAN pour ■lame-'. ealoF' en satin 

et rebord on paille fantaisie., garnie avec boucle d o

C £ r APrix ÎO.DU

GRANDE FORME TOMBANTE j->ur dames. eo«i- 
verture e.n crêpe Oeorgette, garnie avw perles et 
ornements, en noir, l-nin, bleu paon, 
gris, marine. Prix

CANOTIER de mm. une grandeur FH>ur dames, 
calotte - n paille et relx>rd dn crêpe (ltv>rgBtte. 
garni avts* plume fantaisie de couleurs 
assorties. Prix

$7.00

$7.00
Au premier

CLAQUES
Ne risquez pas votre santé—Ayez de bonnes claques

J: 95r
$1.25

CLAQUES MINER garanti» -. talons hauts et bas. toutes l< ^ î'<>rnu - 
dames. IVix..................................turcs J a », jxiur

CLAQUES MINER garantir.s pour Messieurs, toutes les formes. Pom 
turcs ô à 12. Prix

SPECIAL
CLAQUES noires jh.ut enfants, pointures 4 à 10. La paire ^4c

]H>ur petits garçons, pointures 11 à 13 lài pair*-. 79c
pour fillettes, pointures 11 à 2. Ia paire. f»4c
|K»ur garçons, pointures I à '» l>a ]>aire 89c
pour dames, pointures 2 1-2 à 7. L*» paire 74c
pour Messieurs, pointures fi à 10. Li paire. 94c

BOTTES DE CAOUTCHOUC
BOTTES de caoutchouc cpai>. ♦ mol­

les rouges, j*our garçons, pointures 
1 à r>. \je paire $4 00

BOTTES »’n caoutchouc ep}»> j>our 
hommes, pointures fi :» 12. La pai­
re $6 00

BOTTES,marque Invincible, pour lion.
mes. pointures C à 12. 1a paire $7 oo 

CLAQUES pesant pour ouvrag • d 
tous genres

BOTTES légères pour enfant>. pointu -
res fi à 10. ja paire $2 50
l»our fillett-s, pointures 11 à 2. Ia
pair» $3 00
]M>ur dames, pointures 2 1-2 à 7.
1 a paire. $3 50
iH»ur messieurs, pointures 6 A 12
1 a paire................... $5 00

—------------—------- 'HmhI

fW% r 1 LA

Papier-Tenture
Nous avons reçu notre papier 

gruau, 30 pouces de large, dans 
toutes les couleurs.

Nous recevons des papiers tentu­
res tous les jours pour chambre à 
coucher, sa­
lon, s a 11 e à 
manger, corri­
dors, etc.

TOILE huilée, 
burlap bei­

ge, largeur 36 
pouces. Spé­
cial. la verge

45e
Au deucicme

6900

M
Tel.

6900

DIVISION DU DETAIL

EL fl
157-173 RUE ST-JOSEPH

i



LE SOLEIL, QUEBEC. SAMEDI 5 MARS 1921

COMMERCE.FINANCE ET industrie] Placements
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I BOURSE DE MONTREAL AU BOUT DU FIL 'h

Par Pa< 
Maison

il de Martigny 
Bryant, Isard &

de
Co.

Court commurtlquot par L.

.-s i

J'fil
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V aleur*
Obligations du Canada

HUcincK rtaulrm 
....1924 .Marché 

à 1937 6
Matant*.............................................. I927> #j
Chandler .............................. 1940 c
Trola-BlvMrei 'garante).1923 6
Ville de La Batte.........................wm n
Village d’Axnoa.. ..................lO'J.'i 6
CVirp. Hnol KAnr>ganü.................1931 «
Ville de Hull...................................... 1922 <J
Cle de l*xiti>e et dea Fou-1927 à 1934 

voir» d'eau du Saguenay.
Public Serr Ire
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j DauK Urt trailôw d'écnuorruti jioliti- 
30 i-2 que, il t-st clniremont démontré 
7u æi qu'uik* marchaiidîw* no |»oui mi ven- 

k dr** ao-daMfious do non pria do r«vi«nt 
4 C'ettté Léréaio tujmmorciaU* t«t poinr-j Montreal

i tant do oratiquc* rouraiito «buia J’irt-I Corp........................................1924
dustno du CUlvn* Kilo explique la Huulacona Hydraulic Co......1931
rétlurttion du divitlendo du l’tah, et -Ü. Forpdtuisl-Seooura 
la du roux de pillgiolirs ! Fabrique..^... ...192.',

j autreo omnpagfnte». Hôpital N -n., MontrBa! . .1940
1a* bilau-s lain on tabler m* sucoè- ville de Kénogami ------- 192.';

dont et nombre de petits rentier- CrandWter» (Scolaire)...........19-"»
j éjfïiiwteH et paisibles, sont bru.>quo- City of Fort Coquitlam....... 1924
nit'hi tir7^ <lf- leur optimisme béat U‘ayabie« à New-York)
Iaj.h bai.HHiers dont e'wrt le métier de 
ré ver plane et bosses, en preiment j 
avanUiim opérer Bavamrnent.
Mais le» bilans déficitaires, à y bien 

-j réfléchir, n’ont, rien en nomme de!
: regret tab le lin j»ort«dit t.ur l'extfrci- ;
J ee lî)2U et chacuji «ait que 1 année j 
j (lern)ére fut mauvaise. 11 n’y a pas 

î li«iu de s’allliiptr beaucoup du man-

• H
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NOUS OFFRONS:

$30,000 d'obligations de la
COMMISSION SCOLAIRE D’AMOS

1 à 5 ans 6%
$100 et $500

LA CORPORATION DES OBLIGATIONS MUNICIPALES liée
RENE DUPONT, Gérant J.-W. SIMARD, Correspondant

124 rue St-Pierre. QUEBEC 7 Place d'Àrme», MONTREAL

PRET DE FABRIQUE 
NOt/S OFFRONS :

$75,000 d’obligations de la
FABRIQUE STE-AGNES de MONTREAL

1 à 10 ans - 6%— $100 et $500 
LA CORPORATION DES OBLIGATIONS MUNICIPALES LTEE
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.ne faire 
quuient

situation d**s eompaffidcH Kilos 
I ont- fait p«Hir la plupart j/vridant !a j.»m. Mackey, pré* 
j puore des liénéliceN scandaleux, elles 
se sont onrielnes do l’œuvre do mort. 1 

! L'or qu’elhfS ont daim leur caisse est 1 
j eu grande partie poissé «le sang, j 
l'endant que les braves gens allaient 

tuer, les financiers s’embus-1 
derrière leurs comptoirs et 1 

s'y enric h lisaient outrageusement.
Qui <fone peut touver à redire de 

les voir un jieu rendre gorge aujour-j 
I d’iiui ?

Spéculativement la situation en !
Bourse demeure sans ntér* t. On a j 
fait eu tout et jHiiir tout jwmdant la; 
séance. d'il.OOH actions et lorsque 
le arclui actif il s’en fait büO.UOO 1 
de dix lieures à onze.

En dépit de la lourdeur desvalours 
l’inipressiion jairsiste que la ligne do|1 
moindre résistance est du (‘«'té de la

Mon. Ad. Turgeon, v.-pré».
J.-H. Boi*vert, N.P., Dir.-Gérant.

M. A.-S. BOISVERT
REPRESENTANT

35 RUE SAINT-ANTOINE 
Trois-Rivières, P. Q.

J -N.-O.

LA BANQUE DE FRANCE

^ NOUS VENDONS 

ACHETONS
Obligations du Gouvernement Canadien.

iYovdncial
MunicipaleB. 
d’Utilités Publiques.

Vous faisons une spécialité do Valeurs Kuropéennes.

Demandez nos circulaires, elles vous intéresseront, que vous 
soyez acheteur ou non.

------- L A CIE DES--------

VALEURS CANADIENNES 4 ÉTRANGÈRES Liée
84 RUE ST-PIERRE - - QUEBEC

Téléphones 5624-5625

RENE DUPONT, Gérant 
3-Ô-7 124 St Péerra. QUEBEC

J.-W. SIMARD, Correspondant
7 Plaça d’Armas, MONTREAL

ISraSlBIUTt PUBLIQUE

l.«- rapport heiHloma- 
Banque de lYance (»st
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BANQUE D’ANGLETERRE
l/ondr<«, 5.—1>* rapj>ort ficbdo- 

ra&daire do la Banque d'.Angleterre 
montre les changements ci-aprés:

Hésine. diminution de 1,003,000 
livres.

< ireulat ion. augmentation do 1,-
002.000 livres.

Numéraire, diminution de 845 li­
vres.

Valeurs diverses, augmentation de 
d,705,000 livTtrs.

I)éi8»t^ divers, augmentation de 
!..TJ 1,000 livres.

Epargne, diminution de 2,248,000 
livres.

Billets «*n KtserVc, diminution
1.001.000 livres.

Valeurs gouvernementale*', aug­
mentation de 13,304,000 livres.

Ia proportion de la réserve <<st de 
12.21 jx>ur cent.

LA MAISON ROTHSCHILD
I 3-4
73 3 7-b

1-2
5-8

i «Service de la Route, fait 
Mii lle«-V idricturo-Boulais

par Ver- 
limitée

Paris, 5.- 
la ire de la 
comme suit:

En «wisso-or, augmentation de 
.341.000 francs.

En caisse-argent, aagmeutalion do
892.000 francs.

(Circulation, aftgmentation de 337
830.000 francs.

Trésor, augmentation de 40,310.- 
iOOO francs.

l)éj>6ts, augmentation de 93,918,-
000.

Billets, augmentation de 18.3.736,- 
000 francs.

Av anew, diminution de 696.000
francs.

EMPRUNTS CANADIENS
New-York. 5. L’on a appris ce 

matin qu’une conférence de ban­
quiers a lieu ici en vue de discuter 
la question du remboursement de 

-deux emprunts du Dominion du Ca-| 
j naila qui viennent à échéance sur 
le marché de New-York. L’un au 

' rnoatant de $25,000,000 et est rem- 
| iKUiTsable lq 1er av ril et l’autre qui 

« st de $15,0(X),000 devient dû le 
1er août, Un représentant de La 
Banque de Montréal prend part,

I dit-on. ?t cette conférence, qui est 
d’un caractère privé.

ÏAU ydjy

-jfRAY. CARNEAU 
Directeur

GODFREYS. GOURDEAU 
Directeur-Géran t

f Prqpriétairca d'attelages ou 
d1 autoroobllea,Propriétaires ou locataires d'iiraneuhteg, 
etxx, 'Ta Prévoyance** émet des polie*© qui von» as­
surent contre les responsabilités qui tous sontimposées 
par la Loi pour dommages-intérêîa, résultant de la 
mort ou de blessures occasionnées II vos cüeszts ca au 
public, À raison d'erreurs ou de négligoice de votre 
part ou de celle de vos employés
ftwrjfcw mejA** anarignrmmtm ïaâtomr PHmjvtc*r.

^ISNVBaHMxjuaa Mootré^. 72lMjkxJ626 ot 1627 

J. C. GagnJ, DirccteupCteat

LBourse de Montréal IfJ/ i. HORS LISTE

HS » 111 pt'U,
du papier sera n 

|j ( ar un fait import 
U 1 pour les milieux lii 

niais oncom ptiur 1

par 1..-G BF.AU-
Banquirrs A AgAnts 

70 ru« St-Pïrrre.

Communique
BIEN A Ci*,
Hr Change,
Québec.
A part d*» quelque* gain* très 

dans <9«rtainos valeurs do 
papmrs. li> marché, on générai, a été
plu tét faiblo

I^t» dividende sur l*« Nafional 
BrowN*ries a élo déclaré hier et sera 
payable le B r. avril ajiv a^'iion- ; 
nain»# «Tirogîstr<V>s le !.> 
î'MW»*mbi»v' a muolU- de la co 
♦ura lieu b* 16 avril

liO NaMonii! Itreuerie* a 
«euiti valeur active.

Apr»Vs avoir otivcr h 46 
ibé A 4,), mais. *‘Sî

MontrAal 4 mors 1921

mars.
npagnie

été II

omi
rriné la

1J , il est 
revenu *\
ioiimée

ni»

Us 1 t
15 7 -8 ^

Ijo Dommbm Stel ôtai t un ïm*u 
{dut» fmble et sur un nombre don\an 
h* de tranaacüon* a imnlu 1 1-2
9ointA.

’ mrs étaient très peu 
fendariw aeslenfné*!. 
l'avons déjiV dit. il 
[lie l'on pu issu s’at- 
isse tri-s rapide dans 
tk cotéefl à la 1 tour­
nons somrnos dans

D*s au tr
MH»'

M * :1 •
W«‘U)U«

DrldinX l’»ul pf<t 73 77
lU'kiiritf Faul tMtm. . *:>
Itr^ntirnm 1 ( eml >n

Oftl * d 1 3 4 I» r. . H5 0|
l'r.tfidram 11 i<nd <'«m. 57 62 1
1 m l'-ir Ain't pfd 50
( >tn. Fur Sur. »•»>. 15
< * Wi«,||<»n* nnn 44
« iiitan ( 'an Sur |>f<!. 3Ô 4 !
< ’vjb -< 'an. Huear rrnu... 10 1 —4
r>«>m IN» A l'raYu» |»f MM •Mi
I»nm l*o A IYtuwi .t» III
1 >rvdi*n Fulp. . J.i .*4
Fr»-n onow Itroworl»»» tiN II
t îali Ur«M* ixira. . 40
Jiomo Hank. OH loo
1 auront kl.» Power. . 50
i..i •.* . rhivxtrns <>tt et*. « i 2 0 3- •4
MattaKAinl i*f«l. . . . 70
Matta*t unS vtnti 25
Mil City V r»Wt Hank 1 70 1 2
M*mt n ■al OU 60
National Hri< k 0 1 2
Norl.l) A mu l’ufi*. . . 4 1 * 5 7 S
Provincial Hank . . 23 12,-»
H ion 1 an pfd. ; m*w Y, 73 3 4
It Ionian ofrm new). 1 ft If»
Shal»' Hrick rtf i an 15 1 > 1 7
South (an IV>w pfd.. 7.1 1 '
Homh «'on l*ow ctnn.. 10 21
S?4»rllnx Hank ... 13 1 16
MteHinit < 'ncvl. . - 24 2.1 1 2
Tram |v>w«r 1 ■ 1 -t
)).■/»«.. (imeer* pfd 64 70
Whalen Pulp A

cum 1 . 3 4
\^ halm F A Pap pfd 4.1 45»

l.a maison Rothschild va faire 
avant peu, Ijeaucoup jiarler d'ell 

noirci à ce sujc 
important non seulement 

financiers allemands 
mais encore pour les internationaux 
va se passer.

Ua maison do l.anquo Rothscliild, 
qui, à l’origine, avait sa résidence 
patninoniale h i*rancfort «*t qui s’é­
tablit ensuite à Umdres, à 1 “aris et 
à Vienne, va se îramq#»rter à Berlin, 
Une nièce de Mme Raula Golds-, 
ch m id t-Rothschild. A. fYalmburger 
«•ntr*'ra dans la maison à titr«^ il’as- 
rWK'iée. 14i maison ehangera alors 
de nom et s'appellera V. flolds- 
chm id t-Rothschild.

pCrn^ie <1 n.-. u u. u tat ion ot tout || 
vt de U-u'« '. .vif rs. fait < \ H

pr*e*”iî< d,, m. d’ici A l'eu d«> Vt
icfuvi 
>rix
•no»#, diei
Jllérttbles

4

LES CHANCES

profits a

jruir», 1921

INTERNATIONAL COAL
rapT^irt an nu *1 de Tint »'rn;»ti «>- 

ia! ColM Co . fait voir que pour ;in- 
îée 1920. b'S pridits te l- tttribua- 
>Iia« au »«UKk ordinaire s>b'‘vont A 
£43, 628, oii à s 7 jurur <-ent. 
ative ment, A $58.461, il y a une all­
iée Le« profita d'e.vploilai Mo « se 
ont élevv- a $tl 2. 6)8 («ontre 115.* - 
199. en 1919. I wMf * st de 8 l8iy . 
158, coin par* tir« nu ut 5 i!
r a une année et la jeev 
contre $31,948 de «orî 
loi actif s’éltHu aetuelb 
ÜRi. e<*mparatiiement
» a une année

\ *• v> N ore
\

l»ri mi*
\«rk
14

.\fontr4a

Ixvmlrn* un i* »i<»r $ . vhc:, ? 4 4H
<in franc 07 22 OK31

HruxcUm un ft an»' orr*6 OH 7 2
« **-n^vn Utl franc 1670 1035
M ..tn.i un pmet .t 13*.» 4 161H
HiTlin un mark 0163 0107 |
v imn* ut »«• roamon» .30 00.1»

<»u rd»m nn florin (640 3010
Home une lire 036. 0*35

no drsefun- OVA.. OH 7 5

□ VALEURS DE PLACEMENT □

III! rrr»

OBLIGATIONS
"
i 6%

|| Prov. de Quebec
(I garant*

ECHEANT 1925

7 PRIX $100

PLACEMENTS
5.75 à 7%

6
t»
6
66
6
ii1’, 
6 ’
6 H
») * j
64

Dominion du Canada
(Or. Nor. Ry.)---------- -

Ville Kénogami................ ...
Fort William...................
Port Alfred Gar..........
Ville de f ’hicoutimi.............
I aval do Montréal Gar 
ITovince de Québec Gar. . .
Wilder’s Bleury Bidg. ........
Ville de Paris .... ..........
A uditorium de Québec. ... 
Montreal Public «S. Corp. ..
Saguenay I*ti!p......................
Whalen Pulp. ....... ............... 7

Echéance* variant do 3 à 20 ans. 
Circulaires et autre*» et autres dé­
tails sur demande.

LE PRET MUNICIPAL
LIMITEE

83 rue St-Pierre Québec

Tél. No* 4200-7050 

J.-A. Fournier, Gérant

$2,000, POUR $45.

OBLIGATIONS à 4 p. c. de la VILLE de VIENNE
LIVRAISON IMMEDIATE

$5,000.000 de Couronnes
Non* avons en mains un lot considérable de ces Obliga­

tions que nous pouvons vous livrer immédiatement au prix de 
environ $45 par 10.000 couronne».

Valeur Normale $2,000,00 par 10,000 Couronnes, inté­
rêts payables deux foi» 1*011.

(’«s Obligations sont garanties par la ville de Vienne dont 
la population dépasse 2,000,000 d'âme». Elles sont aussi exem­
pt*^ de tout impôt présent qn futur.

Di ( 'ommiarion d'admission des Etats a unanimement 
accepté l’Autriche comme membre d» la ligue des Nation*.

Rappelez-vous comment les Rotschild ont réalisé leur 
fortune, après la guerre do 1870, en achetant le* obligations dos 
pays vaincus; et profitez du cours actuel du change pour faire 
l 'achat de ce* obligations.

Une hausse d'environ H cenfcln dans le prix de la Cou­
ronne, ot votre capital est PLUS QUE DOUBLE.

E.-L. HARDY & CIE
Spécialistes en Obligations

QUEBEC, P. Q.
Correspondants : LONDRES. PARIS. BRUXELLES, ROME 

ATHENES, BERLIN, VIENNE.

INCORPOREE EN IMS 

Capital et fond» de rêmertc $9,000,000 

FLOS DE 1X0 SUCCURSALES

LA BANQUE M0LS0NS
Avez-vous un compte d'épargne ? On ne peut jamais dire 

h quel moment on aura besoin d’une somme d’argent. Vos épar­
gnes sont en sûreté, mais toujours disponibles si vous avez un 
compte d’épargne à la Banque MoLsons. Dépôts de $1.00 et 
en montant acceptés. Intérêts au taux courant, j

4 SUCCURSALES A QUEBEC

A VIS

VU le solde relativement faible restant à placer, 
la rapide reconstitution économique de la France, 
la hausse générale des valeurs de placement.

Téléphone 8630

101 rue St-Pierre

WIUTHDU • SEKHCI

CPEDIT ANGID-FRANCAISimè*
13* «Uf ST.PlfRBf 

CDintE ftANQUt DMOCHEIACJI
ruoNi y j Qotetc

LE COMMERCE 
EXTERIEUR FRANÇAIS

e nt a «3 -
junior*

H 1 Sen
air*

nie. fail par \5 
-Boulai* (limitée)

Sùr et

rémunérateur

PLACEMENTSDE 
TOUT REPOS

Tous les emprunts du gouverne• 
ment canadien 5 % et SH % 
au prix du marché.

MUNICIPALES

En jnn1
ùn jH*ri é j»

RENDEMENT
DES BANQUES

Cemmunlq ms psr t 
* CIE

LA STANDARD «IL CO.
i t h*< 4MP*
40. 9 73 l> * * *
flMBidârd OU * ’•»
pr^s dé/alcatiou 
«pue taxe# *ur le 
iha' une réscrx <■ 
>it ntiUmn* ont
•Dde* 1 j» roir 
xi U»oris q%ns d

lin

•d Indu* en B! 
de 20 pour c» 

•rveno. Ot* a * **) 
ih vingt nnllh» 

été pavés on <li 
nagnie a place 
autre* entreoruMi»

capital et !• surpln^ d#paaagt»t i de

Mtr tfertiicr U France a | 
•ur $ 1 '»s2,9VS,000 fronça,

. .. NQ.tKKl •!*» moins qu’tm dé-|
♦ tf.br» »•* .’>t J.'.HvS.OOO de moin»; ‘

janv ier J9'A) l es o\j*vrtA-, 
tior-s du T!M»i* h«» s*»nt élevées :\ 1, j 
S>2.r. 18.00) frauet*. en augmentation i 
<i* .'21,722,000 mtr «lêcymibn* **t «!«* j 
S72.739,tM)0 sur janvier 1920. le* J 
protluit^ manufacturé* figurant à eux 
veuls |H»ur AIT.7244.000 franc* dans 
U augmentât ion d** l'année

Gomme «»n le voit, le* importa- 
ti»»!)!» durant <*e moi* n’ont dépassé | 
que d’un vingtième le« «xportatkm*- ; 
Avant lu guerre. 1«** importation*
♦ Xt Aïfaient normaJ«*m« nt de 22Ç5 % 1 
les exportation* et la balam**- du 
commen-e *«' rétnblismut ]var h*s ! 
appu*’* d argent fai’# î»ar !«'* t**u- j 

Ij» situation tvmmareiale j 
fait dori« . !hui meilleur»’j 
qn'eib» ne l'était » c»'Ue épique, j 

n*** **»n»Bvf*s que fyvjuiert . 
U \a dette ♦ vténeure Si 

l’on *ongr que la From’»» cet b1 }*a>*j 
qui a !“ plu* ia»uffen. fh» la rtMHTe j 
♦*t qui a jusqti ‘H'i obtenu île T’A île- ; 
magn* le moins d^ si\t sfactior» tan-j 
gthle. on re pe«it qu'Hrt» émerveille j 
«ie ee pmmpt reMihluwernrtnt.

2 mer» 1921.

1»’

La rominifCfion de* S*’rv»»’es 
Publics du MamtolkA a évalué 
à $Jt,3r»9. 341 U>* exploitations
<fe la W'inmprj? Etecirtc Ràilwop 
Cvmpfin 7 1 »♦ *> obligat i«xns et ac­
tions hypotht caire* qui ont sen­
ior* pr»-o'ftnA*e sur son .actif ne 
s*!.' \ «'nt qu'A $10,24ô,00(î. c»* <ini 
laisse $14.124.431 înmr répondre 
'i»*s IM million* d action* privi­
légiées.

eqmv
FOIS

DE

nut donc A 
l.F MON­

DES DKR-

Uette marge 
pré<» «l** t'INQ 
TANT TOTAl 
MERES.

1.'action pnvilégn-e 7r Win­
nipeg Ftarfnr. offerte A $90 avr»c 
prime «b* 20 en action* ordi- 
naire*. <»*t un placement 
*o)kl«i que profitable.

RENET.LECLERC
banahikr

MONTREAL—léO, rm» St-Jscsu«» 
QUEBEC—71, nie St-Rerr*

■ VU *C NOCB CN **« >

1 Ytw. rl'Ontario 1941 6. %
YilIodpQliétHH». . 1930 6
Vill** tie Pari* Rmia- 

*i«>n ('anadienno).. 19.30 6 ÔO
Com. Scolaire tie la 

Ville *lc Vordun 1925 6 .%0
F<h»Ips ( ath Montréal 19d0 6
Ville do Halifax 1931 ti
l*ro\. SaskaU'hcTx an.. 1936 n 10

INDUSTRIELLFÜ
Cio Pulpe (’hieoutimi 1943 6 :*o*
( 'ic do chemin de fer 

Québec Monim. A.
( harlevoix INv h\ 1923 : 75

Stadoor^na Hydr. ( o.
< Laurent ian Po.
(V). 1931 : 75

The Spanish Ruer 
l'ulp and Pap**rMills 1941 .8 10
* Interet payable à New-York

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DU 
CANADA Lté»

CortUndt Fag?s J. d sR. îesgier
Dir.-Gérant Dir-Trésorier

Banque d'MecbrUg»

132, rua St*Piarr«. Québec.

Hypothèques vs. Titres

LA DIFFERENCE entre l’obligation et l’action 
est la suivante. L’obligation est une hypothè- 

V que. L'obligataire est un créancier qui ne 
^purt pas de risques. Si le principal et l’intérét ne 

sont pas payés, les obligataires peuvent for clore.
Le principal et l'intérêt des obligations ont un droit 
de priorité sur l’actif et les recettes.
Les actions sont des titres. Les actionnaires sont des 
associés, non des créanciers. Leur part, c’est la 
partie de l’actif et des recettes qui reste après que les 
obligataires ont été désintéressés. Les revenus des 
actions, appelés dividendes, subissent l’influence de 
la prospérité industrielle et de la dépression. C’est 
pourquoi la valeur des actions fluctue largement en 
Bourse.
Cela explique aussi pourquoi la valeur de l’obligation 
est plus stable que celle de l’action.

• •••••

L’industrie ne bénéficie pas de la spéculation en 
Bourse. L’industrie ne prospère que grâce à U con­
fiance du souscripteur—de l’acheteur d'obligations 
surtout.
La différence entre l’acheteur d’obligations industri­
elles et l’acheteur d'actions, c’est que le premier est un 
créancier bien couvert de l’industrie, tandis que le 
second est parfois un spéculateur, désireux de réaliser 
des bénéfices et exposé à subir des pertes.
Il n’en va pas ainsi de l’obligataire. Il n'a pas beau­
coup à craindre d’une dépression temporaire des 
affaires.

Les événements dea huit derniers mois démontrent 
l’exactitude de ces assertions.
Jusqu’à juin 1920, tout favorisait le spéculateur. Il 
gagnait de l’argent rapidement et faisait parfois envie 
au plaçant. Mais aujourd’hui le plaçant peut se
féliciter. ■t?si ajçr.v-*
Tous ceux qui ont en portefeuille des obligations 
d’entreprises tndustrienea bien administrées et pru­
demment exploitées devraient les conserver et en 
acheter d’autres, car l’Industrie est la base de toute 
richesse, et les obligations de toutes les industries 
solides te vendent aujourd'hui au prix les plut 
avantageux

• •••»*

C’est plus que jamais le temps d'acheter des obRga- 
:10ns industrielles. Demandes notre liste.

Royal Securities Corporation

LE 1”AVRIL PROCHAIN
le prix de eoueeHption à

L'EMPRUNT CANADIEN
DE LA_____

VillejEParis
sera augmente de 96.50 à 98.50

et le rendement baissera ainsi

1°,
a

■ irr*i

6kl
Souscrivez sans retard afin de profiter du prix actuel.

On souscrit à nos bureaux et chez nos agents et correspondants.

L-G. BEAUBIEN & CIE, Limitée
50 ouest, rue Notir-Damc. MONTREAL—70. rue S.-Pierre, QUEBEC 

TROIS-RIVIERES, 153 rue Notre-Da.-ue

CORPORATION DES OBLIGATIONS MUNICIPALES
7, piers d*Armes. MONTREAL 124 nie S.-F.erw, QUEBEC

CREDIT CANADIEN,
99. me S^-Jacques MONTREAL

VERSA ILLES-VÏDRICAIRE-BOULAIS (Emitée)
MONTREAL QUEBEC OTTAWA

VermiUes Rue S-Pierre, 80 Imra. de la B. Nationale

T—

TEL. ' 60-7761

mur-*
Montre*] Tnrantf

LIMITED
Halifax St. John Winnipeg

NOUS OFFRONS

La Corporation d’Energie 
de Montmagny

OBLIGATIONS 1ère HYPOTHEQUE

en ,

Echéant en 1926--a 31, coupures 
100-500-1000.
Prix le pair plus interet accru.
Aussi une longue liste d'obliga­
tions municipales et scolaires a 
courte et longue échéance rappor­
tant 6%.

LE CREDIT INDUSTRIEL, Liée
103, rue St-Pierre 

QUEBEC
Phone 7750
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NOTES
SOCIALES

'Wl’ '

l^urs KxctilloncrtR 1p Duc «*t la 
DacheMA <U* Devonshire partiront 
de bonne heure le mois prochain, 
pour un \T>yaçe dans l'Ouest du
Canada

Lord Minto et la eomt<\sse de 
Mint*o ont passé la tin de semaine à 
Kington et s'embarqueront à la fin 
du mois jKjur l’Angleterre

1^» sénateur Jules Tessier qui u 
passé la semaine à Ottawa, était 
attendu en ville, hier

./-Kug < i au vin d** I 
berry, ainsi que Mm 
Notre-Darm-.

av* uue d< 
•• Geo. H. !

I^e sénateur 
d Ottawa

Chaînais etit de ret. ur

REUNION INTIME

A l’oecaKion d«* !a rni^arAme. avait 
lieu jeudi dernier chez M. Olhier 
Ijiinberl de Charny. une tris jolie 
soirée.

[/arrivée roui 
quelques'uns d« 
ville, vint ajout 
de cet te réunion 

Il y eut ehan 
“Bridge" et on s

;die « t il appartiendra au chef de 
famille ou au logeiiir de faire par- 

enir r. tte feuille à radiniuistration 
sanitaire

11 y a eu à Cherbourg, en 1009. un* 
terribl» épidémie de typhoïde qui au­
rai» été évitée m la dé«*iaraiion du pre­
mier ea* avait permis d«> prendre le* 
mesures de dé*inf*«otion né-, essai res au 

! d*unn'ile du malade, beau de toisson 
de la ville, contaminée par les eaux 
souillées du typique, fut la cause indu­
bitable de 300 cas et de U) morts parmi 

1 ]< s marins et les soldats d** la garnison 
De telles choses ne devraient pas 

être possibles dans un pays civilisé ( 'p 
sont lit de véritables faits d'homicide 
par imprudence voulue en dépit des 
a\« rtis-efnents tant de fois réj»étés 
Il faut que la loi nouvelle permette des 

, punir exemplairement de si mauvaises 
i actions.

laine et inattendue de 
• leurs amis d’iber- 

r encore au charme

lAt sénateur «l.-P.-B. ( asgraut, de 
Montréal, a célébré, avant hier, sou 
bôiéme anniversaire de naissance.

Mme Lucien Cannon est d»* retour 
d un voyage à Montréal et Ottawa.

Mme J.-P. D'indry et Mlle Yvon­
ne Landry sont de retour de Mon­
tréal où elles ont passé quoique 
t crops.

1 >r » alquhaun. sous-ministre 
de i‘éducation pour Ontario, qui 
« tait «le passage en ville cette .semai­
ne. est retroimé chez lui avant hier 
soir.

musique, parties de 
musa fort bien. M*

demoiselles Gracia Courohesne «t 
Man.' lumber t. en particulier, fu­
rent chaleureusement applaudis pour 
leur talent musical. Madcnaoiselb 
Rosa Dimbert ne fut pas non plus

•on rep*

M. et Mme K.-B. 
wa. ont r»+.;u à dîner 
Mme Globenskv,

Devlin. «l’Otta- 
*•11 l’honneur de

Le Dr C.-H -N. Rondeau, 
treat, est au Château.

M Chs Montmigny est 
de Détroit où il passé

de Mou-

sans nous divertir dan 
toire de déclamations.

On remarquait parmi L > pcrsnnrc 
présentée M ' ! Mm. O i I 1 
b. rt : M. et Mm» Kuelub- Malouin 
Milo Rosa *'t Antoinette J-vnbcrt . 
Kvdyn et C.Vile Régui* ; il. rvill* .
Gracia Courebesne, Ibernlb ,h*sett.' 
Morin, Anna .\r< hambault. Marie < t 
Anna l^arnbert. KiigMio* Duch* s- 
nault, Cécile Cîisavan. MM Réné Ma- 
louin. André Régner. Ih* r\ille, I 
gar Doucet. Iv.rviUe; Antoiin- .Mo­
rin. Léon Blondeau. Samuel Breton 
et plusieursautr* -

Académie de Médecine

Paris. 16 Par Courrier N’o 
de retour I avons entendu- on >:uis peim 
plusiours un discours où M le prof«\-.»«'Ur \ i

cent a continué la discussion du rap-
-----  jport. de M. Léon Bemanl <*onc«r-

M et Mme K. Faure, de Sliawinigau, i riant la loi sur la santé ptibiiqu. L« 
Fails se sont enregistrés au Chât eau. | pn>fes8<*ur du Yal-de-Gniei- n par»i-

Iculiêrentent insisté sur la surveil- 
Mme Henri-J*aul Hamel donnera un lance hygiénique d* > -dations: «f«- bains 

"bridge cette semaine au liénéfice de {de mer. !)«• nién.** ijm- M. .1 uillerat 
I. Assistance Maternelle. ,a constitué l»1 dossier sanitaire des

----------- quartiers et même des maisons de
M. Louis Côté. d’Ottawa qui a [Paris, de même il faudrait établir un

passé quelques jours en ville, est re- i casier sanitaire de-, j1 at ions bainéai-
tourué chez lui. ln*s. Il a cité des exemples vérita-

jblement lamentabl«s de transmission 
Mme Alfred Mercier, épouse de des maladies infectietis»*.'-. 

monsieur A. Men ier, maitre-boulan-' Fri ce qui concerne la déclaration 
ger de Lauzon, Lévis, iwN-ompagné de obligatoire d* s maladit-.s < oiitagieus« s. 
son frère, M. tSirois de Lévis est partie j M- Vincent penfu- qu’il n'est pas 
pour New-York où elle passera quel- nécessaire de l'imposer en même 
que» jours avec sa famille | temps à la famille « t au médecin

-----------  ! traitant. 11 propose, si je ! ai bien
: compris, que !*• médes in déli' n* au 

Madame notaire) A.-P. Beaulieu 1 chef de famille une feuille détachée 
de N .-Dame du Lac est en ville pour d’un carnet à souche*; ««lie feuille 
quelques jours l’invitée de sa fille Mme portera la dénomination de la mala-

Comme on l’avait prévu, le comité 
secret a été long On ne sait rien enco- 

! re que d’assez vague sur les détermi­
nations prises par l’Académie. S i! 
était permis de donner, sur ce point 
délicat. un** opinion, j** dirais que. puis­
que l'on renonce, av«*c une belle sim­
plicité. à la majestueuse p«*r* unité du 
secrétariat, encore faut-il aUmtir à 
une solution vraiment neuve et très 
pratiquement orientée.

Or de deux choses l’une
Ou bien, malgré les année*, le 

futur secrétaire général reste jeune, 
actif, ingénieux «à faire prospérer 

i l’Académie et il doit être rééligiqle; 
ou bien, à 1 user, il donne un** dé­
ception, ne tient pas ce qu’il avait 

'promis ou vieillit de façon soudaine
et. pour que de tels inconvénients 

j ne durent pas outre mesure, il faut 
Il'élire pour un temps relativement 
! court

Dr HORACE B J AN CHO

Dans sa section de physique et de 
i chimie médicale, l'Académie, par 48 
voix contre 27 données au docteur 
Barde t, a élu 1** docteur André 
Broca, agrégé de physique à la 

i Faculté de médecine et savant du 
plus haut mérite.x

NOCES D'ARGENT

Montmagny. ô. Dimanche je 27 
février dernier, A l’insu de M. **t 

; Mme Edouard Lemioux. avait lie i 
i une fête mtimo qui lit *e réunir, à 
Jl'occasion do leur jubilé d'argent, 
les parents de ces derniers.

Un» adresse des mieux composée 
I fut lue ;i&r leur nièce, Mlle Annie 
Bernatchoz. Une jolie gerbe d*- 
flours fut ains i présentée par leur 
gentille petite fill»*. Marie-Claire 
Clouston. La soirée s<« passa <!*•* ])lus 
agréable- (’haut, musique étaient 

j au programme.
De jolis cadeaux en argent furent 

' offerts, mais entr’autres, un magni- 
! tique *« t. à thé, don des parenta, fut 
prés»*nté aux héros do la fête Un 
goût«*r excellemment apprêté fut 

' servi aux jubilaires, auxquel prirent 
, place J«*s invités.

Chacun se retira à uue heure 
avancée de la nuit. *>mportant av»H- 

i **ux h* souvenir d'une si heureuse 
fête passée auprès d’heureux jubi­
laires »*t formant les xœux «1»* reve­
nir dans une autre vmgt-cinq ans 

! fêté leur "jubilé d'or"

' Gounod qu'il a donné avec un»* pr»*» ! 
sion r* inarquabb' I*i choral* d» 
/Académie Sain»-.lovi ph. iK*< 'nno.i 
gué*- au pian») par M -I *A B**r ’• r 
mérit«• aussi un* m»*ntif»n partieuh r» 
pour les deux «'hoeur* qu’elle a *1 lu. ri 

. exwïutés
M J.-Art I»r<*i«*t. un ancieu . i*- 

j \e. a su '*apii\or l’attention ]*ar 
1 ehuiPs bien choisi*, entr'autr** (• 

**ebii «pu »*st intitulé "D* Vail*1’
Le présidtsnt du cercle "L l mon 

.Dramatique do Québec M (i*< 
Gmgras »i <*onvribué [>our sa larr ■

■ part à divertir l’assistance |>ar qi d- 
ques-un«*s de ses «-hansoii* comique^

1 auKsi les applaudissements ne lui on» 
pas fait défau

Les m**n*«*iux *1»* «lu'tion n’ont pas 
moins apporté leur quote-part, à la 

l gaieté général»- II suffit do n*>nirr«m 
MM Art. Uhrétum. Henri (Y»t* 
i F«tgar Dion. J. Dussault, AntonU* 
i lirolet et J. Dumai* p*»ur <*ompr** 
i dre tout l’intérêt qu’ils ont su inelir» 
ilans leur débit pour s’attirer l’aj 

j hation «1** l’assistaiic»' et étr** rapj * 1 
(de nou'c*au L’Union Drainai iq>- 
! «le Québec avait offert son concours 
1 au succès par la mis»* «*:i scèi;** d m <• 
J comédie ‘‘Un gendre pour deux

^

. a r* ndi e \ 
.i exrit» I hilant-é

; • deux ’ eiUém «'har- 
ii**s qui ont été don- 
:ro:ia: *• du C'omité de# 

< Si Jean-Baptiste 
• souviendra loiig- 

i . u s no ]>opuiati»*n 
- i- *1* qui, auj<*ur- 

• i grand c<i*ur A 
11 i1 -sanco a> ix mai- 

- és (jm ronunuent 
;■ former la nouvelle 
tifants Puissent #*or 
i ;.->u \ »*1*t d** temps e» 
rimont*r i'uMon qui 

r*' toi * i»*s membres 
familb* que -4*r.t le»

heniin drfer NaHonaiidu Canada
se:w\/ice: oh:

MONTREAL
xc»jpté U* dimanche 

De la tiar»« 
du (’arré Paren» 
Dép. 9.20 m. m

DE LA GARE DE LEVIS

QUEBEC
Tous le* jours 

D»- îu < iar*<
<iu Pala»?
Dép. 3.30 p.m

Lxpre*e- Maritime" 
Océan Limité’

Dép. 2.10 p.m. 
Dép. 4.15 a.m.

Tous e 
Tous le .r**

SERVIŒ. DE NUIT
Dép- Gare du Palai# 11.55 p.m. Tou* Ica jour#

fort
Y o

!.cti**it!**r.T iron vieux «..ma-
• ej vous porter

•1 lenient «•♦• vieux cbHjjeau »Ié- 
! lora d usage / 
à rua fernin*- a jur« *i<* no 
ir ave*1 moi. tant que je ne 

mieux coiffé*

-<*»• qu*- .J*;»n a repris son 
1 i 'av an»-guerre

J*our billets et informations 
geuro, 10 rue Ste-Anne, au But 
T)alhou»ie, aux gar**s Union du 
1 .évi*

* adresa* r 
ch i de la 
l'alau**, du

lu nureau de* v 
Basse-Ville 20 
'. arré J’arent * '

LE BONBON A LA MENTHE AVEC UN TROU
pcp-o-mint wint-o-creen clove licorice cinn o-mon

I, 11

En vente 
partout

b Pddfique (an

-%.

I.a ouraoie < ic<‘ll**noc* »t*>
Lif- Shv«t* toujours frais 
*•! appétissants «-si assurai- 
par l<* paquet à feuille 
<1 êtain pur. U<iu*-Me cote 
• erve la saveur «l«*s I.if*
*av«*rs et en écarte les 
impuretés.

En en ouvrant pour la première fois 
un paquet insérer, légèrement i'oii«U 
>tu {xiuce eritn* les Life -•avers ! ( 
feuill* *t étain n** devrait pas ct*- 
dé«*l.irér“. Après avoir fait sortir m 

. ou plusleura «les Life Savers, refi 
u*' ■/ le paquet en repliant i;» »• u 
<1 ' éu* in

Vos Life Savers conaervepi 
toute leur exeellenee jusq 
*ju«‘ vous déalriez **n maruii 
Life Savers s’achètent j 
où il se vend des bonbons

SERVICE
FAR EXCELLENCE

POUR

L’OUEST CANADIEN
TRAINS DIRECTS

W*fona-Ht» de luxe et de touristes pour 
Winnipeg, Régine. Calgary, Banff. Edmonton. 
Vancouver, etc

Billets et renseignements à 30 rue St-Jean 
Château Frontenac- Gare du Palais

C -A LANGEVIN Agent du 
Québec

t rafic-voy a ge tirs

i —
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FAITS AU CANADA A PRESCOTT, ONT

Nous avons déjà donnes $5.400 GRATIS. 
$200.00 EN ARGENT et un grand nombre de 
Prix en Marchandises seront encore donnes bientôt.

1er Prix, $50.00 en argent. 2ème Prix, $40.00 en argent 
3cme Prix $35.00 en argent. 4ème Pii» $25.00 en argent.

Sème au 9éme Prix—chacun $1 0.00 en argent.
ainsi que plusieurs prix en marchandise.

La frsvore d-eontre represent* on 
accident d'Asto. A premiere tu# il «em- : 
ble y «voir qoe 5 «pectateHri. Si vou* 
regardes de pre# von» verrez le* figure» 
de 8 antre» per»enne». POUVEZ-VOUS j1 
LES TROUVER? La cho»e

S
V

rit

C

n argent »ij- ' - 2Fj ' Tü^-'^ 
fail. < ofn-L- .iv'

P**
facile mai» avec de la patience et de la 
per*everaoee on y arrivera. U*'

Voua poave* r#rner an pris rn 
vou» reusaisæi. Piusieur* l'ont 
air oa le verra par le» nom» et adresses; 
que noua vou* enverrons. Marque* d un 
X chacune des figures que vou* ironserer ^ 
découper la eras ure et envoyer la-nous, J® 
en raeme temp» qu'un morceau de papier 
sur lequel voua a ver écrit les mo» "J » > j-M 
;r,»uve toute* le* figures et te* :.i mar \Wf 
quee*. ' Ecrivez ce» neuf mot# lisiblement 
et proprement, vu qu’au ca» ou plusieurs J 
donneraient la réponse correcte, ce ton t ,
! riture et la propreté qui feront foi de 
tout dans ce concours.
Cela peat prendre un peu de votre temp*. 

nr»i* si I on songe qu'il y a L»E * X t I N I S 
PIASTRES en argent et un nombre de 
pri* rn marchandise» de donnes gratuite 
men', cela vaut la peine que vous appor-
,;r, un peu d'attention a la cbo»e Remarquer que tout ce que vous a

V•u

ï i o A tTt*
_ _ _______ _______ , faire, c’est de

marquer tes fiture»!’de"découper la gravure et d écrire »ur un morceau de papier sépare le» 
mo»s: J'ai trouve les figures et le» ai marquee*."
POUft PRENDRE PART A CE CONCOURS ON NE VOUS DEMANDE PAS DE \ 

DEPENSER ( J'SEUL SOU.
Envoyé* votre réponse immédiatement, 

oou» voustepondron» par Retour du courier 
..ou* informant si votre repooae est cor 
reels, et nous vous enverrons une l iste com 
plete. de* prix ainsi que les nom» et adje»».** 
des personnes qui ont récemment reçu plus 
de Cinq Mille Oua'.re Cent Dollars en argent, 
et tou* le* renseignements »ar une condition 
-impie que vous aurez a remplir. (vou* 
n aurez pa* un »eul *ou a débourser pour 
remplir cette condition.» . .

Ce# personne» nous sont tout a fait incon­
nues. cependant elles sont nos garanties 
En leur écrivant \ ou# pourrez vous assurer

que no* concours «ont de* plus justes et de» 
plu* honnete».

Crm «jui «at (*»nr du prix rn ergent dan* Irt 
ronconri que non* awat de.* fait* nr i«roat t** 
admu dam Ir conranr* actuel
Ce rancour* arra Jo»r p*r dent homme» d affaire» 
bien roanal dont la probité at l’honorabilité tool 
iadii'-otable» qui ion! etranjeri a notre compagnie 
*t leur decision de»ra etre acceptée romme final».

Voua avez autant d'opportunité que n'itii- 
porte qui de gagner une grosse somme d ar­
gent vu que les gagnants de prix en argent 
dans le* concours precedents n’ont pas le 
droit de concourir dans r rlui ci.

Envovez votre réponse directement à

GOOD HOPE MANUFACTURING COMPANY
307 BATISSE UNITY MONTREAL, CAN.

ECHOS DES 
SOIREES DES 

ANCIENS
Lundi e» mardi dernier?», dans la 

salle de l'Académie Saint-Joseph, 
. ; èves des Fri res de St- 

Jean-Baptiste avaient invité le publie 
à des soirées qui se donnaient au pro­
lit de l'oeuvre des vocation* religieuses 
du Juvén?.t d* Limoilou. L'on s’était 
promis de faire de ces soirées un agréa­
ble délassement, tout en contribuant 
il venir •*n aide au Juvén&t. L'espoir 
s'est réalisé: l'exécution du program­
me a été de tous points un régal pour 
le* amateurs d’harmonie et de diction; 
le charm* et la gaieté ont eu leurs **ou 
dées franches, la* variété des numéros, 
encore plus leur exécution, ont laissé 
les heures s'écouler lieaucoup trop 
rapidement au dire de plusieurs, tant 
l’on était frappé **t attiré par 1 • bon 
goût des morceaux figurant au pro- 
gramme

Le* membre* du comité d’organisa­
tion *b ces deux veillées ont droit 
à tout* ' nos félicitations. <’«* n'est 
pas en vain qu’ils ont travaillé pour 
foin ’ projetée b suc­
cès a couronné b urs efforts. Mille re- 
merciem» nts leur sont dus pour l'ar- 
deur * t l’enthousiasme déployés **n 
cette occasion: la bonne volonté de 
chacun a vu su récompense dans les 
applaudissement* d’un public nom­
breux composé surtout d’anciens élè­
ves venus se réjouir un instant sous 
le toit hospitalier de l’Alma Mater.

La partie musicale confiée à des ar­
tiste* distingués s'est montrée à la 
hauteur de sa tache. Mentionnons d'a­
bord les corps d’harmonie des cadets 
<!*• Sf-Jeun-Baptistc et d** l'Académie 
< ommerciale. qui. à tour de rôle, sous 
l'habib direction de M. Jos. Yézina, 
ont joué les meilleurs morceux de leur 
répertoire et se sont attiré les éloges 
d*' l'assemblée. L** Septuor Schubert, 
sur l’invitation d** M Art. Paradis, 
avait bien voulu prêter son concours 
en venant exécuter quelque* pièces 
choisit » harmé l’auditoir<
L* quatuor Saint-Dominique, accom­
pagné par M .l.-A. Bernier, s’est faite 
• ut* ndr*' dans »in mor'*» au de U

** Les soies 
ne peuvent 
s*arracher ”

iOECKH’S
FLOOR SWEEPING

BROOMS
Le* Brosses «à Balayer Boockh ra- 
mnssent la jwussièr**. Pas à contre­
coeur 'n en laissant dea traces ici 
*-t là mais comme il faut. Sans
omprî*-r qu’elles s;on» hygi*'‘niques.
Files absorbent la sale te «■'r ne la
ehans;• nt pas seulemeut d» I.liiio
Files tra\aillent également bi**n .>ur
les 1 moléiuns. les prélarts et lev
pian* hers en bois * iur. Ass* v. flexi-
blés pour aller dans les coins et
au t oi ir des ealorif**r**s ; ass.*; large*s
pour raccourcir le temps du travail
et vutus ménager le * dos < * arant les
•>t el i vente dans Ions 1«> princi-
pitux magasins «l«* quineaill «*rie.s et
d art ici. - généraux.

Faites au Canada depuis 1856 par 

THF BOECKH COMPANY. LTD., Toronto
Vahrunuirtt tout r? qui cor cerne la hrofuenr

CE PUT EST PEU COU­
TEUX ET TRES NUTRITIF

Un proportion d« son prix, le riz. 
comparé aux autres produits ali­
mentaires. est l'aliment 1*' moins 
cher et le plu* sain que vous puis­
siez consommer; s’il est conve­
nablement préparé, iî est un des 
plus agréables au goût. Avant 
d’avoir essayé la recette suivante, 
vou* ne pouvez » avoir de quelle 
maniéré délicieuse 1* saumon en 
eonserve peut être apprêté. 
Découpez cette recette et * i»n- 
servez-la. D’autres .ont sui\Te 
* t toutes sont bonnes 
l Yene/. du riz "Oriole” frais bouilli 
et faites-en d»ks «rcKpiettes plates; 
faÎL-s dorer légèrenumt les <leux 
«•ôtés dans du Lwurre et pla*** z 
il ans un ]>lat chaud Faites 
chaufT' r une botte d«- saumon et 
étende/,-« n le contenu sur le riz. 
Sur 1. nsemble v* rsz z un** sauw 
blanche à laquelle vous aurez 
ivjout^- le blanc <!*■ *l* ux (tufs cuits 
durs cou|>és *n tuV*' Ne fuites 
jamais cuire du riz sans l’avoir au 
préalable lavé trois fois dans de

**au froide
Vous obtiendrez de meilleurs ré­
sultats par l'emploi du riz "Orio­
le" en sacs de û lixres îjenian- 
*J.ez-le chez x otr*' épici* r

Mount Royal Milling 
& Mfg. Co., Limited

D. W Ross Co’y., Agents
Montréal, F*. Q

Manteaux etcostumes
Tout un assortiment de 

manteaux et costumes of­
fert en vente jxjur la mo\- 

i tié du prix.
La maison

FORTIN EN R.
746 rue St-Va!lier

f Æm*

t L : '
y %
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Dillcrentes Pliotograpliics de Georges Arliss dans “LE DIABLE** (ann.)

Nouvelle petite machine à tisser
“ACrVIE**

PETITE MERVEILLE

MESDAMES,
UTILISEZ VOS VIEIL­

LES SOIES, ETOFFES 
DE REBUT, COTON­
NADES, LAINAGES, 
ETC.,
en conf ect ion n an t voua-rnê- 
mr» île joli* tapi*, portière» 
coussin», chemin*, rug* d’au­
tomobiles. pantoufle*, etc. E*- 
« essivement facile d’exécution, 
l’ria: machine écharztillon avec 
(' • reettons complète* en fran- 
çais, $1.00 franco. Adre* er 
in>andat-po*te à A. Anderson, 
No 354 1 avenue Henri-Julien. 
Montréal. Canada

Représentant* demandé* par 
tout le Canada >m

W Wry*

Portland. Me Liverpool
< 'ana-ila

Hallfaa, N.-C
H a * **rf- »r*l 11 m;v>

an:

Liver pool 

Hambourg Oantdg Libau

tagne.
QUEBEC

LIQUIDATION
Robes soie, crêpe de 

Chine et Georgette.
1 Lot....  $12.95
I IxM .......... $13.95

I Ix>t.........  $14 99

Magasin
SI-GEORGE EN R.

172 rue St-Jean

CARTES D’AFFAIRES
NOTAIRES

c.-e. mmm
126 rus St-Pierra

ARGENT à prêter par 
grosses et petites sommes 
à la ville ou à la campa- i 
gne.

Sur hypothèque ou au 
très garanties spéciales 
pour le* fabriques ou 
corporations municipa­
les.

‘ a o-

— MEDECINS —
■ —umwh. a i jf ■> < t» i»s r<LTi ws ■ —psmnr nrriirr nrunannsffwtir

Dr J-EUDORE PARENT)
EX-ELEV1 *■ h i p Pa­

ri* ct inton:** de lz* c'h&ritê b* l.ron.
•- j

fodfos ment&loc et norvi •
sle choré*’, r.*-1 rajstl.é:.!**. |

HEURES DE CONSULTATIONS 
! 'k rès-midi à 5 he .nui «t l*j 

»*^r de 7 à 8 heures |

1 AVENUE PARENT T*l. 3144 
11 nov.—|

TELEPHONE S6.n

RU RK V

Halifax
trotlJamt . 28 mars 1 h a v - : '

Montreal Quab «c Liverpool
t'anaria 7 mvl II Juin D> nr—r
Mn;antic 2* mai ‘Jr> juin - ’ ; i>. -t

LIGNE AMERICAINE 
LIGNE RED STAR

N.-Y. Plymouth Cherbour* Anver»
K r»'*-nUivi S mars •• a* ri: i m »i
Kinlanit 2fi mars :i() avril l juin
ljanlan'1 2 a v ni n u
2««olan<i 16 avril; . mai il juin

LIGNE WHITE STAR
New -York Cherbourg Southampton
Olympic 19 mars 20 avril 11 u *i
Adriatic 6 avril, i mai t „t,ic

New-York Liverpool
< ni rie 12 Tnar> D avril ’♦ nrn
V«irir Te cLas.*c sculrmtwH l'* ni;."*

i * ,«}ur* 2 avril ao avril 2" n. **
New-York via Ro*ton Adores Gibral­

tar Na pie* Gène*
('retir . 15 mar* îi mai
( 'anopir..................................... 20 avril

Rcti''nlimmi<-uî* au i >t.ï ; ho/ M -'V 
Macphcrson. St ni** Dalfumsi'' -u

. i-h.*/ l**s ae(*nt* Locaux. ('•'rmsiK'iuIaiif'c > 11 
frau k - !)»•* autels p<>rtanfs i-t <l«* f.» 
t te la célébration «lu la m«oo.** ir

: «-hartui «J*1 n"* na>irt*s

The Na'iona! Brew ories Limited

Assemblée générale annuelle
Avi* *•>( ii**nnc par Li presents* que 

1 .•isscnihlèc an miel I*' iccncrai** «les acti< i 
nairc* *1** The National llrrwcrif’s Umi- 
t*-<l aura lieu au kiOk*' *orial «i»1 la cnni 
(■aienic au numéro o> carré ChaboUU*». 
M.mtrèïv!. mcrcrctii, iv sri/c mar^ mil n* if 
.-j-tit vinstri un midi, afin d*- recevoir 

*■ raj>port «!*•* directeurs pour I aDn > 
i t po»ir I 0I*tH*>ii <I«-s a

;»«>ur ) ann'c courante, et L* iraiikaction 
.!<• tel 1rs autres sfTalne> que t on j* d 
ré»<ulièr«*ment transiger ft •'rite r.*s« iriblto 

J-D. HUDSON 
secrétaire-trfsKifitv

Montrftal. 2 nuvr* 1021
3-4- r. - 7 -H-0-10-11-1214 m ~~

Le Dr G.-Emiie Bourdonl
CHIRURGIEN-DENTISTE

388 RUE ST-JOSEPH - QUEBEI
Prev du Boulevard LanRelier

Dr J.-Ed. SAMSON
Chtrur*irn ort hop«»di*t' de !‘Hop*tal 
St-Fr*-d’A«*i*e et dr l Hotel Dieu de| 
L o v i *.

Heur?» de consultet on 
9h. 30 a 11 h. a.m. le mardi a St-Fr*- 
d* Assist- et sur entent'-, chaque matin 
a l'Hotcî-Dieu de Leio 1 a h p. m 
dan* la Banque de Montreal a Levis] 
tèli 182.

M USONS D’EDLCATIQ]
PARLEZ-VOUS ANGLAIS

I
l v « c rapidité ihez - ' -

.
tails rompieir. I HE ! M\hK->AU l Ni 
ITT ET K I>-'i Hji

ru*' N rw - V* or k i tvi

L’anglais enseigne par a posle
2St la leto n

toute Ccmure mAthodf Rcaulf^
»isrpr«.nant en quelque* *emaiii«».

Je garantis pu - •<
et parier mon «-ù'v- en :\:u:UiVi .jais^ 
pact* ü«- 4C i*-çous f tal• • i! • » >J ttn

Ecrire pour detail*
Mlle bLANCHi FlSHLR 

1264 a» Arlington Oept
N r » - Y w t m S r

VILLEGIATURE A ATLAHTIC-Cir
HOTEL CHELSEA

At Untie City, N.-J.
Oceuidtnt tout un bl**- »«tt tà.et< «!e e 

eN*!' «iar;* !k (UV'liOQ fa.'* lov.iibie de ' bel» 
■’**>*• ( han bre* à n av» tm

v m [eau fniîrhe ** en . -.9 ni'-' ‘ »rrh*«*H
de l’rctr.jrr ne,;-.* if - c- • ' i - < Ties
frmnç*la t
▼ont à I srr . es Bn boretlj
Ouvert a : snn**-

J.-B. THOMPSON A CIE
: n o.

Au centre de la tinance
HOTEL FREEMAN

182 rue St-Jocques Montréal

ENSEIGNES! 
MILLER. MERCIER & CIE

PEINT * ES D’ENSEIGNES 

DECORATEURS et DOREURS

Bureau: 122 RI EDI RO!
Tél. 8242-4495-7838W. 4596J.

i-5

BELLEAU & AUGER
ASSURANCES

Feo, Vie, Marine, Cautionnemea:
85 RUE ST-PIERRE

QUEBEC

J.-*. MATTt. c. a. 4.

ïVla-tto A IVÎaitto
COWJETABLE '

V6r|tie rtlsn de llrr * InventairM 
Fl oe le e m mi Administra 1er* Liqui* 
dation de taillit»» Calloetlon

Il----H1 Immeuble Crédit
Foncier. 74 côte de la Mon-

jntir et mus.
1.50 chambrvs à coucher, sO :i\ 

bain privé Htt*roan;.

terminus d* chemins de fer et c 
débarcadères «i*- ba!< :tiî\.

Trois attrayante--. <al!«*' v mang 
Excellent** «uistiu bon s-tvic4 

prix nuxiéri s
CHS-L. de ROUVTLLE

Géra ri

HOTEL “PLAZA”
Nouveau et Moderne

52-54 PLACE JACOJES CiRTiERl
MONTREAL

PlanEuropéen,$1.50et plus! 

Plan Américain, $ 3. e t p I u sj 

TELEPHONE MAIN 5S39

L.-À. COTE, Gérani
C* devant de CHStal St Roch,

Q u*bet

Bj D'IN SCC M TIO M

' ■'GHtm i, lut; n

MARION & MARIO
364 rue UniveraitS, Montreal 

72 tur St P erre Queb]
et Washington, D. C

Maison fondée en 1892

Edouard Paque
'. n trepreneur menuisier, con - | 

tracteur et manufacturier

BurCtiu : IB nn* ( ouillarl
Tél 9?0*v

Boutique : 12 rue i erlanl
Tél ^90'

L B L C

>•

/
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UN CAPITAINE 
RECOUVRE SA 

BELLE SANTE
Ln Quél>ccoiH déclare que 

le I an lac J a remis sur 

pied, alors que tous les 

remèdes avaient échoué 

Il engraisse de 10 livres

I> ?i Ifl»1 A<l£l.f 1 f uv?rU‘ftU,
Ai H <i« rn«ursrjt 2>> ru»- «rAii^uil- 
Joii. » r-Ht un d*‘ Hi/.-
tpuji If Tttftljw a fait fa;»'. <I<- hi«-n, 
nu ii« R« pfUveRf que 1“ p 
c!v*r <,fifl.lf‘ur»,u»«'frj»nr 1.» ••bju’aifi** 
s» • <*rA'i ri*’u k arm * j J' > &v< »• )*•
tr»4»i»' »i« 11 a nibim**»
riant i« graH<> •]»• vapitbiru- <Ii» l’ar- 
in^‘ n^gu 1 u’-r» il jK.-ir-uit a- t 
rneut *•■*> <I<^ à l’(
niv»’rni{« latvai, à Qiir*ix'o 

“.I*' *<*ufïrais U'JU’Ui<nt <Ji* 
nia* <iit-iJ, qu» j** nu fjoiivai-. ru n 
maU4e*r «aitr h«.i»fîrir par la suit»' l»* 
n»8 n vr» l4 « h# un * f|ni uivaû nt 
* hacun <Jf- n»*-s n*|-u»» nt jhu r
moi ahominubit-N .l'a-.n- «l* > onti- 
IHU'U«« lioulvur. via;, . I u.î.mmk.- « t

daiiM h» .rétAi* si n*Tvmx nui*!
j« !*»• jHMiv'am jfardi r l'immobilité | 
qui cofivumt aux loii^ii»w houn'i» d'6- j 
(u»l< J» ru- plu* c»* qui» <*V-1
fait d«* paMDrr u nu bon ru nuit Riitn ' 
*i» k r uiu jit li-ji paHKai à arp«»nti*r 
rna nhambr»* junnu 'au monu-n» o^i ' 
j* r/mihM-. Iittérali*mf'nf <i»* fatiigf»*

/>• Tarda*1 faiMait du bien à tant 
d autres qui- jn ilé<;i«iaj A mon tour 
dVn pn’ii'lr»* J«* b km, car n#» ;
mAimarn» f»t rn« pr^ ura un noula- 
ifi-rnnnf dim ln»» prnmiér»-* doc«M. M«s 
mau aujourd'hui ont disparu «t j*-i 

r»l»" *nu v« qu*- j'c'-ain autre 
foi J ni ••fierai• né <in dix bvri** «t î 
j» »uU rf inomont r«conuau*aat | 
a , Tanla'1 dn m'avtnr remi* «ur pi»xi. ! 
Il rn donné d** #uf¥*rh**« réNultatg I 
ai<»rs <|U<- 1» « ajtr* s m*-»ii»arn‘»nts n« | 
m'avaumi non fait."

JvO '! anlaf »*»» vmte ù Qué- 
b* <• »*b* / MM. Maru l Pion ot 
i» la pharmacu» Jolitvnur, k I/vu- 
cl.* /. \J Maurice I)u»n, ut, à Ix>r»>t> ;

rh»'/, M- lAipobi Martel, 
non* la dirw<Jti«*u p^Tn<>nru»ll« <i’un 
r» i»ré«*ntani iip*ViftJ du Tarda* ann

MC0UES-C AK flCR
A r*(Ittte parotnaial*

Tout k- jour. Im paroispicn*
* »ont rem p lac »« dînant le Ht- 

'-iai-rctriiint k I oc*-asion du premier 
«ndrotii *iu mou

A 1 heure d’adcr&tioc, hier aoir. 
I y avait foule 

Chex congréganistes
hen m#-uibr»fs Jo la ( ’onjgrelation 

de la htivVu-np* friront loir com­
munion généraiw demain matin à la 
mo».*’ »1»î 7 heure** 
has “Patits Marins"

Ixn i *etitn Mann». Ja qu< s-
1 artior •ortiront »le l’oubli, ainni 
1 ont, voulu 1«*^ pnroih^ioiiH.

1a oolintte u dominile de diman- 
*'h« denuer a été un suncé* main qui 
« ootnphftera par la collontc qui 
•■ra faite demain après la imobsc. 

dana la rue ftjehardMon.
l>e comité qui n’ent chargé rie 

renouveler le costume de te petit 
maih m mtéreaaant corps de»» élèves 
*I»*h I rères. r««evra rv»**- rticonnai»»- 
ance, tout don d’argent qu'on 
voudra lui fis.re

Douleurs

DES milliers de pierv»r.nr* endurent le* douleurs atn-Kes 
du rhumatisme, parre qu’ellas les croient inévitables. 
Cependant, il est établi que, génrralemetit, le rhuma­

tisme provient du mauvais Ion* munenieut des reins.

L’effet de “Gin Pills'* est d'aider aux reins à remplir, de 
nouveau, leur fonction nature > Si les reins sont sains, les 
impureté* ne séjournent pas dans le sang, ( est pourquoi 
"Gin Pills" est si efficace pour le rhumatisme Si les douleurs 
rhumatismales font de votre vie un fardeau insupportable, 
eMavea "Gin Pills" sans retard. (»0c la bc-ite partout, 
Echantillon gratuit en écrivant a National Drug & Chemical 
Co. of Canada, Ltd , Toronto, Ont. Adresse aux E.-L\: 
Na-Dru-Co., Inc., 2l/j Main St , Buffalo, N.Y.

sûsf n

Un Remede contre
la Constipation

t/n pharmacien dit t 44 II y a déjà 
plus de JO ans que je recoin 
mande l’Extrait de Racinea 
connu sous le nom de Sirop tarstil 
de la M**re Sfljjei pour guérir 
radicalement la constipation et 
l'indigestion. C’ect un vieux 
remede digne de confiance jui 
ne manque jamais à la tâche. 
Proeurex-vous le véritable, les 
pharmaciens le vendent.

u PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE ou BRONCHES

tous

Vous n'awz pas corîam* #-n
«otf«* potion’'

Non. j»as viti tout 
Si nli» n'ojièr© pa»*, *- ♦•sr ;»< ut-ètr© 

*iu© vous un suivez pa* bum les pres­
criptions d»* 1 étiquette.

Au contraire, elles reeornm&n- 
ient de tenir la fiole hermétiquement 
bouchée

Gardez-vous les pores
Aatns et actif h avec 
le Savon Cuticura

Havon, cNtftUAM i»l< «i i-haruti part oui
l 'an ! v in.iiui Umlu*»] ni» .-O 

l's'il. Morilr^al

Politique «e ru­rale

Le mauvement monar 
chiste en Prusse

Monsieur Ma chère aime, il a 
falloir que tu t'achètes de < hands 
vêtements, »-ar il oommejn © k faire 
bigreii.» ni fr«*i«l!

Madazr.e Tu veux donc que je 
nie fa»u.e n-martjuer ’ *

NE JOLEZ PAS AVEC
LE RHUMATISME

bout«»ll« <f«

t Ixir»* du débat, u la charnbr*» prus- 
^ SK-mw*. au «ujet *1* rindorunité a 
| accorder aux prince* allemand»*, 
soérialement à eotix «1<- la uia)M<»n do 
n«»lien/x»lb*rn, un journal démo- 

■ erat© berlinois écrivait; ’ Ifouiiotm k 
i la maiiMon royale de Prusse tout co 
là quoi elle a droit, afin dVnlever 
j au x monan hisU:» on Allemagne tout

Î. , . prétexte h l'agitation Et si «J’i.u-
vrra« faut quand !»*• ftlArcrrornt* 1 ,... . i.,, , . , , i’ . . „

«lu rhuina'i.s/n*' '-*.01111* u» »-»u ‘r ’ B" ^‘Uit <1 avi que la
fuir»* Mnt.ir Inopinément <!■* même a allouer pourrait être asgez

/>>i. i* *1.1111.-0». . «ê* s |,iu .» mau v.» i*».- élevé*- iiour crN-r des danger?» noli- 
<|ov daiw h- mi.'.* I*-?* a ,-, «m . l"*wr la république, en ce

oiUui».?» n.'»TBi**,.- v «,. „ oui.i/ê ;'♦eiiH que les f*»ndâ pourraient servir!
d *•»» *rht*urr umi autre houn-iii** *-t d m 1 k alimenter l’agitation anti/épubli-

répondons: la

Uni fn«nl
port»»* un» 

Slo« n qui 
dvufrur

n *■*•»- 
it'hut

l»a» ’ Proeu- 
vous <*n aurez

partir* **,»»« la nmin
M*-vou*-<m dê* nu)‘
péPlt'-êlr*' Ixv**!»» rr *-ir

r > fsmeu» eoutiirritAnl phi/ir^ ««é»
frtUte* *-t Uk-ij**- la * onK«*»»i jou l a dot* 
leur e»st h».-, - ? I.uj.'m 1- --an • • ?.-» 
rh*- *H ne |*a?i la i»i*.tii ni h i ntt»- «oui
rne le» emplâir*-* ri i.* ra’axpéw.fn**.* I.*-** 
mlllit-rs (Je - est qui -, rn hrveut riV'.iliér*- 
ment rii gardent ,-»* la main ixeir l*w 
.-•aj* d iirt««-fie.. an- a n-- aoslfrenI i'»» pas 
l»,u* ri**n Trois grande ;rv rh. i tou» l«-.s 
phsnnarli'u» 1V-. . *•« $) 40

F*l» ifu Canada

n*>u

•al

rain", 
al lou*'i 
on lu 
à-dire en 
eessain* 
sou verain 
I ‘ Etat *l«»nt >1 

G* député

’ : l T ; -,

Si©a
Liniment

La misère
de la

constipation
peut être vite vaincue par

/l Eh 

H* IL

le 
i frais

il EN PL I I I 1 
PI Ll /LES 01

mer»! et
©men t

mal d«

CARTER
IXXLE
i\/e: r

PILLS
J

rigcnt bllioslté, 
t uirdisreinent et tmli- 
foîit leur devoir

Petite pilule-petite doae pet il prix

Toux et rhumes 
qui 'Tiennent

somme n 
h« ra fxilnt élevée, «juaud 

i-ule juridiquement, c ©at- 
fainant la diatinction né- 

ntr*- 1 Ch biens prr*é* du 
d» «-hu < t U » domaines de 

avait !‘usufruit.'.* 
s.M-mlist© HelliAann. i» 

la séance du W) novembre» dernier, 
se défendit de vouloir traiter la 

j question d'une fa*;on mesquine ou 
; sous l'influence de la bain*- "Nous 
1 ne voulons pas. disait-il, d’une lé- 
gi.-latton *xieptionri<llc. nous ne 
voulons régler «pi un cas d’exéeptn»n, 
<•»• qui réfxmd non seulement, aux 
exigence*» du droit, mais encore à 
cellct» d'un© larg*- fviuné. II ?='^git ici 
d’une qu«.sti(jn de droit publie pur. 
Hifcinarek s’est occupé d’uno qu»-*- 
fijin analogue, lors»|u'il s'agiasait 

j «l'iudcmnisiT b* roi de Hanovre et) 
il" prim-»* héritier <le Hesse Lors! 
du régbnumt de ta Mituati«m des 
Ikiurbons, ou «'est basé sur le méiae 

*e. pane qu’il n'y avait j»as 
I lu-i'onlcr (Ick *i».lations aux 

'1*‘ 1 l'.tat Ainsi l'Espagne n'aj 
J f*in *-oiisidéré de son devoir d'as-i 
jsi-nr la reine Isabelle il l’aide dos 
finances publiques ' Et l’orateur ’ 

j pour démontrer avec quelle détein- ! 
j voltun* Hisinarck traiiait la que* 
jt»on *lu détlonimagemont de la mai 
j «mi 'b* Hanovre et d© la maison j 
(rayait, rapfielait -toi mot 'N'»,i 
j ne «levons absolument rien au roi"

Le chancelier d»< fer le député ?>. 
eialist© semble l’avoir oubbe usait' 

j <le la royauté une coiieoption d'au '
J fart rnoiu* élev «So qu’il avait un»* 

ulé»* t<iut4« SfxW-ialo d« >»»n iufiuwncej 
et de «on ambition f»ors»»nnelles 

Non* igf .-rona »'*♦ quo 1»h llohet- 
zoll.-rn comptent faire des allocations! 
•lue leur «*ronf servies, au cas où la j 
iuîfim lion établie plu> haut serait 

1 appliqué» Ln décembre dormer, ré-1 
, jMindant k une question jxv.née pari 
(un membre de la ( hambre dos lords,

M Honor Law estimait à la «ommo 
d** cinquante millions de marks le j 
montant dos somme, uayéoa à l’ax- 
emjH*n*ur Guillaume depuis h* mois 
de janvier IBP.) L attention de U 
. *mm\ission d*-> réparations, ajoutait ! 
le ministre, a été appelé»* sur c«* fait !

• '■!oy«»n . qu’il soraji b.ei <jo l«

L’Aide de la 
Nature à la Nature
vient comme un bienfait, attendu et 
une bênhiict lit»» Uahr Ih» rtnornbra 
biee . as d abatts-meii' <i»> •l. |*r*«-
Mon »‘h»« lee ou I*-** feinmiM .jui
A cause du mauvais fouet i*inncm«*nt. 
dw «>'|»an*** féminin** wijfTrent *»ur 
I au»^»l de U mauvaise *i» parti
ci parti pas ainsi « tout i« tiontmir do 
vivre

Le Régulateur de Santé 
de la Femme 

DU Dr J. LARIVIERE
eet <taa« rtornbre «i*. <■»* prêcisêmenf 
! aldo prêHc^use ot atirndue dont ont 
IxvNoin *•«« malades |1 agit pr»»înpo» 
nu-ut aidant 1.» nalun* A réparer I*-** 
dommagiv *a»i • n par une kiimant .i 
lk»n impropre le ni.muue «i e*(**«-ico 
salutJfclr** voulu les * eill<^*s P roi* *u »;»■«**» 
et ta nê*fl‘««*ii»'*- Kénêrale »i*»* i.riM *1«- la 
natun- to-far.i »ju dérangement »it« 
fonctions fênmiinre m.»" |i»c *lc ' it»i- 
liiê, peroi <1 ai>,»»f it <*f autr.v* s y mp’ 'm'.rs 
Infaillblas «l»- mauvais.- siwi’f *üsj»^ 
ral.HSenl K-nêralcmcnr avec pnimptlume 
quand on fan u*aga ria éetzô exe©»- 
lent* pr»paraMon « nvan* 1**« <iir** 
t-lona M *v»i inofTensif chaïue fois 
qu on a tH) son |>r»ur I**- fins irwü*!*i*w-e 
et *m peut l'amphiyer )lv©o une en 
Hère confiance qu'il prt»dulra des r* 
«uliaut atrrZahh's. On peut l'obtenir 
cIjc/ m importe quel lv>u pharmacien 
ou directement «le

GEO. MORTIMER & CO.,
Propri*» alrax Inc.

TH K DR J l A HI V I C RI COMPANY 
212 Mlld St-, Oo«t*n. M*»t

VINS ET LIQUEURS
Demandez ma nouvelle liste de prix, 

pour toute sorte de liqueurs, avant de placer 

vos commandes ailleurs.

J.-B.-E. LETELLÎER
Maison établie en 1880

92 rue Dalhousie Québec
mat -sam • -n

^c,0UL4q>

les Complets et 
Iles Paletots non

WÊKmmmmmam mmmammmmaaeeamammmmomamiimiaammam ti ■imhim—n—a

Réclamés à ona
A?

Prix “d’Amis ? ?
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-î

i

M
“la

t tcRg r or t a saisis
• *i •• *»n|r le •#» p«rr»«i

itéf par le bon lonctionnemom 
«et Intestins et de» roin.

CONNAISSEZ-VOUS
LA

CELEBRE POTION 
ANTILAITEUSE

DU

Dr N.-Alph. Sirois
deSfe Anne-de-la-Pocatière, P.Q.
le plus grand nettoyeur et punHca- 
t*u. du < or p« et du vans eunnu

Cli EK DOCTE U i:. 
vine trouvore/ • cvritie ]. v» i>o»f un 

nouveau j*aqc<*t «1p Potion AntUaitoua»-. 
> s-i ■ hf-urcust* <i" tous dire que «i voua 
vouliez publier mon Draoignage je ms pou 
i n;■■ umaiH en ilire Koüe/ »ie ' -uang** .l’a: 
i*rls de voire Préparation pour sevrer mon 
bébé et je n ai j a ruais été aussi bi**n que ; 
lr f is cat to anti'-'- Jo au • per made** iju’> 
r’**t < c Ivm mm Mc <iui me rend s bi -n . m 

. dis A !ou:«ss nn-a ami»-* st un * .*rita- 
ble ire»M)r qu»* < nunMedan. i.t rna son ot 

devraii cii« dans touuw les fa.nillos.
J . . bO.MN 

Lac-MAgautic, 1». >

REMEDE
OU»

i HOMME ET LA 
FEMME

N cl loyer ©f <iébarrrt*.«»»r 
!«• eonjv et 1© «ang de tone 

poUoru et impuretés y 
• usant tou ^urtt*à da
<!és*,rdre«.

I-N D*CATION ■* — ‘*«vraJj‘y 
i*-r te 'au dan» le* mem- 

hros et le •^anar. amb*» 4s 
lait, maladies particulières aux 
t.rmm-s. durant le temps de is 
. rosse**»*' **t pour éviter le» 
susses oouchoi. retour de ! A ce 

i (Cropisie. mal de ruina, rüu 
iiia'.isiné éclampsie imy ir *'. t» 
du sang *le toute» soru*». is 
trop d'embonpoint. 1* parai v 
• h- le» hémorroïdes. Ia con»M- 
j tttion • inauvaHn di*«-aUon 

peméd* absolument Inoifeu- 
- f n ««it «O nettoyant Ijs 

•Miis »«> .iiuasUUs c. .j sane

5^

(nenyev-mal dru» piaetree et demie mvmt feu* »•* dAtelte de ••• maladies «t j« «0ue enverrai cratu.iem-n 
le traitement qui canrlent dens chaque cm*. Caneultatlon» varhatee ou écrites gretuite» Aj;ent» vol.: .»,ur
demandés partout

‘.Vraie menace à toul 
monde — Comment sen 

débarrasser

le

ce qua

4
rtus vaur.*r • ■m** .-n,

tTrttAîi'i* «■,! *>
>Mu« tvi-.i- .'U n
L4 plu
• oir un mK» tom(( n t n . ,
"* Vous tr*-uv*.... , n.»::* ; ,
àllOlii* tn*’ U- tsaiv*-;' . , 
,*»tu***ra U fur.*-

îja rhum*' «*u «i*- »<-)te ! n» 
?nn*> calm*- *■ • * «,é*n ' v
IL'© chaia»»* i»-1 im.-ur»-:.•*
. îtRtKHit U cha , - . '

%'«*«■* 1 *» nH *'r <1*
* Mtelican* * ••»«•< -

*»«Me qu*-! * -1 "'l *
<** bocuo* ra's**!!
5éw»l «m t1r*»ftu<*** *iaii. >*reu-**v<
*?« quiconque

»«mpt« d al 
■m» une for

j r ip; . 1er cgalomout !.. mouuurp de 
’• c<*nfér««r*,n aotublU* l’n© choso 

t hors d© «huit*» l’AgîtAtion mo- 
xrclusto roj rtuid d«> plus bollt' en 

| Alk'ipagiu* Ot au ■l**ho» - l'ondtuit que 
' r*-x-»*mj»* rour Charlt*». f»*ut ©n ctiiu- 
i ant s«>n jardin, laixAp faire sos amis,

• ii llongrin. «mort ©n A ut rich©, thiil- 
! • tiiiiu) 11 «igno toujours "Uex Sa 
I physiormmi© a toutofois tdiangé oon- 
[ vidérablomont s»-s mouMach**.s. au 

«tir© <1© Udy Hentinok. ni«V© dti 
propriétairo «lu clvAtoau ti’Amnron 
gt'ii. ont perdu U-urs point©*» eonqué- ] 
rant»*» *1** jadis Mais le kronprin/ >*» ! 
détuén© tellt*in©nt qu» le gmu orne­
ment néortamiais s'est > u obligé 
d'aeeoniuor la survoillano© dont sa 

i imrsonno »st l’ob.p'i <jUu« l (U* d«*
I nier ,

information*» «i un journal jj 
""'t ♦•\Aei.t-. 1* g-»ii\orne
la rein» WilholinUit*, gnp-**) 

auroimeigui'uienus «pn lui prmhm- 
io*i't *1*' 'oureu diplomatique, a les 
prmivos «-u rnain.» quo ln famille do* 
llitbenzoUern n5us«< *!u «ln it ti tésiie1 
- »r 1«* t»*rris»*<r** hollandni.* of que { 
font spécialement le prince hénuer ' 
prépare un nouv«*au l’utHch”, en i 
vu© d*- ntconqu«Vir 1» tr<»n© ali©~ |

*i G-.* n’U*»y> **t, \©mt.-s m>sté~! 
rn*u** s d'un eertAiu S* liulx. U* ‘cn- 
m©rl»Hgu«' du krt>nprin*. qui \ » 
U*ger «eus un faux nom dans tir hé-^ 
loi d© la K»H erstroat, a Am»ter 
dam. reeexaut uue \olutntueuse cor-! 
r,*sf>*»ndance s.* roudant ^ in fron 
tière allemande «'* même U traver­
sai, t par de* chomuu «iétournes. pa- 
ra»ss,!it avoir donne l’éveil

Spectator

\ ienn«»is

POU» «OUI AC. r R IA
«URDITE CATARRH AIE ET

LI% BRUIT» O A N '» l A TETE

» si v»ni» s. uffrce U*- ^nn , ■ , » 
eovié ©tuciuîr* dur ou «i vmi*» f 
évovi i* |-*r l«se b mm «ixos '.m 

v * »! >v pharuiy. .*■•> pn-iu 
ifnoc de l*armlnt «htyil?!** • • •*
‘t> V% »l un** cboplm- d eau etm 
wii »if* eu en- v ramiG I*:**!»*’- « 
«rr*- à •m»»!!»* qu.-iirw f«-i» »■*’ -i 

I U arrive -*4»*.*. Il .;»* ce u 
fard** tue* * e*-»ii.'uî*«r bnut* 
ban ta dan* ta tét« I e» r»*Hn**e 
'Jevralcot ‘•f «îébm»ch»T » r****t

•meet '*© 
i es- ‘*iniie- 
•t *m: S-»

A\arit notn* mariage von- ». 
pr«*nief*w , partout en voiture et 
main t<>nant vou* troua»* que I© 
traniaay »*sf ass«-* bon ]>our moi

Mai* non. ma cher * »i je vous 
emmène en Irani. « »**’. pare*' qui- je 
sms trè* fier d© voui* Dan* une 
voiture, jtersonn*' ne T'out voua voir 
Damns qu© dan.» 1»‘ tram je puis vour 
r:.outrer à de» ta* «!< gen*

!

oi Pdietei
«clamé

Chaque 
semaine 
apporte de 
nouvelles 
surprises

Que ceux qui désirent un superbe ameublement de vivoir. 
Chesterfield et Fauteuils, ne manquent pas de profiter des ré­
ductions sans précédent qui seront en vigueur pendant toute 
la semaine prochaine. C’est une merveilleuse occasion de sa­
tisfaire votre désir.

Six Valeurs Sensationnelles

i i > v *’• v vv. >

>*HUr f»ci »- ©t
à*«ne i« g*>no-
'r r*Dè*© j Mb*

T*hi»
il)»* ca*«Lrrt»a»('* 
£•' raicm
)

inu-
fa**i

» dm t*n 
e<H«c

•i»* ti'tti t«**r 
t* a pr^jM*©*r U 

»©• **;• * .»bl»> A
•uiTînnt •»»• »xir- 
>•*1 dan» ht Ifus 
m rypDon

L© mariag** «
‘ « hér* '

l'a* t«»ut * f<ai 
, pri-ucz un billot.
; ou * n»'©* qu’à 
I qu** le billot du n

? un© loton*-. nu»

î A u 
©t *»i 
î* * 1 éch ir«r 
aria . *

iotorie, v*>u* 
* ou» |M*rd«‘.' 

t«n<li*

l N CHESTERFIELD ET DEUX FAUTEUILS, construction entièrement 
«ur ressort*, coussins amovibles. couverture 1 flpisser*r.
Le* trois morceaux, pour

UN CHESTERFIELD ET DEUX FAUTEUILS, bonne couverture Tapisserie; 
construction entièrement sur ressorts. Coussins amovibles sur le» 
sièges. Spécial à

l N CHESTERFIELD ET DEUX FAUTEUILS, coussins sur les bras et sur 
te* sièges, construction sur ressorts; couverture Tapisserie.
Réduit spécialement à

l N CHESTERFIELD ET DEUX FAUTEUILS, grandes dimensions, excellen­
te couverture Tapisserie. Construction entièrement sur ressorts. 
Très réduit à

UN CHESTERFIELD ET DEUX FAUTEUILS, nouveau style, le plu* luxueux 
et le plus confortable Ameublement que vous puissiez désirer. 
Régulier. $640- Réduit «k

t N CHESTERFIELD ET DEUX FAUTEUILS, style Club. Tapis»erie de 
Luxe Construction entièrement sur reèsort*. Grandes dimensions 
Régulier $635.75. Réduit «

p.T. Ie gtvo É
m LIMITÉE

239—Rue St-Joseph--239

S113.00
142.00
225.00
375.00
392.00 
399.75

fl Votre 
Choix

GRAN­
DEURS

Un Seul 
PRIX

■

Complets en Serge Bleue 
Compris. î'uiqU” $45.00
Gilets Vestons Pantalons

Désassortis Désassortis Désassortis

Votre
choix
%a . . .

s§. ÛC Votre 
choix
va . • .

Ces prix sont inférieurs au seu! prix du tissu.

Englislt&Scotcl] 
Woollen ûg.

288 rue St-Joseph
QUEBEC

n
Hommes d’en de- Voue éperynere* benucotip 

d’erRen» en «pue occupant de 
bftve Ha !» villa notre vente d* complet* e» panO* S v“ la VlIlC. Ictote non réclamf-*

G

1

$

OI S choisissez n’importe lequel des 
complets ou paletots non réclamés, 

d’une valeur, atteignant $15 ils sont tous 
d’un seul prix voilà toute Fhistoire. Ces 
vêtements à nos bas prix d’épargne, qui 
nous créent des amis, sont des valeurs 
vraiment merveilleuses; vous n’avez ja­
mais entendu parler de ces prix aupara­
vant. Nous vendrons jusqu’au dernier, 
tous les complets et paletots non réclamés 
à un seul prix ; venez, choisissez le vôtre. 
II y en a de tout style, de toute couleur et 
de tout modèle connu; des vêtements en 
serge bleue sont compris dans l’assorti­
ment, vous y trouverez votre grandeur.

&
IJ*

I
50 'otreS

choix

i
i
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LA BASILIQUE SERA RESTAUREE
BASILIQUEBASH IQUE LA RESTAURATION DE LA BASILIQUE

i
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de la Basilique
le dévoué cure

uno sorte d** pr<^ 
tendant des l* in|
»u si rict n-'oeswiir» 

Mais cela ne :

• hdiort* en af- 
eurs et réfluit
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Les travaux de restauration quo 
I on doit commencer bientôt à la Basi­
lique comprennent:
I. -L'installation d'un tstème per­
fection^ de ventilation;

2.—Le parachèvement de la nef cen­
trale enformément ii U architect ure 
du choeur, et puis:

IL Le peinturage de tout l'intérieur 
de l’édifice.

Quelques-uns de ces travaux sont 
urgents. Ainsi les murs noircis ont 
pris une apparence de saleté qui ne 
convient pa* au saint lieu.

D’autre part, le ventilation de la 
Basilique est défectueuse. Toutes les 
fenêtres en sont hermétiquement fer-' 
ruées. Les paroissiens le constatent 
chaque dimanche, et il importe de 
profiter du rafraîchissement de l'inté­
rieur do l’édifice pour y installer au 
préalable un système moderne de 
ventilation.

Kn outre, il paraît opportun de pren­
dre occasion de ees travaux nécessai­
res pour y ajouter certains travaux 
d'embellissement qui compléteront la j 
décoration de la Basilique.

Car, bien que cela puisse paraître j 
étonnant pour une église qui compte ! 
au delà de cent cinquante ans d’exis­
tence, sa décoration intérieure n’est 
pas encore terminée. 11 n’y a en som- j 
me que le choeur qui ait sa décoration ! 
complète. 11 reste à parachever la

Us y mettront une no 
iot:

msoe do foi
où s’honorant de contribuer à l'orne­
mentation de la maison de Dieu, qui 
daigno établir sa demeure au milieu 
des hommes.

Us accueilleront donc avec bien­
veillance les solliciteurs, qui. à partir

LA RESTAURATION DE LA BASILIQUE
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NOTES HISTORIQUES
La construction de l’église actu­

elle a été décidée par une assemblée 
de la L'a brique de Xotr«*-Dan.e ^de 
Québec- en date du 23 décembre 1744 
Les plans furent préparés par M 
f'haiissegros de Léry, ingénieur du 
Roy. ('es plans, dont copie est 
conservée dans les archives parois­
siales de Nom*-Dame portent 1» da­
te du 4 janvier 174ô. Les travaux 
furent longs et dispendieux. Le tout 
fut terminé vers le 1Ô novembre 

, 1749.
Pendant le siège de (Québec, en 

17Ô9. l’église fut presque ruinée.
1 Plus de huit ans, elle resta inhabita- 
j blo, ouverte à tous les vents.
! Le 8 décembre 1767 la E'abrique 
j décida do faim’ répart r la cathédrale, 
d’après It^s anciens plans, mais en 
allongeant l’édifice de 22 pieds du 
côté du sanctuaire.

Lee travaux d’ornementation à 
rintérieur de l’église, datent de la 
fin du NV II h me siècle (1782-1800), 
suivant les plans d«*s architectes 
Jean François Baillargé. C'est 
ce thrnier qui fit h* baldequin vers 
1787.

1/* portail actuel de la cathédrale 
fut terminé en 1M4 d’après les plans 
de Tluiinas Baillargé.

La tour du côté nord dato de 
1849.

Au cours du siècle dernier divers 
travaux d’embellissement furent faits 
à différentes époques à l'intérieur ou 
à l’extérieur de l'église; il serait 
trop long de les rappeler en détails.

DES OEUVRES D’ART

La Sainte Famille par,Blanchard.
II. —Notre-Seigneur insulté par les 

soldats, par Fleuret.
III. —La nais-sancc du Christ—une 

i copie de la môme toile faite par An- 
j ni bal (.'arrache,

IV. —Dans la chapelle latérale, h 
droite, au dessus de l’autel.— La fuite

1 de Joseph en Egypte, par Théophile 
S Hamel: l'original par van Loo

V. —Dans le choeur, à droite—La
! Communion de- St-Jérôme par Le j 
Dominicain. ✓

VI. —Notre-Seigneur porté par les) 
langes après la tentation dans le dé-i
sert. j>ar Restant.

VII. —Au dessus du maître-autel—J 
L’Immaoulée Conception, style Le-

; brun.
VIII. —A gauche—L’extase do St 

’ Paul, par Carlo Marett.i.
IX La Vierge du Rosaire—par 

Sassoferrato.
X Dans la chapelle de Ste-Anne 

- Los miracles de Ste-Anne—par A.
Plamondon.

XI En revenant à l’intérieur, pre­
mier pillier—Notre Seigneur sur la

i croix—por Van Dicko..
XII li.a l,ente<’ôte—par Vignom

XIII L'Annonciation- par Restant.
XIV Dans la «ha pelle du Sacré 

: (’œur. à droite, -l’Agonie au Jardin
dos OU v iers—I *ar 11 uot.

XV A gauche—L’Apparition du 
Sacré-Cœur, à la Bioniieurous»* Mar- 
guéri te Marie i*ar le même.

XVI Dans la chapelle, près «le 
l'entrée.—La Sépulture de Xotre- 
S*iignour—copiée ]»ar A. Plamondon. 
«le l'original de }lutin.

XVII I» Baptême du ('hristr—
' par Claude Guy, H allé. D ois la

droite—la mort 
copiée par les RR. SS.

par les 
l'original

chaiMjllo opposée à 
de St Josepli copiéeVoici la liste des p«'infcures que j de St Josep 

nous pouvons voir dans la grande ca- i «lu Bon Pasteur d après l original 
thédrab. Pa8qil?lollV

I.—A droite près du premier pilier. XIX.—A gauche—La \ ision

St-Antoine de Padou i 
ss. du Bon PasteuF,
Murillo.

L«* groupe dans cette ohapello r«*- 
présente la mort de StMos«*ph.

Les deux reliquaire» qui sont 
pendus aux murs dans h- sanotuaire. 
renferment les r« liques d« 40 martyrs 
morts au apon, chaque relique con­
tient 20 reuques de ehaeun des mar 
tyrs.

Les autres petites peintures autour 
de la chapelle, représentent les qua­
torze stations de Notre-Seigneur.

La cathédrale s’est enri< hie. en plus, 
depuis quelques années, de superb» > 
vitraux en verre de couleur et qui or­
nent les ehapelh s latérales. !.«> su­
jets qu’ils repré-ent* nt sont <'• ?'•
beauté et d’un art achevé. En voiVi le 
liste:

I. —La Naissance de la Ste Vi< rg« .
II. —-La Présentation de la Sie 

Vierge.
III. —L’Annonciation.
IV. —La Visitation.
V. -La présentation de .Jésus au 

emple.
VI.—Notre-Seigneur retrouvé au 
Temple, au milieu des Doeti urs.

1 Vil. - Marie au pied de la Croix.
\ III. La descente du St-Esprit 

> sur la St«-Vierg«‘ « t h-s Apéit.r< s.
IX. - Le couronnement «h Marie au 

et» 1.
j Si la basilique «le Québec « st au- 
! jourtl’hui célèbre «à cau.se des reliqtu s 
et les richesse qu’elle renferme, elle

; n'en n’est pas moii^ r' • « f.i-n»-us* 
par cette pléiade «h* prélats, de prô- 

! très distingués «jui se firent h-s gar- 
! die ns «le noir»' foi » n « « i)ay.s, faisant 
I entendre les paroles d« vérité du haut 
de ha chaire de la vieille cathédral» .

Sous la domination française six 
évêques administrèrent h* diocèse de 
Québec. Sous la domination anglais- 
il s’est trouvé aussi onz«’ évêques et 
arcl:evêquf-s pour suivre les exemples 
de leurs glorieux devanciers, condui­
sant dans les droits sentiers de l’hon- 
neur «-t du devoir les ouailles soumise: 
à leur juridiction.

De 1064 à «-o jour, vingt et un 
curés ont dosxtrvi la paroisse» de No- 
tr«»-Dair.c»-e»-Qi;éL*«-. {mur ne parler 
que des curés titulaires

Enfin, où trou\«t en Amérique un 
temple témoin do manifestations r«-li- ! 
i «‘ ^Fes aussi prajidiosoe au ««ours d«»s j 
trois dernier* sièelas. Sü/-r«« d’évô- 
qi:« s. jubilé, conciles, «ibsèques ont < 
• ré < élél*ré-s tour à tour a\««e la plus | 
grande pompo.

Aux jours dos épousailles, phi-1 
sieurs d’entre eux sont venus prêter j 
s«-rn.eiit de fidélité à leur chère eom- 
1-agi «•. tandis que d’autres, se rés<«r-1 
vaut. ]*our le sai.ctuam- sont venus | 
r«*c-evo:r d«as mains do rév«*que l’onc j 
ti»'n sainte «lu sacre.merit de» UOrdr** 
Aux jours do deuil, après uno vi.- 
hi» ;; rompli«», c««s hommes, jKiur un 
grand nombro, alors qu’ils n’étaient 
plus qu'un cadavre, ont été» traus- 
jHirtés d;uis la grande n«*f et pla«*és 
sur le catafalque dé«*»*ré aux u n turcs 
furuèbrea, tandis que lo prêtr»- faisait 
sur leur corps les pri«ros d»» l'Eglise.

s dire qu'elle 
{ manque de grand» ur. i i d* beauté.
I Au contraire «11«‘ apparaît maternelle,
I noble et digne dans sa simplicité vou- 
| lue ; elle s'entoure d« - monuments 
évocateurs de notre histoire reli­
gieuse. écrin de notre passé. g« rme da 
notre avenir; elle s'érige aux lieux où 
commença la vie de notre eré et de 
notre pays, elle sourit h la ville cran- 
die autour «Telle comme une aïeule 
tutélaire sourit aux générations qui 
croissent sous s«f y » i.x.

Du foyer quelle représente la 
. vérité, la charité, la lumière ont 
rayonné sur notre ra«-e. A son om- 
br<* F c» sort forné les légions d'«a- 

I jcôtres et de guidejs d«» n<'tr** pou pie.
; Sous voûtes ont passé dans Émir 
j majestueuse* série, les fKmtîfes do 
j notre église, tandis que tous lo* 
i événements do notre histoiro ont 
jeu Là leur écho. A tel point «pie 
i désormais la basilique semble faire 
, corps avec le vic*ux r»K‘her «le Québcjc 
, «.ù elU» s’app iif* et que le grand 

SYMBOLISME EXTERIEUR t'euve do*«t i* - <au:. ri’^ser.t doueo- 
DE LA BASILIQUE ne A au j-ied ■-»• la fa la ^ granit,

héeit»*n»it è, r**-'<uu .'iitr*« < * socle pr-e 
La Basilique de Quél>ec é\<»quo ; digie-ix. s'il i •• . vivait surmonté

j avant tout un sentiment de force, j du e.Wcher îirromii. s’il nTuiondatt 
Elle «•st situjile, v igoureuse, sévère ; \9 earnil»» «•gre a r sur la \ ietlle 
presque, et dépourvue de P » u te j»r«*- capital- les chants d«* s< . «*ar»llon 
• •‘nt.'oji Elle n’a tu la sve!u*ssc de* i tanP'A j«.y««ux. tani-'.t «*ndeuilJçs. 

j grandes cathtVlrules gothiques, ni tantôt énergiques «*t tantôt tnom-

C LA RESTAURATION DE LA BASILIQUE

Pour lo Québécois, pourle touriste 
étranger, la Basilique est une reli­
que nationale, un sanctuaire qu’il 
iL »*st pas permis h «-elui qui îw»ut le 
visiter d’ignorer jusque dans ses plus 
minutietLx «létails.

de c LA RESTAURATION DE LA BASILIQUE

c LA RESTAURATION DE LA BASILIQUE

Plan d'un portail simple de la Cathédrale deaainé en 1745, par 
Chausscgroa de Léry, ingénieur du Roy

grand** nef. pour faire suit' 
c hi te» t,tire dis cho«-ur. Il .ruble que c. 
n'est pi*.* trop t«‘»t d‘y songer mainte­
nant. ( • t * vi.dh relique du passé 
qu’estla B; .iliqu* , il niport« de la 
conserver pr» '« usi-n.ent et de 1 em­
bellir autant qu«> possibh . tout en lui 
gardant son eaclu t d'antiquité.

l'ar-ldu dirnanch»* 6 mars, et dans les 
jours suivants, iront solliciter leurs 
offrandes, e* ils ne manqueront pas 
de profiter de cette occasion—la pre­
mière du genre qui leur est offerte-— 
de donner, au profit «le leur église, 
aussi largement «pie le leur [•ormet- 
tront et leurs moyens et leur géné­
rosité.

Mais tous < ♦ - travaux nécessitoto- 
r»»nt d**s débour s «htnt la Fabrique 
Notre-Dame n'«* ! pis on mesure «h- 
se charger, si elie est laissé»» à «es 
seules ressour»-*-' ordmaiia-

l^es paroissiens 'le NotT0*Dame, 
héritiers <’»■ ce pré< iotix monun.ont. 
si riche de ta*il < • >.i'iv»-' irs, aur<»nt 
à fHTür d*- 1- coîxtv «*r « n s un état 
de pro pi J'té et <!«• levuté qui fora # j, . . 
l’éloge de leur bon goût ot dolour j bienfaiteur, 
généroeité.

Pour leur téifioigner sa vive roren- 
naissaruo, la Fabrique fera «-lumter, 
chaque année, dans l'Octave de l'im­
maculée (''onception. fête patronale 
de la Basiliqv». une grand-mense 
pour les hierJnitcurs vivants <;c T égli­
se, ot cola y*' n liant vingt-cinq ans 
ainsi qu'm * grand-n «- «• i*<e*r lo^ 

défunt», dans le même 
octave, ot pendant cinquante nns.

ymiti *
l M ?

s

L’extérieur de 1 Basilique tel qu'il apparaît de no* jour*
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Plan d’un portail monumental, de**iné par CFiaussegros de Léry 
en 1745, et devant être construit plus tard quand la fa­
brique en aurait le* moyens

intérieur de la Baiu!i<|ue à l'heure actuelle et qui sera bientôt rstauré

i l’amplour opulente de" basilique*
; by/.antir *•- Elle fait plutôt songer 
aux tempi»*»* <los éfsiquo* [>rimilives, 
dont la structure robuste raconte les 

j luttes i»arnii h*squcll»''« ils <•'t été1 
j construits. L* style, même, n on est 
i pas nettement déterminé, car le 
; plein ointre do si*s ligr «•< intérieurw.

<» »es j-«.r*;,iis » t <'»• vos ver; i r»
■ a* « ' !» ul • <•{»* l «'t du ron ai

L« n stede Téiiifice semble «iépourvii 
| «1« tout»* mit\*l)éit» architeeturh-t 
l que c»4i. do l'utilité immédiate. C'aos

pliants
La basilique «‘ourom.» 

noblesse »*t i!« saint»- •- 
bol ise le nulo ot laL 
d«* notre rac»-. mai • 
d» i r. sa trnacit» son 
attise hot »ont au sol, a p 
à la foi «’os aïeux.

- Qnéi 
Kilo 

.rieux

re »le 
s>Tn- 
l'IttvSé

■si Ml gran- 
imh4f«*ctibl® 
tr.v lit ions ,
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FEU Mme MORIN
tK-[(fxyh-(le \ulna»' *• I 

fMvit'r tifirtiM r l**>- [.aroisMK r.« i j#* 
Ht-Uoch fji*n Auliuvi* ' ont t 
<!*• I» ppofon* «• fc>f! r * 
tfJlt k I’uii*' ‘i«*» fb.Ii i 

do la pan*;» 
duiaaitl. & «n dwr« '* r»- <ii 
danio iJa\|d \!-nn . 
f arun, d^'oii** It* Jl f* r «r > 
do 4>> aiifi. JMir-w ur- t trttf.}'* r- 
parolliM*M en\'m<ni:ant< ** vmr* at 
ÿoifidni aux 11 4 ■ a'M
rwulftB un* dirnar» mrq-.» - ••
M d« rorjsui^rution ;• *< t » r. .
itsfunt*

i-4i If' ‘lu i‘ I ' It f. ••
''abh»; \rtJ(iir I « aud. ; •

Pinnafonn
pastilles

a _ * 11 9ont «!#• paartW— •« «!•
Airr6HDl6S l«^-r,rfr. IMrttf U *«>»»•.

O «I scréAbUa «u «*•' * *J*»i d**fu»-
a ■ »«nt Ira nw « jbaa de le bourK* «t d«

nil rrmit la if 'a* Kecomn.awdeea dan» Uaall ^Ulll , „ d .M'UI'OM de I* g »««. d «my*-
debt* d'engin* *1 Inraqua Ton aoup- 

Qonne un ce* de dypthéri* ou d’influeuie.
SOr la buutmW* Mud*!* réduit 25c 

Pant foula» !*• phat rrta< i» •
rfatioaal btaf and CkciaKâi Cnmpat «I Canada. Liuuici

EMPLOYEZ
-PONOL-

l!
verPour la destruction de la 

mine de la tête des enfanta.
fcN VENTE PARTOUT 

i5c la l:«outeiUe
fabriqué jinr la Ci» Chimique

Carnau

i4i voiaino. 
. j^ortrait df 

I/JiHir»*!.1'** 
qu’il

I * joli bébé?. 
w»n père’ 
joui;* maman 
ait do la santé

L’ESTOMAC 
EN GREVE

Di a pepsine Pape” met tout 
de suite à l’ordre l’estomac 

sur acide, gazeux!

.. tout

Hah! 
on n*-

lui en demand* pi*rf davantage1

du coJUt»’ u* ‘V *• Ai i •• < < i.* I <>i
tlèiv. M FuM'ié \ ritmnii I*n>i
•Miré d<1 in j * (i.i < * f i»r i» U" • r
d ét*it ukhÎsI.* < » A i *
doin «*t I^»«i < ♦*
Ann»*

J«H**fi.r. *'♦* r-

MM Ru h. . 'I l'MN'ti. T, Art li
Vncfil. l'Uilifij*- 1 . il* A Slgü
Bélangfr j ori.t * • t i* <. r**':« il,
téUï d Uq'M-i *i,t. M < *
orifUM f».*'
Buivanuil la *1 U- mort*

•*10 éjM>lj k. .M. 1 d;vid Mord
dis. MM ,h> * ’ AliToHI
mm frèr*’ M X ' :* r < > rm
Uiau k fn r,. MM ,Io ! • Il*’ <i«r
I*>b. Morin 1 R < i&ron : f* n*
MM A!b* rt < h1 • i, b? f • rr*
■\vlv»o |>»rd ' i ' 1 do ■; r*l i ;• r»>n.
David i aroîi F » .*-:.V. • î l,U
Théo < »iir • 1 o Idu-
lippo h»ro •« i on
\ntoin*' < i ' R é lan • r,
\Ib*.rt Ri !.: i v * r I... IléJamoT, ■
1 hF**‘h* Mi* ( m- • l.ihli-r .1
phat l .éb ) r« r • ’ .u.io Vif • •
• mn* r**- fur* i * - t * ' .. gnat • • • ■ »
•loulnur j.;-!.- ••
UUinbrc • i v
v! M AU'sutrsdr*- 1 i,. Rhil M 1’*
Kirouac, < r. ' Mcî ,* r. M
Mmn \4. Mi r- i < t don
i r*ittl, M11* * i Blanch i>ub'•' d*-
Montréal M ' • \ * N apûléott *Par
•!if d*- * :7b.. \. ' • '/ 1'. •' ' ^il é-
tu-o, MU* A1 n .•« «.. ., • • -in *;•' . h**.
1.**» él* v < « . la • , • d* 1 i (■( »,*'
sf-1 .uc

l

Bouquets spirit ne)» et lettre!' tie
symp n t hic

M. l’abb •' N l'iiji.n Ni il. \)
1 un in : ht fnii'ijJ* <!* M \a ur 1 
ron, I ls!, i, !a fnmtil» m M .1" 

pi*rn ! ■• »: I ■ . <
ITsltd, Mile IriKb-nt \i"!'

Mrm» Ilu'ti M<»n-
'real, M *t M"» FnUu.oi- < .. m,. 
i^uay <>t lour iilli- h’*» - «i« CnuMi-

la famille ,ji- M l,,v r.
Sto-ljt>uC< . la f&jnüii: iln A« .1"
\ Morin, \ in. la laimllo Am.-.hb

' aHtoiik'uas. U i tji/i '! • .l- hi.-ui-
••bot «U Adalbert I r.tiK-n .r, la ta 
mille Arth. Anctil \l » t Mm* 
lon I)uh«s M . ; \h • .lu*- It.iiii' « r. 
M-RtH'b <•!, v i - de ! ,«,,!•• Mo-
dt>l*' <1»' Nt-Roi'h d* s Aulnati leur 
triatitulnrv Mr,* Courri- Marier, 
Mlle M - v\ HI ; i ■ l'ellet M-r it M - éli es. 
!*.’« idév'i-- lie IVs’oli Ni» .i (lu \ lllftjj'i* 
<î**h Aulnau - la fnfnille L - \ He- 

tne^r. «StMeau. MH** K\u iMcard, 
\|H«*m Areand Mb* larbif,
Ôuélroc; M et Mme Alfred Renu lieu. 
Ouéliet*; Ml!**- AiUrtiue ij Aun»re 
IteRulieu. h»Ué l.ii, M et Mm* I u>u j 
Caron. <Vii‘b**e: MH*- A. G*m;.v I 
A -M. V aiiiancour1. )'. N.nieau, <' 
Roi MU, *je pli*bi. le- ^1«‘.*,- *{*• j
t’Orpbttlinat < . M-S;ui'*« ih. C^ui lxv
et autres

m
•'■su:: BBH

-îs-wi.,

Thc hft Lock 
Poterboro Ont, 

Cdndda.

Vous \rnis demande/, ce qui vous J 
i mix l'estomac à l'envers -quelle 
parrie de votre nourriture est en: 

Mante n’est-<*e ]»a.s ’ Kh bien, ne
i \ - en faite.s pa- ! si voub avez
l'estomac en révolte; «Al est malade, 
tra/i-ux et à l’envers; si votre man­
der fermente et surit; si vous ave/,; 
la tête étourdie ou endolorie; si 
; ou ^ éructez paz, acide* et vivres; 

i m:i! digéré- mandez simplement une1 

i-ouple *le tablettes de 1 )ia]»e|>.sine
< Lap,* pour aider à neutraliser l’acidi-

et au liout de cinq minutes
< vous ne «aurez plus ce que sont de-; 

venus l'indigestion et le malaise.
Si votre estomac ne prend pa? 

soin sans rébellion «le ce qu’il \ous 
faut j>our vivre; si vos aliments ■ 

1 vous font du tort au lieu de vous ;
;-ustentor, rappei*-?-vous que l’antin-! 
j eide le plus prompt. !< plu- sür et le,
, plus inotTomûf <• * la DiapeoBinc 
l'apc, qui ex*'.te -i peu cher à la ’ 
pharmacie.

Madame Monn la « 
«a fierté un * p* ix »>!

[Kuir |iletir,ir 
*H*pf enfants j

irnditutru-e f
ut *•? Marie- 
dos.. Xavier 1 

ge Nte (< oil*

tflRg. Ml;. • M Am . 
a t^uéb*** Riaiiclu- Ali 
[joui**, étudiiuife. MM 
et Antoine, etudiant nu
Anne

Comme mère et en!nine * jnie . 
Madame Morin a foujo -s **f. ai 
mod Mc de v u* prt*forw!. nient rhr. 
lie une — lui pur m*v j.ji, m-.
nu* demi* re marqu«* «l'estmie «a
de v'éîiération

NOS PRIX .

•Totiring
$«75

•Rwnnhout 
$C10 

Coupé 
$1,100
Sedan
$1,200

*Ch&»«î«
$550

Châssis da 
Camion 

$750
OSmarrvar *1

: ttouln ! 10
Tru t * k.. fmd. Oml.

Facilité de Fonctionnement

SI l'écluse ascendante de Peterboro 
est une n^rx'eille de l’art de l’ingé­
nieur, le moteur de la Ford est aussi 

une merveille de la mécanique: il est 
solide, d’un dessin simple, il fonctionne 
aisément.

Toute personne peut conduire une 
Ford économiquement et d’une manière 
satisfaisante.

Plus de 3,000 agences et stations de 
sendee Ford au Canada fournissent le 
service et les véritables pièces de rechange 
à des prix uniformes.

Ford Motor Company of Canada, Limited
Ford. Ontario.

GLANDES EPAISSES ENFLEES
qui font rfuncler «*t souffler 
un cheval, qui rendent la res­
piration difficile et donnent 
des étouffements, tout ceia ÊK 
peut Ctrç enlevé avec.

de même que mute bosse ou enflure. P*» 
d'ampoule», p»» do chutes de poil e t le cheval
maintenu t 1 ouvrage. Economique, quel- 
que» gouttes suffisent pour une application, 
% " U Ix-utctlie livrée. Livret 3 R sretis. 
AUSORB1NE. JR^ Uniment antiseptique 
pour les personnes. Réduit kyste, goitre, 
veine'-douloureuses enflées et ulcères, •I'*» 
la Ixjute - chez tous les marchands ou 
liv .,i..e avec témoignage gratis.
* T0UII6, Inc.. 4*0 Imaesbii Irmans Mostrul. Csa

Province de Québec

Nouveau Sedan Six Leger
-- le plus grand Sedan leger au monde

UNE qualité comme celle que voua trouvez dans 
le NOUVEAU SEDAN SIX LEGER, à son pria re 
marquabiement modéré, n'eat possible que par 

suite de grandes ressources, d’expérience de la fabrication 
et de la connaissance de la facture des carrosseries.

Par sa tranquille force et aon absence de vibration, ce 
SEDAN SIX LEGER établit de nouveaux idéals en fait de 
confort dans les autos fermés. Les bruits assourdissants 
•t les vibrations désagréables de la carosserie en ont été 
éliminés

Vous épargnez de 20 à 25 pour cent quand vous achetez 
le NOUVEAU SEDAN SIX LEGER, car vous avez le béné­
fice d’économies rendues possibles par sa fabrication 
au complet dans les nouvelles usines Studebaker 
modernes de $20.000,000 à South-Bend. Les profits des 
intermédiaires sont éliminés dans les pièces coulées, 
forgées, laminées, les moteurs, essieux, transmission, 
train, carrosserie, capote et autres parties vitales aussi 
la qualité en est-elle absolument assurée.

Venez voir ce merveilleux auto—le plus grand Sedan 
de poids léger au monde. Nous sommes en mesure d'en 
faire les démonstration et la livraison.

Auto de Tourisme . . --------
Routière—Landau. ... . -----------
Sedan........................................................ ............

Munis de pneus à cordes

DISTRIBUTEURS A QUEBEC

P.-L. LORTIE (limitée
Tel. 7751 — 138 rue du Pont et carré du Palais — Tel. 6336

Il y a un vendeur de Studebaker près de chez vous
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Affermage de forces 
et de concession

hydra uliques 
forestière

Avis est par !*‘k présentes donné 
qu** le mercredi 1er juin 1921, à 
10 h. 30 u ni., dans lu salle de vente 

: iu Département des Terres et Fo- 
-éts. en cette ville, nous affermerons 
i l‘enchère :

1 Certaines forces hydrauliques 
,-ur les ri\i< rt* Mépiscane et Bell, 
j dans le comté de 7Y* mise ami ngue :

2 I ne «•ui'i* sMon forest b re d’une 
•-uperfinie de *100 milles carrés dans 
! I* - cantons projetés d«* Louvieourt,
Marri as, Tibbmiont et Vauqueîin, 
dans la partie supérieure du bassin 
de la rivière Bell.

Pour plus de renseignements prière 
de s'adresser au Département des 

| Terres et Forêts, Québec.
ELZ. MI VILLE DECHENE 

.'mju»-ministre des Terres et Forêts, 
fé;. 5-1’.* mars -u» avril 2-10 mai 7-21

» »
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Nous vendons du 
mileage meilleur marche

Il peut »e faire que voua retiriez un mileage extra­
ordinaire d’un pneu quelconque mais ce n’eat paa là le 
bon moyen de calculer le mileage.

Prenez la moyenne de milles que vous avez roulé sur
• leux pneus ou sur vos quatre pneus alors vous serez 
plus près du coût reel d.* mileage que vous aurez à char­
ger au compte d'entretien de votre char.

C’est justement parce que nous avons pris la peine
• le calculer les valeurs sur cette base que nous rec o m -

andons les ‘‘Bottes d'Auto” Arnes-Holden.

Nous savons qu'elles donnent du vrai mileage sur les 
pl vis méchants chemins du pays et leur rendement 
moyen ne laisse aucun doute en notre esprit, que les 

Rottes d’Auto” Ames-Holden voua donneront le mile­
age le moins cher qee vous puissiez acheter. Et elles 
sont garanties sans limite de temps ni de mileage.

Arrêtez donc en passant et lnis»ex-nous vous expli­
quer au long ce que sont les

MBOTTES D’AUTO
AMES-HOLDEN

Pneus cord et lubrii dans 
toutes les Grandeurs.

Universal Tires

* . ^

29
la Couronne
Tel: 653à

Ouverts 
jusqu'à 

10 p. m. 
cette semaine

Tourisme 5 places ou Routière 
Tourisme 7 places . . . . .
Coupé, 4 places ......
Sedan, 5 places.......................

$2400

Tourisme ou Routière
Coupé ........................
Sedan ........................

$1365
2200
2340

Ces prix sont f. à b. Québec et comprennent
équipement compiet

J.-EDM. POULIN
DISTRIBUTEUR

de la Couronne et Fleurie Québec
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Automobilisies
Nos membres économisent

25%
sur le coût d’entretien de 
leur automobile.

Devenez donc membre ?

Quebec Automobile Club

FAITES PARTIR LES POILS
AVEC LE EL RADO

Facile . i i mplt >> -v Rl-Rado
fst un liquid*' j.ir* à st>r\ir, qui m- f..!' jihs 
U- inoimlr»- t< r à ' i jmuu la plus drli.-at,.. 
< 'iî»t lo moyen y«'\ir la frinin-' il'* faire- 
«Map «Al i l<v brus. KkKado

et defort parfait. 1 .
n'étM pas roinplAtoment B-tilsfatte.
1 )«‘ux Kr.ind»- ii s mi. « i $ 1.00. aux < omp- 
toirs »1 .irticlrs d*- pharmacie « l df toilette 

ntia- fiiurinsseur n'a plus de
Kl-Kado. euvoyez- 
nous par lu poste 
%otr« «• inimande, 
Imbnn ou man-

si

Ck. 'lut «i argent u une 
MW t.' UU lit.' de i I 00 
**; ■Tl \mis vous :.ftn-s- 

5 serons pur la poste 
i IL l-l U-doîwtj un joti ; • itiet i a> 
-v. flic impi in: y ( oni

pr; üi-'rueti. -

yï.n a.i;-

mpi.'Us i*t let- 
tns intéressantes 
de personnes <iui
i . mpio-cnî
Pilori ni IVÏf k. Co.
*'■ H ri, I» stn- 

■ i. rs a î < '.mada 
1 >.\ori - NV bon 
l.UI . Dép- 41 G», 
av. .Spadiw 
ronto.

To-

LIQUIDATION

100 jupes en serge bleu 
marine. Très spécial,
pour..........  ........... $ 4 95

Magasin
ST-GEORGES ENR.

172 rue St-Jean

MERE
Sirop de Figues Calif omit 
est le meilleur laxatif 

de l'enfant

’“Tél \

L’EXPOSITION 
JARKV FRERES

Ia grande oxpoeition d’autorno- 
qui se tient aotuelltdnent à 

lOuébeo a fourni l’ficeahioii i\ nombre 
viyiieurs de \isiter le suix-rbe sik- 

lon <i 'antoniobiles du «larry Frères, 
Jt'di me St-JoRep>h.

Dis tri buteurs et vendeurs autori- 
st'-s de “Ford”, Jarry hYères. sont en 

;:i:tsun- de fournir l’aube leur tout 
; que comporte cette marque en 
; l'ait <lo ‘•tourisme", “Koutière" et 
! Sedan.

i.e "Fonl tourisme à cinq yilaues 
ilu dernbr modèle avec roues dé- 

I mon tab 1< s et système électrique com­
plet «*8t la voiture de promenade 
par excellence.

Le Kw»td routière, à deux places' 
et le “Ford” coupé sont les modèleH i 
favoris des homines d'ijfrairefi, des 
pr..f.'sioni.els. etc., etc. Ils sont 
r»*<iommandAbles pour leur élégance * 
et la riclu»sse rie leur fini. Ils ont j 
renrîu « n maintes ixcnsions des sur- | 
vices très appréciables à ceux qui 
en font usaire.

J.e "Ford” Sedan c*st la voiture 
de famille très en vogue. On l’ap-i 
pré< ie beaucoup pour son luxe i*t | 
Lélégaiu» de sa earrut-serie.

Ix* camion Fonl ainsi que le trac- j 
tour Fordson font l’objet d’une 
nttentioii toute spé<Male dt-s | i rs«>n- 
nes qui visitent l<*s magasins do 
Jarry l-rèn-s.

J e aer\i«e particulier qui accom­
pagne tout Tracteur Fordson n’est 
inférieure à aucun. 11 y a dans cha­
que j>law des vendeurs de Fordson 
rjui ont en stock les différentes pièces 
pour réparations, et à leur emploi 
des mécaniciens habiles, qui savent 
comment on doit avoir soin et ré­
parée les Fordson pour qu’ils fonc- 
tionnent parfaiiement.

Par le service Fordson, le tracteur 
est assuré d’opérer tous les jours 
d’une année entière de ira\ail, et on 
n;* craint aucunement le délai à se 
procurer des pièces. < est ce qui 
protège l'acheteur, ("est ce dont 
bénéficie des milliers de propriétaires 
de Fordson dans tout le (damuia.

De m'nie pue j>our les frie tours 
Fords >u lo client rvut bénéficier de 
tous bis azurages énumérés plus 
l'UUt, il T'eut so rocuréf- a ssi che-. 
•bury FnVos b-s véritables pièces de 
re hanvc du “Ford” et tous les ac­
cessoires d’automobile dont il a be­
soin.

Etant donné la grande popularité 
du Ford ot la grande satisfaction 
qu'il a toujours donné au public, les 
vendeurs de cette importante mar­
que se voient tous les jours assiégés 
do demandes qu’ils s'em | «rossent, de 
remplir dans les plus courts délais 
{H>ssiblos.

i>a maison Jarry Frères fait partie 
de la maison Jarry Frère de Mon­
tréal. Un telle succursale dans notre 
n U b est d’un utilité dos plus appré­
ciables y»our les nombreux voyageurs 
qui vont <le ville eu ville, et qui 
l*euvont si la nécessité si» présente, 
se ra\itailler on fait d'accessoires, 
etc., pour lo reste du chemin.

F. A li. $2,225.
I^i Velio 4S machine à 0 cylin­

dres et à 5 jKissa: «*r-, voiture puis­
sante, très forte et luxi;e .<<• so 

j vend $2.s0ü. -nioUiur Continental 
* Uodsoai

L* Velie 7 j>a. igcrs a\ i c moteur 
Continental H<d Seal, très conforta­
ble, très puissant, firu très luxueux, s- 
vend F A IL $3,Adô.

Le Marmon d l - Connu par tous 
îrs automobilisp s comme un* \ 'iit'ir. 
très populaire. Il est tri1® en usage 
pour la promenade.

Dans toutes <•« s lignes Motors Limi­
ted garde en magasin la voiture, rou­
tière, Sedan, Limousine, tourisme et 
coupé.

Le camion automobile Traffic, dont 
Motors Limited est !» distributeur

1 pour (J'iébce, est en usage un peu par­
ti* .• titrant i |M»ur un** capacité de 
4.UU0 livri-s, il c réputé dan» sa ebi^ 40 
comin. Lun .1* s meilleurs ot dos plus 

i forts du monde.
li sc vend b D né bec F A li. $2.77/).
La\. nir j>our b conimerno de l’au­

tomobile < « tt*' année «'annonc** très 
ib.au. Le public acheteur réabs* 
nmintenant que les automobiles sont 

'réduit. - à b urs plus bas prix et l’on 
« r,>r* \uit une .miK * brillante au jtoint 

■ di vur tie la vente des automobiles
Four les acheteurs qui sont dési­

reux de jossèder jn^ur leur usage et 
b ur commerce I* ^ voitures autonio- 
bil* s n* i >saires. ils foraient bien de 
m lu.!* r pour ou'on puisse aussitôt que 
]iu--! !, remplir leurs commandes.

LE CATARRHE CESSE A EC 
UNE CR,Mc DANS LE NEZ

On dit comment ouvrir let nn- 
rinet bouchée* et mettre fin 

®u rhume de ceneau.

Kn n’acceptant que le Sirop de 
Figues '‘Californie’ -—en cherchant 
le nom Californie sur la bouteille, 
vous êteH aloria sûre que votre en- 
fant a le meilleur laxatif ou pur­
gatif et le plus inoffensif pour l'es­
tomac, lo foie et l’intestin du petit. 
Les enfants en aiment le go fit de 
fruit. Instructions au long sur cha­
que boute'* le. 11 faut aire “Cali­
fornie"

NE PORTEZ PAS 
DE BANDAGE!

“MOTORS LIMITED”
On compterait difficilement le 

nombre considérable de \ isitours, 
qui au ooursdo la semaine, ont visité 
les différents salons d'automobiles 
de notre ville. Parmi les agents 
* Iis tribu tours qui ont exposé aine 

I succès dans leur garages respectifs, 
on passerait difficile!ueat sous silence 
le “Motors Limited, 19 rue de la 
( ’ouroime.

c’etto importante maison a en 
main xvh qu il y a de plus beau on 
fait de modèles Gardner, V'elie, 
Marmon et cainion Traffic.

I-e Velie. voiture de promenade 
par excellence, est une do colles qui 
se vendent le mieux au public voy- 
ap cur.

l.o Gardner—char léger, à 4 cy­
lindres. belle carossric*. très bien 
lin», confortable y>our cinq jM»rsomies, 
so vend a (Quebec F. A lJ. $1,?95.

11 a donné satisfaction à tous les 
acheteurs.

I.*» Velie 34—machine à (» cylin­
dres, belle carossorie, fini parfait, 
légère, très forte, se vend à Québec

Economie

SEDAN
ÏjLT S do six mille possesseurs d’Overland 

canadiens ont parcouru des centaines et 
des milliers de milles avec leurs autos— 

ils ont eu la preuve que ces autos étaient excep­
tionnellement économiques—ils ont approuvé 
leurs qualités de roulement extraordinaires.

Vous pouvez maintenant vous procurer les 
autos Overland a des prix même plus bas que 
lorsqu'ils furent mis en vente pour la première 
fois au Canada.

Un des possesseurs canadiens parle de son 
Overland en ces termes: "Je parcours 30 milles 
au gallon. J'ai réduit mon compte d’essence 
exactement de moitié’'.

Voici la version d’un autre: "Je ne prétends 
pas être grand connaisseur d'autos, et je crois 
qu'il n’est pas née ssaire qu’il en soit ainsi pour 
apprécier de TOvi rland tout le rendement vou­
lu d’un automobile".

I^es fortes recommandations que nous adres­
sons au sujet de sa qualité et de son économie, 
ainsi que les nouveaux prix réduits de 1'Over­
land. méritent, certes, votre investigation im­
médiate. Faites en sorte que nous vous mon­
trions ce Sedan économique.

Sedan $1795
f*.b. Tmonto, taxe de vente evmpru*

EUG. JULIEN & CIE
LIMITEE

1200 RUE ST-VALLIER - QUEBEC
TEL: 7400

Willys-Overland Limited, Toronto, Canada

A la «uita de trente années rf’eipérlance 
nous avons perfectionne un app- 
reil qui fuarlt la hernie char 

les hommes, les femmes 
et les enfants

NOUS L’ENVOYONS A L’ESSAI

•q rôtis avez césar* Prrwuuo toutes **«« ; 
autrr* chows venez à nous «’■i*f*t là où Irv- 
autre»» échouent «nie nous obtenons !«• Plus ! 
irrand succès A dressez-nous dés aujour- ) 
d'bul !e coupon et nous vous enverrons à 1

Voici M. C.-E. Brooks, Inventeur (ta 
l'appareil. M. Brooks s'est guéri 
lui-même de ta hernie if y a plus 
de 30 ans et il a fait breveter l'ap­
pareil d’apras son experience per­
sonnelle. Si vous souffrez de hernie, 
écrivez des aujourd'hui a la Brooks 
Appliance Co., Marshall, Mich.

litre prrR'ii ux notre brochure illustré* Irai 
tant de la hernie et de sa iruérison vous 
décrivant notre aPTisrcil avec le pris et 
vous donnant les noms d une foule .!*. iH*r- 
sonmvi oui l'ont msayé et <,ui ont u gué­
rie*- I) î*n>cur** du M>ulaci n».t • en le «li­
sant a'* r** ne t. tis les aut.ixsi traitements 
échouent. BaPI*ele/-v»»us .pie nous ne fai 
jons us.-tce ni «.'ouRuent. ni de harnai*, ni
fie menvmites

Vtius l'i tn'Oyon* A l'esrai pour prouver que 
ce que nous di*. .r.s est vrai Vous en sem le 
luge, et une fois que vous aurez vu notre 
Drochuret te Ihusi rée et nue vous 1 aurez lue 
votif -eroza ssui euthoualas'e run nos cen- 
'aln*s fie i «a» lents dont vous pou.re/ aussi 
lire les lettr." Après lavoir rempli en- 
vovez-nous dés nu ourd'htii i>ar !>i l'ont, le 
coup*tri cl-ct,nttv 11 en vaut cortainemont 
la isdne -.ue tous **»•••»> i*ty. notre appareil

COUPON DE RENSEIGNEMENTS 
GRATUITS

Breaks App'ianct Company,
1171F. Stafe St Marshall. M|«h.

Veuillez n >nvo>er j*nr i» poste 
sou* «•nve'i p;*» •r*ünatre votre brt,- 
fhurr iJiLStr/'e et ions lea détails r»da- 
tifk A voir* appareil l«ciur U* traitement 
de la bemi**

Pror

' i* -

Vous n’aurez pa* fail un choix judicieux si vous n’avez pas visité la seule maison autori­
sée h vendre les voitures Ford dans le district. Il suffira de passer quelques minutes dan* notre 
salon d’automobile pour être convaincu que la Ford est plus que jamais LA VOITURE DONT 
VOUS NE POUVEZ VOUS PASSER.

LE MEDECIN 
L'AVO< K I 
L’AGENT

L'HOMME DES CAMPAGNES 
L'HOMME D’AFFAIRES 
LE VOYAGEUR DE COMMERCE

sont des admirateurs convaincus de* mérites de la voiture FORD: ils sont no* meilleurs et nos 
plus fidèles amis.

Kenseignenu lits, démonstration», 
un essai même attx personnes dési­
reuses d* mieux connaître le FOKD

Il y a dans notre salon d’auto exac­
tement le FORD qui eonvienf à vo 
besoins

JARRY FRDRE
266 rue St-Joseph Quebec

Quelqji-s mo.-mts et \..js tous 
s«*t ter a irp-rveill*». Votre r’ im« d** 
e« rv*wpi ou catarrhe c**s»o. V-,s nari­
nes bCAioh*'» ■> s’ouvrunt. Dvs passa- 
g'-s «l'air «1** la tèt*- s*. nen*uwnt et 
nois jiouve/. n-jpior à Fais**. Plus 
«le lourde jr. uugraino; plus «IN'Xpuc- 
toratioa, êu»rnu«':u*mt, «l'ebarg** rnu- 
queusi» ou aridit«è plus d’offort p«*ur 
respirer la nuit.

Dites à Votre* pharm&eion que vous 
Vf»ule?. une rn-’iie b<»i:t«i!l** d«* Hau- 
m«* t rè.*uH K1 y Mette/.-vous dans 
l>*s narin«*H un jwu de cette crème 
antiseptique odoriférante, 1hiss**>1h 
j»* !i«'tr* r dans i-baqu»* passage *i'uir 
•!«* la tf'< • elle calme et réduit l'in- 
Ilaminaiiou «le la membram* muqueu­
se. et I*» soulagement se fait sentir 
sans tarder.

C’est là précisément ce qu’il faut 
aux victimes du rhume <*t «lu «'atar- 
rî.e, N** restez pas enroué et misé­
rable.

POUR LL FOIE 
ET L’INTESTIN

Lrs “Cascarets” oont la
meilleur purgatif pour 

les hommes, les fem­
mes et les enfants 
—ils coûtent si 

bon marché.

i*

€E SOIR
Les personnes qui ont été empêchées par l’inclémence 

de la température de venir visiter nos exhibits d’automobiles 
sont les bienvenues à notre salle de vente.

Nous remercions bien cordialement tous ceux qui nou* 
ont honorés de leur visite durant cette semaine d’exposition.

L'intérêt que l’on noua a manifesté prouve beaucoup en 
faveur de la valeur de notre grand assortiment.

Grande Exposition (TAutos
A CHICOUTIMI
12 AU 19 MARS

Nous n’attendons que le plaisir de vous donner une dé­
monstration avec l’auto de votre goût.

Nou* avons le pla air d’annoncer à notre grande clientèle 
de Chicoutimi et du Lac-St-Jean que notre grande exposi­
tion d’automobiles aura lieu durant la semaine du 12 au 19 
mars à notre spacieux garage à Chicoutimi.

Nou» exposerons les autos : Overland-Quatre. Oldsmobile- 
Quatre et Huit cylindres Cleveland Chandler et Wlllyt-Kntfht

1/ :Vi!Il* m

MM
ipvr-’

Camions « Bethlehem, Oldsmobile. Denby et Kelly-Sprin g-
field.

: rWORK WHILE YOU SLEÉP

\â*9 "CnBrrir***" activant fot« #t 
lâohi-nt l'intostin sans vous rendre 
malad«.

Quand vo is vous éveillez, la eon*. 
tip&tion, bi iosité, rnal de tète, pâ­
leur, mauvaba- baleine, malaise d'««- 
tomac ou rhume, tout oela a disparu. 
I»s 'Cascarets* ’ iie vous tiennent 
Jamais mal A l’ai.ç^ ou inoomrn«*dé 
toute la journée d'ensuite comme le 

! tout le calomel. l’huile de ricin, les 
1 *els et les pilules.

ly* “Caeoarete" sont an délicieux

CHICOUTir/ll

eathartiqr.e laxatif jour les adultes 
pour ms enfante 
Demandez “Cae^arets'*—

si ur l'^s enfante 
andez

br.ttes de 10, 25 ou 50 e«nt
a'UApons quslk pharmaoi*.

danf
jq-x* '......... : • -

7
t

9

Gros-Six Studebaker 55 forces 
Suburban-Limo sine a 4 passagers

Telle est l'opinion generale des visiteurs de notre exposition. RIEN DL COMPARABLE 
EN FAIT DE LUXE. D’ELEGANCE, DE CONFORT. SOLIDITE DE CONSTRUCTION ET 
FORCE DE MECANISME.

Le Studcbaker î’réric 1921 est la voiture choisie par tous les connaisseurs, parce qu’elle est:

LA PLUS FACILE D ENTRETIEN 
LA PLUS SILENCIEUSE 
LA MOINS DISPENDIEUSE D'USAGE 
ET LA REINE DES CHEMINS

Nous sommes en mesure de vous démontrer sa superiotité d’une façon pratique et convain­
cante sur demande.

Tous les modèles sont encore visibles à notre nouveau salon au CARRE DU PALAIS, 
rue ST-Paul.

E LIMITEE
TEL. 7751 QUEBEC
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(F-
AOS DEPUTES AU PARLEMENT FEDERAL

DISCOURS DEM. EMMANUEL D’ANJOU 
M I5.. A LA CHAMBRE DI S COMMU­
NES AU COURS DU DEBAT SUR L'A 
DRESSE I N REPONSE AU DISCOURS 
DU TRONE.

Nfou* publions, 
•xt* «T'

su jouni’hui, J« 
ur* f| ** j rimoü

va M F miruimo 1 I )‘Anjou. 1 actif
dépoté• «J») Huiuiuaki. a la cha ■ Dr*
d*‘fi *•* •mm U i .♦■». 1 or* «1lu débat r ir la
motioii dt • 1 llOl i .Ma<'K»-f’Zie K i/it'.
rhof rb 1 OpïKrSIÎWtn, ii Ottaura qui
ré»* lainuft un ttf>| M*1 at i ji**tipi«»

lira a.'» * «' Ix ai • «•««u/. d’ir •érêt
».. rt*'t arqi«able • r*

M« insic r II >r»fo ur. avant do
• r* *1. van f «[•*•1 to < 'haïr brei lo*

q«l«*Jqu'»•*« ♦* b.-ervatioh* »p «■ j’ai à fuir •
l'> « ndom«-if t | r<>.»•• «A pari ho-

r «irai»!'r- «-i. t f du 1 Opp» ,«l'ion, ju VOU-
«ira».'. * lire «piolqu ♦ss ir- ot* » u r* |>oiiM.
à F h» • uorahle «iépufé d*i I-'r«»u t«nac

M K<l wapls Jm voudrai* «pjo
1 \ rdiorabhi ité d« Frontotuv-
puis •*' (nui iprwMl:r«- «'» . «JUO ju vais
dirw a biim qil«* J ai compriuh ru
qii’il a * lit A î«»i.î 9 4'VUÎIHfl iunt,
. était ÜOTl «i roi?. <h« parlt r « iî*» sa
1aligné r«i j'ilS»' •lu III**!!’«* 1 Irait.
I/holîorî»bl«, «!ép Il lé «h* H'r*»Ti»<•-u;w
s». d*»f! tandii« (tu tu t «•»,t il s*« fait qu..
F Induira b lo cbef do I ’opjN>*ition r*-
clunu- h* «iir«tH « h. d ru-i-r h* part i
ll Gérai «lan •* < « tf» • Cluiinbru »-f «Ihun
b* P«V,’g ilout * rtior i.'hoTioirai»!»-
déptilé air tpi’uno vr.undo
«-otivon tion a ( tf, U'i) ou a OHawa.
au m<H .■S <1 :B,o 51 1! >19, .« laquelle h»»nt
V»»71Uri d»*» délégIl* H «!«■ toutes h *m
j.art». « • . r \ - ■ ■hoix
«J'I il" f di 1 i '.' ri ! Iibémi «pu «i» «’.Hit
Tonipla»[f«r J • r» ht* Até n: r \\ ilfnd 1AU-
T HT < * t u > outi \ * •ni i*»i i IiIh rah» éUilt
nm«» u* iï!\ *-l:)tlOU 'éxi.h*HiLUntlt dém*«-

j 1/honorable fiAput<* do fVont<*n»c
{•nrlo du “fuir play” d»- U» jirfivi/jc»* 
«iu V'iElx'C f'♦* h''ni j-afl ainsi que 
l’on pariait «*n Jtll7. Nous étions 
uno province <l('Ioya)<*, un« bande 
<ic rliwkor» ' A'<jourd’hui tout «-«t
cliantr^; aujcmrd’bui la province de 
Ou< 'cKt la provir;"1 n.od» le, c’e>»t
la M( c(j' e du * anada. c’e*t là où on 
Men» •' r* iniu ] * r. où on vient pren- 
'!r» de» )>ons princijieh et p-spin r la 
liberté et la paix, car QnAl»ec iu-tuel- 
le-’ cnt, nous |MM»uvons le dip* avec 
fierté, est la province (jui oc.cii|>** une 
de» plus belle» fwKit ions dans la 
t’onf'Vibration lai aduMc, non seu­
lement {>ar la liberté d<»nt tous les 
c11ovens y jouirent, mais aussi par
i aorniniKinition sape • « progrentive 
(jui dirige h*« deHlù'ée».

Monsieur l'Orateur, plusieurs d*- 
f»uté>< ont pris la parole depuis le 
cornim ncermiit (lu proent début. 
I*nu seul eeju ndant n'a prononcé 
. u discours « n langue frn.nçai'ic, Tuni* 

<!• »b ux laiurm » officielle* du pays. 
Suivant mou habitude, je veux faire 
bonueur ;i Sa Majesté i-r» lampic fran­
çaise, et je veux être le premier à !»• 
f.dri Depuis <|in j'ai Thon:.* ur d’oc­
cuper un si'A'e dans cette < TiAfnbre.

•pie Jf

mou 
non. 
vim 
la i:

me
les électeur- du 

ki. j’ai toujours, à 
proteste contre le r« 
ment de reconnaltn

■ oOfil 
cornu 
i chu/ 
fus ' 
le

•« ratiqi;*-. l'ar coi <<pn nt, ThoîiO" 
3 able cinrf (je 1 ojjx.y.iu.n j veut dm» 
mpi 'll e»t K«ellenient le chef du parti 
lilxrftl cnJiadu'i et il a parfaitement 
le droit de pré!ei»dr« déviait celte
< luunhre et devant le pu;, s qu’il a
< ntn* h s mains h-- deht m^s-s du pan i 
Jibéml. Autre chose a été I4 » ht»ix 
tin premier mûiiiitre actuel. 11 n’a 
*pa* été choisi [»ar uïie grande con- 
SfUition démocratique alors que des 
■déléfpiés de tout le pa> s étaient 
s onvié» à Ottawa pour faire !(> choix 
d'un chef; T honorable premnr minia- 
ire a été cIioihi par mm partisans en 
s et te ( 'lutin b re et comme les parti- 
>anjR qui mcc. nt a votre droite 
»-ieur l'Orateur, ne ndléteiit pas 1 
pinion publique de tout le pays, il 
jn'est r»ar coiiMoqueiit pas le cnoi.x du
< anivlü tout etitier.

L’honcnrable député do Frontenac

fidè­
les ttfni.s les électeurs du comté de lii-

oue 8CS- 
du KOU- 
Iroits do

iiujue française dans ce f»arle- 
rm nt Ainsi, à chaque session, à part 
la session «b 191 S. le proposeur et 1 
-< ■ ond< ur di • c en réj on a i 
discours du Trône ont été des député* 
de lanifuc anglaise, ignorant complcte- 
ment la langru* française, par consé­
quent incapables de prononcer leurs 
discours en français. Le gouverne­
ment n'a aucune raison valable j>our 
manquer son ri fus. car, comme j'ai 
eu l'occasion de le dire plusieurs rois 
déjà, il a dans ses rang#, un député 
très bon qualifié f*our proi>oser ou s* - 
coud» r l'adresse en bon français, 
j’ai nommé mon honorable ami le 
député d’Edmonton-Fat (M. Mackiei.

On dira, peut-être, dans c crtuins 
quartiers, que c’eut une question de 
detail, aprtout, et quo i'y attache 

mon-1 trop d’inqiortance. Peu ni importe ce 
qu’on jMcirra dire, car j'ai conscience 
d’accomplir mon devoir en protes­
tant comme je le fais en ce moment 
et comme je I ai fait dans 1<! passé. 
Il. est toujours vrai de dire que “le

(Ht aussi que des milliers de liliéjaux , |, plus sôr moyen de con-
Jnm seulement de la province d On- | 8, rv,.r un droit, c’est d’en user'' (“est 

provinces du j pourquoi, chaque fois que j'ai eu Toc- 
r«Y)nuat tre civsion de prendre la parole dans cette 

Chambre, j'ai toujours parlé dans ma 
’ langue maternelle la !>ellc langue 
i française- ear j’attachais, comme j’y 
! at ijwbe encore aujourd’hui, une 
extrême importance à la survivance 

■ du doux parler de Franco eu <•(' pays. 
[J'ai vu, avec plaisir et satisfaction 
. que le propoHonr de Tiwln-fw en 
; réponse au discours du Trône, au Sé- 
. nat, av'ail eu la délicate attention d ' 
prononcer la première partie de son- 
discours en français. ( Yt honorable 

j monsieur est digue de félicitations, 
I «t il peut être assuré que la rrconnnis- 
| sauce de tous les ( ’anadiens-Français 
j du Dominion lui est acquise. 11 est 
j évident qu’il n’a |»ns consulté les rn«m 
> br« s du gouvernement avant d acoom- 
! plir ce Iw au geste, car il aurait reçu un 
ordre formel de ne pas prononcer un 
w ill mvt de français,

ulenient de la 
tari«» mais de beites les 
pays, ne veulent pas 
T honorable chef de l’opposition eom- 
Ime chef du parti libéral Eh bien, 
d oublie 1" résultat de Té i oc Lion qui 

wvnt de w* P air dan* I*eU rl>orough- 
Oucst Eu tout cas. s’il a réellement 
«•onharioe, s'il «-( f absolument, sùr «!(• 
#.(<» avancé*., qu’il conseille à l'hono- 
rable j-remuT ministre dedisvoiidre le 
< hamnres et il va s'HfsTcevoir que 
Vhonorjvble chef de l'ojqx.sition a des 
%‘artisatis un peu partout dan* . 
ikimuiion.

f,'honorable député d»» Frontenac 
Retend que pas un wul député qui 
siège à 'cfre dnùtc monsieur I’()r«v- 
leur, ne doit m.h eiiH'tion au vote des 
ohiaf* H oublie le message qui a 

été envo’ « «-U Algomjuin ou en jar
gon, je rie sais trop, par ITionorable 
pn*mier ministre actuel, demandant 
«le {tartager le» vote* des soldats un 
peu partout dans difTéirent» comtes 
«les provinces du l'Ouest. (\«*i n'a 
jamais été- cont**.sté, «*t d’ailleurs 
!’honorai» e premier ministre a pré 
tendu lu i-même eu (’b.ambr* qu'il 
était fiarfad(*ment justifiable de taire 
un tel acte et que la loi dos élections 
était assez large j>our lui jsrnnettre 
tie U* fair*'

A pro|xts de l’élection de IVter- 
>>on»ugh. I bonorab'* <• pute,le | roti- 
t4*nac «;i-iiut que ITuiatnL ' , !,♦ f de 
J'oj»|s»sit m»u s » 1 ait fonttx < tt dai s ce 
comté. Fh bien, no>iisi«'ur Tifm- 

coiî.tr.e cous le saw., l'éledtb.n 
M* Thorough m eu lieu après In 1 
Mon de M. Hurnhain pan’e 
préprubiit avx*ir été élu comme

leur, 
«h I 
«b mi 
4|U il 
parti 

* l q . 
...

•u l’(

gouvernement d'union 
Vente»! * ut devait eesser 
lin de Sa guotre. Il a 

irageux que m*s 
«ot raire iî est vrai a 

défait#* mais d'un autre 
leurs de l*eter!*>rough ont 
>u d»* s» prononcer, non 
piestion du tarif, non pas 
.1 ion du libre échange ou 
•tion.mais sur la question 
les électeurs de ee comté 

électeurs do tout le ( ana- 
tiaieitt le nu voi lie ce 

IjC* candidat* opjx>- 
présrntHwmt devant

> ia
■ :

«XHUl."
«ta, don 
gouvernement.
MtlOlilUstes w
J* -, éUvUc.ini d»* l eterhorough jxnir 
idemaiMier un vote de confiance ou 
• ie ?i*»n-c«»niiHnce dans la prèseiiic 
•MimtuistratKin, et la réponse a été 
■ ioqwcuU'.

l."honorable député de Frontenac, 
Jui au«si ‘xil ton bé en amour av»x
■la tu^ivinee de (,hiél>«*f

au un j
Cela 'a 

partout

>rab
tin
U

l''p*ntcnae 
>uèb*-e dans 
■s habitants.

député de 
si* w h la 
'rovinoe <]«*
• lent détr.iC- 
>t digne du

• de son chef 
!. qui essaye

itiga

l>r*,' uu
f tr>* du i
■«lais le Ixays que d’apprendre q». 
Ubonoral'h député 
|vort** la provin«e 
eon rouir, et *urt«
Ib'puis que 1 hon»
»on ténor o*cupc 
^'han'bri. jamais 
<juêb«K' UH eu plus ' 
tour Mais le diseipl* 
jmaltre 11 suit l’< \< * p
3e premier ministr* iw» 
c!«‘ faip1 des mamours a In j 
de (Québec apr, s aw>ir été l 
leur de tout# s h'x avaiiu-s, de tout«'s 
U-S lAcheU' et de toutes lc« lAchw 

tu v u sa! loi' |s'r?*os (xvittP1 ',.tte pp,- 
vmce en 1917 i • parti qui se voit 
pré* de 1» d ♦•faite, espérant |s>uvoir 
■unoucr V11 é‘tw*, <Un» ses rangs • ! 
garder ainsi h- |x»uvoir. est pp t à
lain' dt's geuutli ■ ion* Louant à moi 
«les gellUiYxiol'ïi < ' ee« m* • < r*. JC
n>n veux t»as. n ais cela n « fait t«*i*t 
«le même plaisir d«* les voir • nu- une 
telle p»*wtur* Il lie faut *ei*ewdnnt 
JMM» Otlblwr une cboM que "5 la
province • c VHéb,-* sait pardonner. 
«Ile h husèi m.e devis* Cle .-ait w 
MMivvmr. et elle »e wuvh rcv. Ioni­
que le t«‘Mip» sera Venu, de la cam- 
javgT.** de diffamation «t de caioiuuà' 
qui a é»é meriés* dans tout le p»a\ s » t 

•riiK ipal instigateur U» 
gouvernement. 11

eu pour pr
M *

mr» b 
r don 

*Wx-te<.

■ail venir faire oivs m.an 
i.« r le Ivaiwr l4Uiioureue 

de U pP'vmie àe t, 
•ut s** »ou v • i r qu’il a été 
•« ur « n chef e • tile cant); 
au ation. ayant |s*ur bu 
r les préjuges de race, 
fan* pour escatuotoi* l® 

i 1917.

ours

que
puu-

I» nouveau premier n inistn» ciu*f 
du nouveau |»;i.rti tricolore a manqué 
une belle occasion de prouver sa sin- 
f rité envers la province d< Québec, 
lui qui n*' cosse de lui faire des ma­
mours et l'accabler de compliment* de­
puis qu'il u usurpé le jKUtc d«’ premier 
ministre du Canada.

l*i*urquoi, «'il porte la province de 
Québec dans hou coeur maintenant, 
n'a-t-il pas voulu reconnaître les 
droits de la majorité des habitants de 
cette province, en chargeant quelqu'un 
de s* s partisans de p*rot»osrr ou secon- 
d* r l'adresM (»n français ’ Il ne l'a pas 
fait, par qu'il n'est pas sincère. D’ail­
leurs. personne ne peut croire à la 
sincérité de c< lui (jui fut le chef des sal- , 
timbanqius pnlitiijues qui. jiour ex­
torquer l(s élections de 1917. n’ont 
pim hésité à bavi r, s\ jets continus, sur 
le dos de la province de Québec, et ont 
essayé de salir tout ce qui est français 
en ce pays.

Ee très honorable ministre du Com­
merce. au cours île sa conférence sur 
la Société des Nations, nous a «lit que 
b * deux langues officielles, à la réu­
nion «le (b n« ve, cfaient !*• français et 
l'anglais 11 u même ajouté que ia 
langue français*» était la langue do­
minante à cette assemblé»* d*' la Socié­
té de* Nations. Iw langue française 
est donc U langue diplomatique, et 
«eux là mêmes qui s.» targuent d'ap- 
pnnrnir à la race supérieure devraii-nt 
pouvoir la (sarler et la «'<»mpr* ndr* s'ils 
v*ub'ut réellement «lém«*n!rer leur 

t sut>ériorité sur toutes les autre* races
Encore une fois, je proteste, avec la 

dernière énergie, contre !« refus du 
g«>uvert\em*nt «le r«T«;r** justice à 
l'élément français <le «•*■ pays, en en­
levant à la langue française la place 
d’honneur qu'elle a le «troit d'txvuijer 
dans 1* s délibt^ratiou.s du parlement «lu 
( 'anada

Maintenant, monsieur 
! oomnio la plupart des hou 
puté* qui m’ont précédé, j 
larderai pas à discuter h » 
plu* ou moins imix>rtant,«’s 
«ians le diseours du Trêm 
lion priinor«iial*', «lans le r 
de savoir si oui ou n«m U* \ 
verm-inetit a un 
jKMir administrer

E’honorablt' chef de hopivosi 
«ians le magnifique et funsvaut dis 

« ours qu'il a prononcé, a prouvé sur * 
bomiammi ut que le gouvernement nc- 
tu* l a usurqé le jHmvoir. et que, par 
con**xi icnt, il n a aucmt* autorité pt»ur 
dinger le* dest iné» > «lu ('nnada

I/»* premier ministr»» ni.xmd aux 
argumenta «le ITionorable élu f «i» l’oi*- 
j.hxkui**!! eu dwant qu'il «‘onservera l» 
jsmvoir tant qu'il g:vr«ler» la majorité 
à la < hambre des ( N»nimunes S;* ma­
jorité de députés, c pendant, n « st plu* 
que d'une \ingtiunc d» voix, et parmi 
ces vingt déput*1», quinze d’entre eux 
n'ont pas i« droit de Mégi r, puisqu'ils 
ont été défait* pivr le vote civil et 
quilx doivent leur éb'ction au vote d*\s 
•oldats C'est cela, monsieur l'Ora- 
teur. ce que FbonoralTe pr* n:icr nù- 
nistre app«*lle iv*i*î«ê<ler la confiance de 
la Chambre d*s C<*mmuue», et p.v- 

. tant, du pays tout entier.
\ tout év « ne» • nt. ou le présent gou- 

verrw n « nt « st l'héritier du gouv« rn»- 
m« nt *1 union. f(*rn* * n 1917. pour D 
«Uirée de la gm rr*. ou e est un nou- 

t veau goo ver n»1 ment av«s un nouve-au 
cl tf Dan» les deux c^ jj n’a p&s ee

man'iat du peuple pour continuer a 
administrer les atTaire* du pays.

11 ne faut fias oublier. qu«*. en 1917. 
ce gouvernornent a été formé dan s 
un seul but: f»«*hij de poursuivr* *•» 
terminer la guerre. Sur tous le» ‘ hus­
tings” du pays on a déclaré que c’était 
un» entente qui xc termiruTait avec la 
fin «ie Sa guerre. Comme voua le sa­
vez, il y a longtemps que la gm»rr«- «♦«t 
terminéi , néanmoins ces rn« «sieurs 
pr«'*icmb ijf qu’ils ont 1< droit «1«* «.•«>n 
tiuurr a diriger l«*s affair»-* du pays 
j>arcc que, «lisent-ils, iU ont la rnajori- j 
té » n ( ’hambre. Ils ont la majorité en 
Chaiiibr*-. (• (•*(. vrai, mais, ainsi que j*- | 
!«• «lisais to'it à l’heure, quelle majorité j 
ont-ils ’ D» s députés qui ont été élus 
grâc«- à T. xtor-ion du v«»t«- d« * s«>ldat*. i 
gr.'Ye à la loi irii«ju« des éjections « n * 
t« rnj.s d» ipierr*'. grâc«- h la défrnnehi-! 
sa lion d»* rx»ns «ujets canadiens. Voilà j 
comment cette majorité obtenue de 
cett» faç’on que le gouv«rnem» nt en-' 
t« rid eont’nuer à administrer les af- 
fair« s du pays.

Comrn* j«- le disais au début, les 
dcritii'res éleetions partielles « t. p:vr- 
ticu!i«'rrement e* lie «le J Vt.« r borough. 
*««nt un indication «lu Rentiment jio- 
j>uiair< . » t j«* suis convaincu qu'elles 
wfiètent !«• s<ntirnent d» tou* les 
électeur* du < anada. I/» question a 
«•'•- hi*-n clairement posée par tou* les 
eandidat* en lice, et. la répons»- a été 
rV'lafa'if# ; la majorité d* * candidat* 
oppt>sitioiuii*tcs a été comridérabb*.

Je n«* crois pas, pour ma part, que 
1«* premier ministre puiase avoir non 
■ < uh n:«-nt 1« rcHpect. mais la. eonfiano 
«1< l'électorat canadi«-n C'est lui qui 
a façonné, qui a inventé tou»* s 1« s !«>i- 
inique*, toute* !«•* lois dont on a souf- 
f* rt [«« ridant h* guerre, «•» lui-m«*in* ne 
*’« st pan g«' né «!«• n'en vant* r a Sher- 
b* ookf , I«>r*qu'il a dit qu'il était le 
I» re d« lu conwription, « t «|ue >i la 
chose était à refaire il serait prêt à la 
reconimetic» r

L'honorable premier ministre est 
aussi l'homme qui a été l'instrument 
«lu gouvernement. « n tout» . < in-ons- 
tanc* - » “est lui qui v inventé la elô-
tnre, ou plutêù b* I- iillon, inoy» n par 
Iiqu» ! *»n a réussi h f«Tm«-r la l>ouche 
d« députés «!«• Topposi'; « r «1« tous 
c« ux qui étan-nt ici pour «léf*‘ndre les 
intérêts du peupl»- (“<»st aussi lui, 
pr«»babl*ment, qui a «'■!»* l'inventeur 
de la ceiiKure du la j»r« -« , afin «T«*in- 
jM's-ln-r l«-s électeurs du ( ’anada d’*^t.r« 
remu ignés Mur 1*** act* s du gouverne- 
m* n» On a non seulement f< rrné la 
bouche «b s députés, mais «b- plus on aj 
acheté le* journali-t'M «t b résultat 
h été qui- ro[»fK>siti«m lib*'»rab‘ fut dans 
l'impossibilité «le fair*- connriltr»- ses 
arguments au peupb « aritMii» ri.

Monsieur l’Orateur. j« «-rois *-n avoir 
«lit suffisamment jn>iir démontrer nu* 
le ch«-f de l’«»p[ •osition était absolu­
ment justifiai»!*- «b- présenter l’amen­
dement qu i! a soumis à eette «-ham- 
bro.

Il est une chose certaine, c'est que 
ces r/M'Ssieurs de la droite ne sont pas 
anxieux d aller «levant le peuple, car la 
plupart d'entre eux savent parfaite­
ment qu’ils ne revi* rulront jamais 
siéger i«*i. La plupart d’entre-eiix, je le 
répète, doivent leurs élection au vote 
«les soldats. Aujouni’hui. ainsi que l'a 
«lit l'honorable député de Québee 
» )uest .M l’ow* r). b * vétérans «i» tnan- 
«lent d* s éleetions ils sont contre le 
gouverrn m» nt, qui ne pourra pas con- 
trôb r leur vote cormne il l a fait daux 
«leelions de 1917. Tous les élérumita de 
la population, tous ceux qui désirent | 
le |>rogres «»t l’avancement du pays, I 
cultivateur*, les ouvriers, bus vétérans j 
«ie la grande gm rre, tout le monde, 
tous « «mix qui ont à «!«>eur «nie le pays 
sorte du marasme dan* lequel il est I 
tombé, tous ceux qui désirent voir le 
[>ays march» r vu rs b s belles d* stinéesî 
que la IVovidence lui a assignées, 
tous eeux qui il*^-iir«-rit revoir li s beaux 
jours «le 1S96 à 1911, tou* ceux enfin j 
«jui veulent voir le Canada grand et 
prosjYre réclament des élections, et 
j«- suis convaincu que tous les députés 
«b- la gauche voteront en faveur de 
l'amerKhment proposé par Thonorabh ; 
chef d* l'oppoKition, »'t ainsi ils rempli- ; 
rout leur devoir, non seulement vis 
vis «le leurs électeurs, mais vis-à-vis du 
pays tout entier.

Il y a plusieurs façons
d utiliser le “thé commun”, mais la meilleure et le 
meilleur marché c’est de I* ‘envoyer au rebut , 
vous vous rendrez alors vite compte de ce qu'il 
vous a coûté et vous prendrez !a résolution de n’em

VIENT DE PARAITRE

CROCHET - DENTELLE
en fïT*' çois

S« et 4« Album
Pau*™ d'exnpt^«*fl*uent «votre) Den- 

Usllr. Bonnet de B ’xt» lr. «Jtc.. 
facile à «v»p er

20e ehariue Albutn i-ar la po«te
LIBRAIRIE MODERNE Rayon S 
SIS St«-Cathcri*'« L t Montréal

jamais employer d’autre qu
II No pronoi plus la

lo do ricin’ és«cr«able hul 
PRENEZ

LA CLEF DF t. A LANTF

Le seul thé de réputation continentale.

Pour Conserver et Rehausser

La BEAUTÉ
Rien n’éyal» le

LAIT DES DAMES ROMAINES
Oftilctousnmont porfumA, lo LAIT DES DAMES 
ROM/ IMlS (ait dUparoltro ropldooiont et 
coieplÀtomont boutons point» noirs, hâlo rous- 
•oluros, r<dos. ot autres aceldonta et t>r\perteo- 
tlcms d*. le pr»u et rend »u vierge lo frolchour et 
I' Ac i * t de U* Jeunesse II a Até adopté par les 
hommes pour enlever le fou du rasoir.

En rent* partout, SOc. U flacor. de 6 oners (*»!*«* HAO) 
EckaatiUeo (fatfeeai str^is t\n rArepüeo ée ié cts.

COOPER & CIEL,
163, rua dos COMMISSAIRES O., MONTREAL

!

Famcose vieille recelle 
de siiop contre la toux

Facile A foire a psu de trais h la 
maison, mais II 1rs bat tout 
en brocha pour les ré­

sultats prompts

H but eur 
omble* «lé- 
e ni m’at- 

qu*'*tion 
, contenue* 

l-a ques- 
loment, est 
résout guu- 

mandat «lu j>» upl » 
« s affaire* du jnvvh

I)«-f« millier* «lo m'nax^rt-» vnt trouv 
qull leur «■■«t powcibt*» «r.s-nnornlsoi' 1»* 
«h'iic lior* «1«« l'argont «mollo* 
ordinairement |>our u-s i»r«paratitins . (.t.*-. 
la toux, en m* servant de </-mo n-
««■île bien connue [*mr faire riez Hl* 
l«*«>r sirop contrv la tout « «• «irop. Bimi»!- 
et bon rnarrhA. n a pas •! /^al j*our !;« 
pn.*mi»tit\»«|p av**- Ia«iueile il «!«»nn«- *!«•• 
rvKijlittf.s U s'empare d'une toux en !<• «!i 
s.tnt e-l il pr*»« ure dxi s. ••il.i*t««Tnetil 
«liai, en arrAiiuit (t An « ml emen t ia toux •■ 
«;i!»:iin* dana l'wpave de L'4 bounw ou 
moins

l*r«»cumr voua rh*^ le jvharmaclen 
onr»*s «b* Flnox vers« /. l.«s dan* une boit 
teille «le le) «mcT* et ajoutez du sirop d. 
«uore ffmnulA onUnaln» j*«mr faire 
-m-*-» si voua le prAfén». A la pla«-e di. 

►in>p «le tnicrr. mette/, «le la m-dasse « i •. 
nfl.-e. du miel ou «!n sirop «Je h;A «l’Imb- 
l>'une façon ou d une autre votre siro;. 
■\ 1«» m'ùt fin. Il !*e fc-anle parfaitem*UU et 
il «Jure l«>nFt*,mp* * la famille

Il «v-t vraim«'tit Atounant de voir la ra 
piviiU «v*v laotielle il en pAnAtrai •
<• ins tou» l«*e pa««ia*;ie d air de la vorce » ; 
di - iHHimons d dotai h«* et fan tomlr 
le tdiU-scn i*. ain.te et s«>.i'a; e les membra 
. . s ■ ; de façon pnoluello mal* sôre la r«- 

■ liable toux «livi'ar-Alt cotuplO-«nem» 
K ion de meilleur ««mtr») la brom-: L»- i- 
rroiq» spaxmodi(]U« l'enrouement ou l as'. 
r>i«- ort»nrhlque.

Le IMnex est un romjHvsO «»p*«-la: r
tzr-ment con«-cntrA «Je l'extrait du pi 

; «dI «■(!'l iue de NorvAae. «Htrvnu du tnon«!<
. ■ |K>ur sa venu cunsliv»' sur l»-« meii! 
bran***

I*r0s«*rve7. vous «le («nia le* départ'«*nt<* 
!!'«•»••* «n 4leinan«lar.t * votre phaun.-u-ir 
e . .<n •«** «l«* Plnex” av«*r it««tnu-li.>: 
an li-nn et n a«xv^>tex rien «! autre rh«*s«
» arauii «J(»Tiner ***«i«*fa«*1lon «bsohie sans 
• i'ioi i arf-eni est prompleiuent remis |.;.
» .«• l'ut.-v Toronto o-u

r VICHY!
ELESTINS

t>* ua tUrtmiQtr» vvançaisb)

L’Eau Naturelle 
Alcaline du Monde!

Acide urique. 
Goutte, 

Dyspepsie, 
Diabète.

Consulta rmfrp M/dmctn

Vente d’Etr^es pour Robes et Costumes
A^o* étoffes pour robes et cost urnes se Vendent rapide* 

ment parce que nos prix sont excessive men t bon marché.
Ces marchandises sont offertes au tiers de leur va­

leur, c'est la quantité que nous avons qui nous force à 
vous les offrir à ces prix.

PROFITEZ DE CETTE OCCASION

ETOFFE granit toute 
routeur noir, marine, 
claret, paon, eopen, 
etc. Valeur $3.50 
pour....................

Laine 
brun, 

gris,

$1.24

SERGE noire j»our robes 42
V*- ~7 A

l.- .r SJ.OO pour . i TC

SERGE fworsted) toute laine, 
R P j rites de gris 4 S p«»ur*>s 
de large. Valeur 
$4.00 pour...........

SERGE toute laine, rayure de 
même nuance, en noir, ma- 
rnus brun. gris, henna, tau- 
p<\ sable, etc. Va**
1* ur $'L00pour, . $1.24

$1.24

,000 verge» d’ETOFFES l^;\- 
!« * t foncé pour robes «>n 
voile, crépon, popeline, soi- 
s4-t»'», toutes les couleurs. 
\ ai» ur de 'u j q
$J (K) pour. . Tt x/C

ETOFFE d** fantaisie couleur 
unie ou noir, marine, brun, 
cotH-n, etc., 42 pouces de 
large |K*ur robes. Va- 
Uur $i.(K) pour. . 98c

SERGE noire
I)<>ur costumes. 
Valeur $'*.00 pour

toute laine,
$124

s ê=» h: c i z*. u .X
300 paire» de COUVERTES

en tlanc!l«'tte blanche avec 
bordure rose et bleu pâle, 
grandeur 10-4. ^ q
Valeur $1.50 pour.. */ O C
Grandeur 11-f. r* •« r\ 
Valeur $2.00 pour «p 1.1 «7

BAS écossais avec hausse 
rayée pour garçons.
Valant $ 1.25 i>our. ..

1.500 verge» de DENTELLES
1 ni lover ) en jioint brodé «n 
s*iir-, blanc, é»^! et noir.

$1.00 t r
1 De

UH! MISES ’ ! «
ches et rayées pour hom­
mes. Valant 
$2.00 pour. $1.59

54c

JUPES «a rg*1 toute laine, 
trois nuances de gris, pour 
dames. Valant n 7 A 
$5.00 pour /’t

COTON
lité. 
pour..,

(shirting) bonne qua- 
Valeur ROe | g

FLAN ELLE! TTE
pour kimonos, 
lant 00c pour ...

veloutine,
1 29c

Le numéro gagnant du 4ème prix tie Tombola est 
23070. Le porteur de ce coupon voudra bien réclamer le prix 
d’ici au 1er avril, sinon le coupon ne sera plus valable.

HABITS DE GALA ET TUXEDO A LOUER AU MAGASIN

Pas véritable 
sans

parera™

Employé
avre succès dans toutes 
les affections des voies respi­
ratoires Rhumes, Toux, Bronchites, 
Coqueluche, Asthme, Grippe, etc., etc.

GOUDROL permet d’éviter les rhumes, d’en 
arrêter le progrès et d’en soulager les manifesta­
tions toujours déprimantes et dangereuses.

Tout-à-fait inoffensif, c’est le sirop pour le 
rhume par excellence pour les enfants comme 
pour les grandes personnes.

Gotidro! ext en vente pvxrtout et e*t fabriqué par

La Oie Pharmaceutique de la Croix-Rouge 
QUEBEC, QUE.

s. vu» «mcktins n« fonctionnent pu* 
bien. Cn vente artout 2sc.

Québec

Nou» avons dan» notre stock de Montréal un certain 
nombre de moteurs électriques, transformateurs, dynamos et 
couples générateurs neufs, légèrement usagés et reconstruits.

Tèlsphonez, tèlégrsphl»! ou écrive» nou» pour en avoir ie» détail»

Electric Motor and Machinery Co., Limited
417 rue St-Jacques, Montréal, P. Q.

Til: Main 2177 Appel de nultt
Main K Rockland 3S2I.

Royal Drug exchange

:

Etes-vous 
naturellement 

attrayante ?
i

;

>• lr mmm

CONTRE LE RHUME !
L* Goudron et Thuile de Foie de Morue

Voâ c* que k Scimc* MMkaIc nous s msnent.. ce que 6rt 
acnér» d’apénmee noue ont prouvé.—C rat 

pourquoi cr» deux médkrxmenU précieux 
forment k base «lu céJ bre 

Snap pour le

ni

:

OU pouvez-vous trouver 
une image plus agréa­
ble qu’un groupe de 

jeunes filles pleines de santé 
et de vigueur jouant au Um- 
nis?

Alertes, vives à penser et 
vives à agir- leur visage bril­
le d’enthousiasme et reflète 
la santé.

Combien y en a-t-il, cependant, parmi nos jeune» filles qui grandissent dont on ne peut 
dire la même ciose. Vous le» voyez assise» sur les banc» d’à côté, ou s’étendant noncha­
lamment ici et là, et, règle générale, irritables et nerveus s.
La nature a voulu que le* femmes soient forte», pleines de santé et heureuses toute la jour­
née. Les PILULES MILBURN POUR LE COEUR ET LES NERFS ont si bien trouvé leu 
efficacité dans une multitude de ces cas qu’on peut les recommander sans hésitation.
Ces pilules procurent un bon sommeil reposant, elles donnent du ton aux nerfs, font battre 
le coeur de façon forte et régulière, créent de nouveaux corpuscule» rouges du sang et font 
naître cette sensation de souplesse d’esprit possible seulement quand on jouit de ia viqueur 
mentale et physique.

Mme Fred Lee, Almonte, Ont., écrit: “Ma fille aînée souffrit tellement 
du cœur et des nerfs pendant plus d’un an quelle fut obligée de quitter 
son ouvrage. Son état me dé('oura£mait beaucoup, car je l’avais conduite 
chez deux médecins qui ne semblaient pas lui fair» grand bien. Elle ne 
pouvait dormir la nuit : il lui fallait arpenter le planch» r. et elle se sen­
tait comme si elle allait perdre l’esprit. Une amie m<* dit un jour de lui 
fauv prendre des Pilules Milbum pour le Cœur et les Nerfs, et je ne 
saurais louanger trop fortement ces pilules. Elle en a pris six boîtes et 
elle se porte comme un charm*?: elle a recommencée à travailler il y a 
deux mois.”

Les Pilules Milbum pour le Coeur et les Nerfs se ven­
dent 50c. la boite chez tous les marchands, ou 

sont envoyée directement par la poste sur 
réception du prix par

La Compagnie T. MILBURN (limitée)
Toronto, Ontario

:

è

:

Ce signe veut dire pour 
vo us

Qualité de Choix 
Qualité de Service 
Qualité de Marchandise

DE BEAUX MEUBLES?
OU DE BONS MEUBLES? 
NOUS GARDONS UES DEUX

Il se vend de beaux meubles en apparence, surface très polie, 
dessin de vrai bon goût, mais dont la construction lorsque l’on 
s’arrête à la considérer laisse énormément à désirer.

L'on trouve aussi des meubles vraiment solides, fabriqués des 
meilleurs matériaux, mais leur apparence n" plaît pas, il semble y 
avoir manque de goût dans le dessin.

Mai» lorsque l’on voit des meubles qui possèdent réellement 
beauté de lignes, fini superbe, irréprochable et solidité de construe 
tion, on a trouvé

“LA PERFECTION
C’est absolument ce que vous admirerez aux grands salons de 

meubles “Julien*’.
Parce que nous gardons des Meubles de Qualité.

1223 32 rue St*Vallier

Succursale: Angle St-Vallier et St-Joseph

i
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\ ST-ROCH
Retraite

ï.a r«itra:t* juiîiufiiifl fU+i homme 
mariés oommencnra domain soir

i«ar'
(’»*s oxoD-i» t*s dureront toute la 

email.*!
Pour l'église paroissiale

^ ^ nous inforri;»* que I L nuu 
Chorale (iounod, «It'jii avantapeuso- 

' rnwit. iiui ue ciariR notre i*ar«»isse, 
a décidé cio donner prochainemont 
doux pranas csuwct’s au l»éné6ou 
de l'église.

N-s organisateurs voudraient que 
'e répultat tmaneier ci* c«i concerts 
dépanAt encore si possible celui 

conc*»rt- dom.és »<t qui ont 
founii un** aumAno très appréciable 
jrra*'** à 1 encouragemcuit rendu pu­
blic. (’es concerta qui auront lieu 
les 4 et 5 avnl prochains en La salle 

P de
agrémentés de s</li de \ iolon, rhan- 
mjtis compris etc.
Avis aux paroiKsienK 

Tous ceux cjui ont «s malades in- 
oapablos d accomplir U ur det oir m#>

*
les prêtres de la cure qui iront les 
visiter.
Les souscription»

I par(.is.';mj. se sont montrés 
g cm-', eux quand il *'**1 agi do la

• r . ■ .

fait honneur à Leur •
*• temple qui fait aujourd’hui

i orgue:I, Je prouve.
^ U r* lardai tain» s'empressaient 

•1 *; <airc honneur a leur signature, la 
fabrique i»i>urrait peut-étr** décidé 
le parachèvement de l’intérieur de 
l’église

Euchre de charité
II y aura, lo 14, à la salle de la

• larde Champlain, un euchre de
charité
Lc^culte du Sacré-Cœur

paroisii'iis nombreux aux exor- 
••ices roligieux qui ont «ni lieu, hier 

'en riioimeur du Sacré-CoBur. 
communions furent nombreuses hier 
matin.

L'assistance à l’heure d’adoration.
A

\ Notre-Dame de» Laurentide»
l ri grand euchre a .-u li** i « et 

“cmaine. ii Notrt«-l>anie I-a
rontjdtw. au profit de l'église ( 
l’endroit.

DECLDE

St-Jcan. \ -IL. 5. Pres»* Cana 
dionney— Nathan Scott, épicier bien 
connu, est mort, chez lui, nier après- 
midi. Il y a quelques années, «ieux 
<À* m*s hll**K éu-kient tué*s dans un ac­
cident d’automobile, en Nouvelle- 
K cosse.

D: RETOUR

Varnioutli. -(Pr«*s*** ( a:uidn*n- 
Te J>«* chef des *léf»K*tivos Kenu**- 
*ly. d’Halifax. <jui « u it à Yarmouth, 
«'epuis lundi dinner à cause de 
!’affair»- l'err.v. asKi^viiè sur <• jx)r- 
tique de sa demeur*'. r« uni nié
à Halifax. hi*r matin. I! appert© 
iiviK- lui plusiiMirs pièces à eonviev- 
tion au noinbr»» d<*s<pi«*ll* s v»> trouve 
la barre de fer qui a servi it ss«»m- 
imt la xictime. Des analystes d’Har- 
hfnx examineront ces pi» et-

ii ' ■ y j

l^» cube» OXO Augmentent la nutrition d’où il suit que vo» aliments 
vous font plus de bien lorsqu'ils sont combinés avec des cubes 0X0-

Bocuf Concentre Pur dans des Cubes Commodes. 
Baitêt dê 4 et 10 cube»

•' 'vAx'x.A ✓nKJ J wn ^ , S's'SSs■

Un message à ceux 
qui souffrent de la peau

A LORETTEVILLE
F unérailles

Ce matin on* eu lir u à l'église St- | 
Ambroise les funérailles imposantes] 
de dame Philomène Verret, éfiouso de 
M. Thé(Mlore Pageau.

Jjü défunte qui était âgé de 59 ans 
et 3 mois, était la soeur de M. Alfred 
Verret, maire de Loretteville.

Un grand nombre de p* r^>nn**8 ont 
oonduit la défunte à son dernier repos 

Nos sympathies à la famille et à 
monsieur le maire.
Feu M. A.-L.-G. Dugal

Cette semaine, est décédé à l'Hétel 
Dieu de Québec, sieur Alfred-L.-G. 
Dugal ancien marchand de fourrures 
et époux de darne S. Turgeon.

Ivé défunt, dont les funérailles ont 
eu lieu à la Basilique de Québec, était 
âge de 74 ans et il demeurait à Lorel- 
' eville depuis quelques années.

Nos sympathies à la famille.
Belle partie de hockey 

Dimanche dernier, le jeune 
dieu d** LoretP’vilI© à reçu la 
d’une équij#) <1© Québec, «omposée 
de jouers du Dollard, Caïuidien et J 
Québec. I>a joute fut très belle et ' 
!o résultat fut do 2 à 2.
Le mois de St-Joseph

Les prières on l’honneur de St-1 
Joseph sont commencées mardi soir, j 

7,4 hrs. à l'église St-Ambroiso ] 
Il y a sonnon toils les soirs et salut \ 
du Saint-Sacrement.

Uana-
\isito

Conseil d c la paroisse
1k ■ a eu s«vuicq du conseil de la

paroiss** 11 ardi soir, nous lit prési-
deneu du n mire Joseph Coût un . ré’élu
pour un nouveau torme.

( 'V< la première séance cette
aunê©
Au consei 1 de Loretteville

La J ‘TO© haine* séance du *•on seil

Pendant dos années peut-être vous 
avez été incommodé, défiguré, hu­
milié vous avez i*out-ètre subi de 
véritables tortures quotidiennes et 
passé des nuits sans sommeil, par 
suite do quelque maladie do la 
peau. Bien des fois vous avez sim 1 
un conseil dans l'espoir d’être sou­
lagé et chaque fois vous avez été 
déçu et avez fait un pas do plus 
vers le sombre désespoir

“Qui donc sait ce qu’il faudrait 
savoir, \ous demandez-vous, quel 
conseil dois-je suivre?"

Voici la réponse franche et honnête 
à \otre question:

Des mAIcelns de grande réputation ad­
mettent qu’ils ne peuvent en toute cer­
titude, connaître la cause «!tterminant** 
de* affections de la peau. Quelques-uns 
disent que r est une maLulie du sanc 
qui doit être traitée en traitant le sang 
D'autre» déclarent que c une maladie 
do la peau—-qui doit être traitée par la 
Peau elle-même Mat* ni les uns ni les 
autres ne sont catégoriques Ce serait 
donc folie do notre ï»art de vous diro 
plus que la science elle-même ne sait pas
Nous iK>uvons cependant a»>u*> parler 
d une ordonnance d'un médecin qui a. 
pendant *Jft ans. donné l*^ meilleurs ré- 
MiPat« *lans k» maladies de la iH*au 
Nous ne vous demandons que de lire 
les lettres de ceux qui en ont fait usage.

L’ordonnance d’un médecin
D D D. est l'ordonnance d un médecin, 
le d«»cteur D. D. Dennis, qui la pn^f-rlvit 

des client- du voi-iuavo. ü y a L’ô ans. 
Il s en vend énormément aujourd hui. 
Mais même aujourd'hui, n mis ne . re ns 
Pi*s sur les toits que le D D. D un 
miracle r'o«t sltnplen'.<*nt une loti' n b-»- 
Sés* sur le Lon sens rom l'osée de pr->- 
duits ayant «!«» pn>priét/« reconnues d** 
cicatrisation et d a»!- u rs^nnent «smnne 
le thymol, l'huile «le pyrole i wlnu'r- 
cn-eti «'te
Nous n avons pas de r rétentions exa- 
gérées Soi:- uc fiis<ins cju** ro-j 
io-ndan* i*.') ans. jour api*» jour. *1«» let- 
tms sont arrivée.s i>ar monceaux sans 
aucune suggestion ou sollicitation d*- 
notre pan nous expntnant la nvonnais- 
sance <ie leun* auteurs pour la santé et le 
tionheur ix*trouvés

SI vous nous demander > iuclie ia cau­
se »iu Kiicré-s *!e 1> D D, rmus te pou­
vons que répondre •'I,ts<v. !•- lettres
«iui suivent et Juge/, par vous-ménie
D'a‘>ord de* médecins puis de« spéci­

alistes ries affections de la peau. Puis 
une bouteille de D. D. D

Pondant deux ans j'ai sou'Vn <) . //nui 
sur les jambes et 1*« chevilles .1 ensavai 
quatro médt*cin« en suivant et !«*ur trai- 
t*inenf aucun ne m- lit 1. t indre 
bien J'allai en.-ui*e voir un >ic .l’i-te 
des maladies rie la peau mai* ü : «• ni© 
donna t’as de meilleurs r.s ; ta"
Knfln J© rn<‘ procurai une Is.uteili- d'es­
sai «'*• la D. D D qui me fi* »* !ientent 
<!*• »»inn 'lU” j'©»' Ms venir un*- bouteille 
*1 une piastre, ainsi qu'un pain *!•* -av»>n 
C’est t4)uf ce dont J** me suis servi ft j© 
sui* parfsii'ornont bien
J-W C’dRNs, :n «venue MellsMirne. 

T ironp), Ont . ('an
La flguro couverte d’eciema chaque 

hiver
Je n ai fait, usage mie «lune bn-ucitl© 
d'**ssul ©t «l'une t> n’cille *riin«‘ î'ia-'rp 
d*- D D D et il déba-rv'-i -ia flvur© 
de r**créma Je dépensai bien ,!#•* ■tolla'n 
ch©* les médecin» et en médicaments • ni 
n*- réussirent pas h me guérir «le ! **c/ 
ma de la fa-T dont j*- s* ,i'Tral< < tuv u*' 
' iver Ma peau est omiolêt^m* o .!• 
barrassée de unit©* l©s tA« h*» u i | en- 
laidissaltmt. grâec A I» D D !>
Mm*- JAMKS-H KVDKH ale

N -H Canada 
Terrible Eczéma coulant 

.1 avais «lt 1 eczéma *x niant stjr 1«» mains 
Je «lus abandonner mon traxail <*n m© 
dit d'essayer l'ordonnance D 1» D ain­
si que b- savon .Pavai' A peine utliieé 
la nvutié de ma is'uteille d u • 5 ..isrr© 
< ue tries main* Atai**!;” «iéjft 'i a'iis.^-> 
Mme F. HAYLS 'J2 rue '•umm-

llamiltor., (»nt 
Certaines de «“es lettres ieuv«»m paraître 
trop enthotudartes mais rai l **1*/-v. ns 
qu’*’!!*» fun-nt érnt**« s*mi' l*- < i’i:p *’*■ ;a j* -.e 
«iue leurs auteurs r*-ss* ntirent h-rsqu ii« 
se virent débarrassés «i»» MutTran©*-» 
qu'il* onduraient «b ruis d* s années. Qu© 
<ionn*M*ie*-v< us i*- ur touvoir nous écrire 
sou» le coup de la même joie ?
Nous ne «lirons p.t- «iuc < «*.s heureux er r- 
r*» pondant s wuif guéris nous «ürfir.-» 
ou'lls sont. «'© nouv«-.*ux lu ureux- alTés 
avoir passé par «’<•> années <1«' Nouffranf • 
Nous n avons 1 a* «le prép-ntions exae '- 
rées Nous nous basons plutôt sur ce «,u© 
la D D D a fait depuis 2.r> ans. , lt. 
sur tout ce que nous leurrions dire.

On ronstau-ra I rfllrarif •• <1© l'or-
rionnance f» i» I ) dans km cas
«r- ■ i ,s« iriawis. mal <!© barbe
énjpiion cutané-*'. b>ni;<*n». acné.
|'*'llit ul©s l.«» 1* u«« n« « épient par-
f. B le traitement en «me
muf Dat s tous l©*5 «-a* *!<■ déman-
g. aiMtns. 1:* pmniér© applirat nm
«le D 1 > 
ment

D prtnure mi m*ulag('-

Bsuteüîe d’essai gratuit sur demande
«lu \ illag© aura lieu lundi prochain 
!© 7 mars.
Pour la saison d’été

lu** fftitt* tunonc© dans "Lo] 
Soleil” vous donnera un locataire *

louer ( * t été
"Beau Euchre”

Plus de 4(X) ]»orsoiiii*kN assistaient 
au “ouehre' qui a eu lieu mardi) 
soir a la salle Montcalm, au profit)

0
retix gagnants.
M. le curé

Moi eui ' i ■ aval re» I
**tnmeneé à dire sa messe, mercredi, : 

après une longue maladie, est de!
[

Sun* faln- aucune f.rom««sc «le 
résultats miraculeux, nous vous 
prions «!«• nous faire parvenir 
aujourd'hui le coupon d-con- 
tr««, qui nous prnncttra de
vous expéc 1er une bouteille 
«i'eKsai d© iMitr** fameuse or­
donnance D. D. D Kemar- 
<iu«‘* aeulement l'effet adou­
cissant. nifral«’hissant nue vr>us 
re.s'«*nf irez après lat'PUrar i«m 
<1** premièns g*jut tus. N'«*u.s 
avons des l«•tt^^^s «tans lesquel- 
l*"* il t»t «lit qu«* la bouteille 
d <«sal a suffi A d• brura/wer 
quelque© malade* d(» u»ur- 
ments d une maladie de peau 
Alors, si vous êtes afT'vté 

«le {«soriaMs. d écailles, d© l*ou- 
«i’une forme quelconque d'affec­

tion «le la 1**vtu, lé-gére ou maligne envoy - 
er-nous «le suite le coupon ci-contre 
jwpur nM'exfiir k tltr** »fra«’i« ux la b«>utelll© 
d’eseai de l ordonnanc© D D D Joigne/.-v 
seulement «Itx < en> s i»our les frais d'embaf- 
lage et d’envoi Ne tar«l*-r ï>aA 

D. O. D COMPANY, 27 Lyall Street 
Déni Q S ;to T«»ronto Ont

.• >>ma
oms

D. D D. COMPANY
Dèpt. q S 30

27 rue Lyall, Toronto, Ont.

Mossi* ur
«i«* mi* f; 
d «»sai « Cl-lncln'- 
pour h» 
Pédition

Je ' • i';1 serai obligé
ur© parvenir un© Imitri'le * !'Or<;onnan«'«* I) D D \<uilkis pouvet dix c*nts 
frai»; d’eroballag*' «-t d'ex-

Sorr,
Ad'f***
Endroit P^otina .

U

rquoi 1e rame

LflSSBElîT
a-t-il atteint d’emblée 

“/a plus grande vente sans exception"

Ccst que uepui* 30 ans il a prouve »a supeno 
rite dans tous les cas de TOUX, RHUME, etc

VIEILLARDS, ADÜLTEi, ENFANTS ET BEBES
Chacun en prend avec succès 

EN VENTE PARTOUT
Dr i O. Lsmbrrt

y «t r ^ ^ .. Limité*". MontréalC./ ^ ,c* p,u* grand* »a
bricant* de Sirop

T tr, ' • 11 ■ l.irnt-* r 'v contre Toux. Rhi,
n -m 1 r"!'1 i.'oi a F..- r..rt«- t a« ! -i inia- me*, etc. Voir » o

tr®

Distributeurs de Beaver Board: J.-H. GIGNAC LIMITEE
Manufacturiers et marchands de bois de tout s sortes QUEBEC

BEAVER BOARD VENDU PAR

MECHANICS’ SUPPLY CO., 81 rue St-Paul, QUEBEC
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s durent aussi Sosigtemps me la
Une fois que les murs et les pla- 

fo* as «ont améliorés avec le Beaver 
Board, vous en avez fini pour tou­
jours. ils dureront aussi longtemps 
que la bâtisse.

Assemblés avec aise et simplicité 
et nux résultats d’une grande beauté 
et de charme, cette qualité fait que le 
Beaver Boaid est le matériel logique 
pour tous les murs et plafonds.

Plus de papier-tenture malpropre. 
PI us de plâtre fissuré ou décrépit. 
Mais des murs et des plafonds idéals 
pour la maison.

Le Beaver Board se cloue en un 
tour de main sur les vieux murs ou 
sur les nouvelles clobons. Pas de 
pousière ou dtbiis. Pas de retarde-

ü Nh,

Pour l’amélioration des murs et plafonds a

s*
ment pour le séchage du plâtre.

L.e lésu'tat est assuré—pourvu 
que l’on emploie le véritable Beaver 
Board portant la marque de fabri­
que Beéiver Quality lisiblement im­
primée sur l’envers de chaque pan­
neau. Cette marque cle fabrique, 
emblèm© d’un matériel uié 1 pour la 
construction, se trouve aussi sur les 
toitures Vulcanite—gara1 tie te meil­
leures toiture*. Le Beaver Board et 
les toitures Vu’canite sont en vente 
chez les marchands de bois et de 
matériaux de construction

Ecrivez pour échantillons et brochurctte
LA COMPAGNIE BEAVER, Limitée

Admin»»* ration : Tborojc!, Ont.. Buffalo. N. Y., Londres. Ang. 

Bureaux des ventes pour l'Est: Thrirold. Ontario 
Bureaux des ventes pour l’Ouest : Winnipeg, Manitoba 

Distributeurs et marchands partout

É^”P>
m !BLcT'igM^k.,

Cette marque assure les résultats

DISTRIBUTEURS BEAVER BOARD

JAMES BS3SET & CIS
271 rue St-Paul Té!. 2730-3730

ASSORTIMENT DE BEAVER BOARD

Of*TJ A T 1TEYYT Tf> MARCHAND DE BOIS
. CliUAJLlir V/vJIA 126 j)[; PHINCL-EDÜUAHI) QUEBEC

E.-T. NESBITT ENR
s-h jx îvï cz: f~ p? sci r-v e s

Tiennent le Beaver Board
p> r o f3

74, 10- Avenue, LBVÎOILOU
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Théàtrelmpérial
P«»ur fi * rruii m prochain* la trou 

iii*- Mit*- Itvtit. i' noua offri* coni- 
« Ky>. • fado un f-mmi Hram* r ou- 

« ouu «p»i a jaif'.aH /r^ joU^ ii 
< • dnirr* i**t intitulé:

I KNSOHOLKISI 1*1 PC K K N
'K pi t\p.m;ai x g ri cos
I IKNT LS< F.N PS N plut> »!n*~

ri Htnj*’», »>! U.s [<!u: i#mhU-H qui -*» 
«i'-r..Ui« i-.t <|i- r (, jours «laîo r.otro 
'4h*j**fa<‘tu.i:!u où f ' r ntf‘. i a/i.our, 

*t h l« i t» ;otioru un -i tfnwiul rûh«
• «• t Phis’.up' ruvK*ArM*UH* f»t ti*r-
rililo d*UJi« f< i »r »■ qui N 11 1111* <ioU 
'>u. ■ i-ii ,'k «. »*i ifnimi*
•.'u.’’ •• «lu «cilo; ijit la hau’o
-Ot ♦fr i-t qui .n l’ii'ino flUI‘1»** HUUH

* Ti<un t* rnhli- il» ia \ Mt
• i> < - • 1 - » u i j i * a h* ti*f*»
• P ,i • lu»; .'* il»- voh urs « t qui prA- 
|ii r *iajin l ori hp* N v forfuif *- Ii-h pluB 
’« rnhh .• |. v %oJh !<•« jjIun auda-

• i \ .•.’•i- mt nr1 •• in vu t^r u* u-i»
••lit 11■ m-ffi-r uj . s|»!i*u<li<U* pa^i»

<J .iirrotir, ri-..,. iî. mili'ii qui v u ni 
l'i-luir< r < < < ■.**<• I. *'inomant. l-a
! .' I uu -si pAH-i <«; i|«« (H'i-tu-;
■ r> - row.iqin .s où l o i voit un million^ 
u.iiri* arr.i ru*iiiii hux pn-i-i l*vi«* ios
imnililrt i t (jui u.(•<• s. - miliioi.M v'io’it

< iiiaicr et r* !» •• fair»* eofTr» r » e 
pauxT" Aineri' Uii p(»ur » u «rriver 1»
• ! M>urr - .. un le! ■ i » ; • un*s lr* ~
• ir.'ii» ( »■!?<• ( *''«. Jk é(«• l're»*e tout
' • > ! . l'î.!'!-' <»'J elle Ulllt (il*
:e:e;,orter un »l« “ ;*lu - irroK kiuti-h ij.*
a M M P» lietier « ’ PullItU-n
’■>11* fait Xeiur ; praml fniin, alin

d ofTnr au puhlif* umuteur (1(* fyu»V-. 
tme uiii< haut#» i:«jtive:*uté Ij* pi«-e«i 
~i*rr* iron’»*. ik\irf* un roin tout parti- 

iin ■ « t ui e Iw!!»1 iiii.so en «ci . .
Po.’e ia trou«laus h* ijiMtributum 

^11 ou n*1 miiJiqiH- pan (In wur en 
beau apoctAcJo tarin ; •

THEATRE PRINCESS
Dimanche S □ars

WILLIAM FARNUM

AVIS
Nou« sommes Acheteurs des 

rebuta de papier pour lea- 
quels noua payerons les pi us I 
haut» pria du marché.

D. et J. ASSH ENR
53 SouaMe-Cap - - Tel. 2934

I

DANS

L’HISTOIRE DE 
DEUX VILLES

Chronique
uffiiONMEUR ()UI 

A DES RELATIONS

S

i

P

I

( ’(*Ht un h» mi me ose et nn*»*. nixi4 
KurUuit. Dentier -sans a’voir d*’ rerv- 
! »••-', mduitriel gum avoir d'indun- 
'rie a| pari-nte. homrrie d'afTain^ 
muis eaLiret ni étwih*, c'eKt un <ii*H 
• ju*v U plus eurieiix qui fiinshcnt 
m* pr'w uttr à l’exanien <1 un obaena 

« ur.

l>< monsi.ur qui a d<!' relations 
n • .*i point on h* ••oriïprend tout d* 
Miite, un homme ordinair»*. <
Itoinine ronnalt tout le monde, et 
touf J»' monde !*• eoniLait 11 salue 
d^put^s, sénateurs et minintri'K. il 
e*t au mieux avi*e leurs Hoerétain-a. I I 
>'arle/-lui de n’imiiorle que] per-) 
so ni! api et aiissitôt il voua donnera ! ! 
«les «1 êta IN n réel h Hiir w.a troiit.a, h'*N 
ui'i un- -• .« liahitmhs; il vou» expli- r 
qu«*r» fMiurqnoi U fait des dett«*s et j L 
eomment «! !• •• pan < •> n'e«t pas;
qu'il soit médisaiit, havanl ou in-i *

. e dit quo re qi
veut hii*(i dirr, et tout ee (pi'll dit| j 
•* un but r;il<*ul»i u I .*\anei‘. Re-i 
rnarqu* . eu »>utr»‘, qu’il ne dit pou 
toujotiin re (pi’il sait , et qu« NOU-j | 
sent <1 dit »■<• «pi’il Tie sait pH14 Mans 
ei s confidenees qui ont l’air d’indis- 
rrêtions, ees revelations qui ont I 
l'air de mt'xlisane*s, Kent jH.»r lui ! 
un moyen prés sûr d éblouir b** | 

client*' L et de leur faire eroire 
(ju'd n iri *t la en lias et en liant,
«Je prêeiemes familiant»% «le rap­
ports, ee fiont. enfin, qu’eu nous naj 
jwrrnette le firme les ' ncelles" «l»ii yj. 
h*u rAJ**. Ih ni!-** en wi'ne île la j J|] 

«sirnédKi qu’il joue a'ee tant d 1 
b! Me

Ne |xis manquer de voir cette 
vue qui a liattu tous les records 
dans toutes les villes où elle a été 
représentée.

Décors des plus somptueux, 
scènes des plus belles, Jazz Band -- 
Vue comique -- Concert.

Une des plus belles scenes de d’histoire de France 
Legrand succès de William Farnum
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THEATRE

IMPERIAL
Semaine du 2â Février

LA TROUPE

JEANNE DEMONS
-------FKKSENTE--------

“FIANÇAILLES 
TRAGIQUES jj

M A T I N E E S

M ARHI-Jl I lll-SMILDI j
2b f—1.-3-4-5 ni-

h

THEATRE VICTORIA
4 Jours à partir de dimanche

ZENAKEEFE
DANS -

“Red Foam”
ECUME ROUGE

Une vue sensationnelle qui touche au coeur
fa m

j

N

THEâïRE

*

.wx.VjLi

DIMANCHE 6 MARS
ai arinr f smitm

/ ' THE COURAGE OF “La Soarags
MARGE-OLDOONE de

JAytcS OLIVER CURVOOP Marge O’flsone”

y y?

nir.t |*ourfi»nt, (*»*t nomme no jouit 
|.«% d'un cro.- .riiiif, •! lia niômo'jaj 
;>a> «le l influetioe dann I** «erut 4>t(*n-)!|| 
lu de » •• mot; mais la facilité avec >
laquel !*• il p( mtr»* (die/. \ ‘-nnn 
fniri aiitichambn*. I'» sp.i.' de earna 
noiera» qui exu-te eiitr»* lui et û 
lui donnent aux >eux du vulgaire 
tout* s le?. ap[)ar*‘iu d'un homme 
influent, et rVst lé tout •« qu'il lui 
faut <*■ n'e.sf ()»>int. «•ep»*ndant, 
itti’il ne piHK«e. le < as échéant, «lon- 
ner r-oumie on «ül e<»mmunément. 
un "bon «tnip «l’épaii|e #*l )iAt«r. 
par dàmareh.-f*, la e<)iie|u8i»»u

tffain - • • . nenl (Himnw
- »« mais d «•‘•t rare que son a**tion 
sù'X^n*' au-*I«*là *l**s limites, ««f «*»*Ih. 
d ailleurs, (M)nipn*nd aisArneiit : un 
fcomm» qui ‘emit t«»ujours à d**- 
tnaiider auriot bien xit«* Usé son

> ufllU'liCe.

i*r. J *>;<?,
, . . ^ . Ai.ii k

"f ' "Ve.,,v*S" ^

i M2

sfft •• «Sf'* ^ '
L

■ ’yi/ a
4 * À. %

% •tf.-’ïÆr-., - ^ r-

“ .4

production qn's-iale de la ( 'io 
V it.--graph

'? é.-' -a .”k o- Û •• t . V .

Les scenes lesplus 
tragique jamais re- 
pr sentees. Les si­
tuations les plus 

| dramatiques. Il 
faut voir 11 lutte 
co tre les chiens- 
loups. La lutte de 
2 ours grizzly.

Sensation amour heroic 
me tout • trouve dans cette 
vue. Aussi vue comique.

\ ue expliquée par 
L. Gosselin

M

difli

%\n i| imis'rte jhui .i notrx* per i l 
!u:«* (ju«* telle demande arri\o à| 
eoiudUHR‘U ItetireilM*. OU *<»tt ell- I 
e »iai's b> eanon.’» « b ■s bureaux j 

» imetu n s «les pétiti(»i^ I
il pour lui, et aussi le plus 
île. *>t <b* s’«mpnr* r <l«* la di j I 
*n d'une affaire, d l’ngluar le J ■
11 ' 1 :\ i <*r« er, «b* b* siibju- S
en lui faisant nntr»*voir utu 

ipte réalisation de mm projets.
fait, b* reste \ ;* tout seul 

**. b* monsieur qui a des rela-
préfért’nii? voir s«*s «lémaix-h*^ 

»uné* s «t*- suc. • s niais, comm»
T and . «l'itauu's il « prxvu la 
tulité d'un*- déroute. *i sa

s
m

mu
i rs (>

.» «* qi

r'rnt’V

nombr» 
in(»n t

n*! mîtes .sont tou- 
i| s'arrange «b* fa- 

l'eiuiemi qui (^t le 
frais de la guerre.

- s* déploient, dan*,
■lutin i«'r> ressour**^

notn fiers*»niiage , _ 
d >’«u «.j, (ruxrt* pour ■ 

«•nn«'* ■ • s*»nt au'.>■• 1 H 
les étoib's du firma- 
ent selon bs» person 
i . r« «{»•> affaire* se(n-
- «•«•Ion bs jHisitiortv 

k>r le» goût», s»s.
Il n’a [«as de

SEMAINE DU 7 MARS

ries, selon i» ilôt 
Us eireonstan» 
selon le» fort un.*
Ion e»*ct, yeloii cela. H 
marv!*- arrêt.« . d*' plan «te ,*».n
• luit* tracé .» l.-iN an« - Ax is' lui
c’eut toujours «b* l'imprévu. t<*ujour 
du novivefti! on aurait f«irt de l'a*' 
fe-»T di monotonie, car il n«* se rc 
?>» te jamais E’.ncor» un* fois, il a | 
.eut et une manière» d*’ ran^*>uner 
les (f»*ns qui ont nxsmrs à »on inter-
' * ntion* « f . cJm’s* r»*inarqu;»l*b- tl 
»*v* rar*1 q • « i-iui q o paie * dont* | 
«p.M a p»:- *’

Sj*< h;»’ ! que -• ’* n-... n «ur -equ* I
t! inar* h«- «•s*, rempli d *x- ;«*iSs dance-j 
-eux. b* tuoiisH'ir «pii a «les relation.- ! 
n affiî qti axvc la plus grand*' r«V* r 
w, *-t en prenant unîtes m'rte** de 
pré**ttuti«*rs Jamais «i** truité écrit | 
iatnai» «1»' idgriatUfe e» le moins j»**' ; 
n b le de «•«‘rTispuclaiu. - Il a ur.»- 
unnt* borreur c'es tVrqure* et «»*tt»' 
itorr» ur a sa ro»»**oi d’êttv Ajout* / u : 
«i lu\«- d*' prudeiu*»* que »e* enga*'»* 1 

u.,nu verl*aux s*«nt h»ViKses d‘ô- !
: hiippn'" n- - e pu-ires Lab. «ment i 
ir-vJtt.iM.'-s. (’e «•«•n\ etitiotu v»>n«lt- 1
umt ellos • < xon» comprendre’ sans !

r «ic*- «•..itiic* u il (but ètp* .oft'.i’de i ,
• ». « i . nt d* •ortir «:*' s«*s gnfle- -ans ’

U*>s* r qi.elqi« s {.lutiuo ■■ **st-a- 
«:ip «j .« bp ♦ • bi’* ts «l*1 banque

KR VS |

LA TROUPE

JEANNE DEMONS
pri.sknt t

'TEISPRCEIEUSE’'
Grand drame réaliste

df JOACHIM RENEZ

Scènes cl actualité 
basées sur la vague de 
crimes qui déferle au- 
jourd hui sur le monde.

m
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J AUJOURD'HUI N

BLANCHE SWEET
— danv

“SON MAR! MALGRE LUI’’ 
“L’ENNEMI FANTOME*

9«me Episode

' L'APPEL MYSTERIEUX”
Un» comédie en 2 parties

PICTHOGRAPHE BRAY 
GRAND ORCHESTRE

THEATRE PRINCESS
CETTE SEMAINE

COMEDIE MUSICALE PA «

ROSS-BOZO
INTIT ULEE

PARMI LES APACHES
autsi

FOGARTY ET LEGGETT
EXTRA AU PROGRAMME

La FameuHe Chicago Ja/r Band 
ET VUES CHOISIES 

Admi*»ion 25 ct« taxe comprise
_____ 2Hf -l-2-.T—l-.r. ni

U

"W&W - Z.'&JÿBP*l’î-, V.'-: * àvA ^ /-I "V* .â 4
\ €

.'A 1

/ ï viWfts
____________

Scer\e from ".HE.Q FOAM ^ ~ A Utol&h 1 n et? P* r ©O u <_ 11Q ry—-e

'«A» x ij.

J^BSI - VENDREDI - SAMEDI

PEARL WHITE
DANS

La Voleuse
THE THIEF)

Chef-d’œuvre de Henri Bernstein

Voir les robes les plus somptueuses qui 
aient jamais été proiétées sur l’écran.

PRIX ORDINAIRES
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MpCeorge Arliss
ÎTL the Devil

From His Famous Stage Success

“LE DIABLE”
Oui se Joys des Hommes Aussi 
Bien Que des Femmes Faibles

Venez voir “Le Diable’’. C’est une piece 
que vous n’oubîierez jamais, et que vous 
aimerez a revoir une DEUXIEME fois.

AUTRES ATTRACTIONS
Représenlions Continuelles de 1 h. p. m. à 11 p. m.

PRSX POPULAIRES
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L’AIDE A SAINTE-ANNE unecomectionkeieir«s Mi|e Mildrel Largie tl mdi- [ Iat i

S. COLOMB AN DE 
$3.a220û

SILLERYs

SilU-ry,
qu»‘!qiii*s

J mart

BEBE ROBINSON

Robuste et 
beau f9

nu* Burieùîli 
< 'hcruio Houlerne*» Hull 

''h**r monsieur.
J** *fiiis rersuadf1» que l-i force 
ta heaut* de mon b.'-bé «ont dus 

au Vlrol que j ai commence à lui 
donner à I â«e do deux moi', lors­
que nous Umes qu'il ne Profitait 
Pa*f très bien.

Je lai nourri moi-m^ine Pendant 
quelques mois, muis je fü1* bientôt 
obligée do le sevrer A 10 >uoi« ii 
avau H dents, ne fut nullement 
malade Peridan t sa dentition et 
Pouvait se tenir sans aide sur s«« 
jambee it a maintenant un an *»>t 
tcnijoura de bonne humeur et PAse 
27 Jbs.

Votre ^connaissants*
<Sip ■ MM K M -H ROBINSON

I.e Virol est inestimable Pour Ice 
mères avant la naissaiure du bébé, 
et Puis ensuite quand elles les notir- 
rissent elltn-mèmcs. 1 enfant A oui 
il fournit les ItrinciPtss \ itaux dé­
truits dans la stérilisation du lait. 
< "eet un aliment d'une grande 
Puissance Pour favoriser la crois­
sance dess os et des tissu*.

bébés nourris au Virol ont la 
chair ferme, les os forts et les 
joues roses

Seul» I mportateurs : 
27 rue St-Pierre,

B^vril Ltd. 
Mo ntreal

Npécuàie 11 V H 
urp.s SiJUry voue adrt'ü- 

smt l'informa rion que le comité* 
Ijurois.siul <1<> l'Aide à Saiiittt-Aiine 
étikit à rieinT»* et qu'il entendait 
bit ii tj-a . iiilN r f»*mc pour attr iudro 
poa obj(vtif fixé à yuolq! » s
joint plut- Uird cet objectif était 
dépassé puisque la sou script ion sé- 
]<-vait alt.rs ù | lus de $.SOO.ÜÜ

Et n-uiiitf la paroisse de .siile 
ry réclan ** pour elle et à juste titre 
la souscription de Sir (’hurles Fitz­
patrick, lio’iUuiant-tfouvemeur, 10- 
fant de Si lier; et demeurant à Sill«- 
ry. Cetto souwription particulière 
* st de $2.500.00 ( ’l 'te addition
porte le montait tdoln-l de la sous- 
criptiou paroissial" jj $.{,322.00.

Saint ( 'olojf hxtu de Siller>- figure­
ra donc ave" evantage, et léjjitim»*- 
jiioüt du ri-ste. au tableau d’hon- 
ücur de l’Aide . Sainte Anne

MONT-CARMEL.
KAMOURASKA, $2.500.00

Moni-Carmel, Kaniouraska, 2 mar> 
Spéciale -On se réjouira sans 

doute à quelque part que la paroisse d> 
Mont Carmel ait fait dignement sa 
large part contributoire pour secourir 
les sinistres du collège de Sainte- 
Anne de la Pocatière II fallait s’y af- 
Tendre. car les paroissiens de Mont- 
(•armel n’ont jamais manqué de té­
moigner, à l'occasion, de leur esprit 
d» foi et de charité. Et certes pou­
vait-il s'en trouver une meilleure 
que le malheur qui a affligé toute la 
population de la région et même de la 
province, le 15 décembre dernier, et 
qui a ému toutes nos sommités et 
toutes nos classes sociales et reli­

gieuse*
M. 1 aiiie Olivier Martin, iruseion- 

naire agricole ancien élève du collège 
et ancien curé de cette paroisse, est 
venu faire l*app< 1 s|*écial de Recours, 
et vaillamment >eeondé fiar M le curé, 
l'abbé Jo- Lessard qui a souscrit per­
sonnellement !<i somme de \-"ÂH).(K), 
il a reçut illit le monta nt de $2.500 00 
* n souscriptions.

('«•s braves gens de Mont-Carmel, 
tout comme les souscripteurs géné­
reux des autres paroisses méritent as­
surément des félicitation**

S AI NT - ANTON IN. TE M1 SC Ol A - 
TA. $3.000.00

Ne cmre* paâqnel*fc»nfanUptiia**eii' * t-r’ *
4u défaut d’tinner eu lit |Mir uue Icae».-4, " *
ro coastiiutkmuel.l <*n!«utn y peut rien 1 
verrut à D'inifiorie que e r»* TT mon txc** •' t 
tnoa-menL » **c *i< » insUvcUone détei . •
fs r~) * “T* I O .•eufenl vouiez e
Lj fi r\ I 1
TlVnvojrej* *■«* d'^rjeni ui*i« écrive/ ni" • 
t1 : te moo tmoeuK' u*t* f ' irviuw.' recomru i 
ans adulte* touffmnt de difti te* u 
Joti. ou i» u il. >-j :of«x pour tr*:u*uc*iji U
fratmc

MRS. M. SUMMERS
aoX 9 >2 WTNP90&. WSTAK.O

Naint-Antomn. loi* mars. Spé­
ciale 1-a paroisse de Saint-Anto­
nin a entendu le cri do détres>o qui 
s’élève t’t)-* runes du cher collège de 
La Pocai .f ro

Dimanche, le 27 février. M. lab- 
béJos. Boi.rqi.t! ituiüJt nous ra*outer 
les dtVaslre^ de l’inceTUÜe tlu 15 
d« ombre, e\{*oser les besoins, ce qu'il 
lit a*.«v précision e‘ clarté; aussi, 
dan - cours do 1 aprèa-midi, avoe 
le concours généreux de M. l'abbé 
Thomas Pelletier, vicaire à Saint- 
Ludger. de M. l'abbé Antoine Lé- 
a esque. professeur au collège, et de 
M. le curé de la paroisse. r<v*ucillit-il 
la somme de $2,69.5.00 ( es bourse»

u* a**"1 .y"- poss.y.mttre paroissien» so-.sr ri .rent SéK» . | f
plusieurs donnèrent $.50 $40.. $''* " '
Bien peu s’abstinrent

Les souscriptions à rtsevorr
quelques citoyens absents 
nous permettcui d'espérer plus ue 
$4.(KH)

Voilà du bon travail. (,iu« Dieu 
bénisse la générosité des habitants 
de Saint-A ni on in et fasse éclore 
chez leurs enfants «" non lire use»
\ ocations

se lève, d est assuré d être écouti 
at tout i vendent, car i! est toujoun 
instructif. Pour résumer ma peusce 
sur le genre d’èloqucmee de M. L*- 
mieux, je crois que je peux dire • 
toute justice : "Il est tout à la foi 
"le professeur d’université, ! uvo* "
' au palais, le journaliste i-onsrie , 
“cioux".

(’omne professeur, il proclaim 
salis faiblesse. ht» priu<*ipes iiU»ît;» 
quables «lu dr»»if eomu • avocat i 
plaide avec chaleur, la cause d< 
•n.asKts populaire» canine jour...» 
liste il prépare l’opinion de demain 
on anal y sant les opinions d’au jour 
d'hui.

L’honorable M Lemieux n'a q .■ 
51 ans et il est appelé à reiidri 
d’immenses servie**». Jouissant au 
jourd'hui d une large aisance * 
d’une bonne santé r**inarquable 
doué d’un grand amour du travail 

une vste connaissance d«- 
des « hoses, il nous ser: 

| d’un apiH»int considérable dans i- 
(jours difficiles qui s’avancent.

. ^ i r i II fut. dans 1»* passé, le défen-. :
■ > I du peuple, il sera dans 1 av enir •

Josué qui ramènera dan»- la Terr* 
Promise, les légions libérale» ass.->. 
nies par leur stage dans le désert (i> 
l'opî>osition.

L.-J. GAUTHIER,
Pour le 'Courrier de Sfc-lfvaeinthc

W<^"W

L y
We * S?

' place aux oalions. (taptifs o 
peut aux dirigeabUni !.* - t1 
'ir ' doivent toujours faire p

ballons, qu’ils soh-cn ca
—«* libr»*'

(Juand deux aéronef- .» t

/tudilorium
AÜJOÜSD HUI

5 ACTES DE VAUDE­
VILLE ET VUES

Di manche. }>r nr arti m • ■
Th» (iolden Show*^ *4c * 

s»h*c de la grande scnc I 
tant Contre b Sort, (or

Semaine prochaine.
de grand vaud» ville, 
vue» Vivian Martin 
IjH < ’hanson d* 1 Am 
médic. r» vue. etc.

LIQUIDATION
T-- Robes soie. crêpe de 
a Chine et Georgette.

I Lot........ ^ $12 95
I Lot.......  $13 95
I Lot ... $14 99

Magasin
ST-GEORGE EN R

I 72 rue St- Jean
1 rédéric Nietzche

La jeune pianiste 
qui promet. Mil
nera le mardi 
»oir. à la salle 
de Colomb, un

montréalaise 
Largie don-

avril 1921 au 
des Chevaliers 
récital, sous le

de
dis tin gué
Charles et

patronage de 
lady Fitzpatrick

l po

“ I

Qu est-ce qui a bien pu fair* changer 
d’idée à L.-J Gauthier ?

Aéronautique et aviation

LE CODE DE L’AIR

au sol. ni

>1'“ dent prosaïqt 
terre u’autre part. 11 y a 

une série de

Le député de St-Hyacinthe qui injuriait ii n y a 
longtemps Thon. M. Lemieux en avait 

pourtant dit beaucoup de bien quelques 
mois auparavant

pas

La silhouette de 
thier dans

Thon. M. Lemieux par L.-J. Gau­
le “Courrier de St-Hyacinthe*’

Dans la création, il y a dix choses 
plus fortes les unes que les autres losi 
montagnes; le f* r qui les aplanit; L 
feu qui fond le fer; l'eau qui étaient I j 
feu; les nuages qui absorbent l’eau; 
le vent qui chasse les nuages; l’homme j 
qui brave le vent: l’ivresse qui étourdit 
b homme; le sommeil qui dissipe j 
Vivresse; le chagrin qui détruit le som- ' 
meil. Mahomet, qui disait cela, n'a pa> j 
parlé de la mort qui tue le chagrin.

Arsène Houssaye.

A la suite du discours lie Houx 
de L.-J. Gauthier contre Thon. 
M. Lemieux, il n'est pas sans 
intérêt do lire ce que le même 
L.-J. Gauthier écrivait il y a 
quelques mois «lu même M 
Lemieux. Nous lo reproduisons 
ici

! beaux discours de sa ne. ( 5 ne pièce 
d’éloquence remarquable par le fonds 

I et. la forme créa une impression pro­
fonde sur tous les persoimagi offi­
ciels qui assistaient à cette 
santé cérémonie

Sur tons le» théâtre» où il a été
appelé, l'honorable M Immie.ix a 
toujours rempli avec di»tiidi<>.i 1* 
rôle qui lui était assigné. A la tri­
bune jjopulair». il sait charn*» r. ins­
truire et entraîrcr son auditoire : i! 
a su mettre de côté, la violence qui 
caractérisait autrefois ses puhilippi- 
ques pour prendre le ion di* la con-

L’extension prise par la locomo- 
! tion aérienne a imposé aux pouvoirs 
j publics l’obligation d’édictor un cod* 
do la circulation. Très sagement, 

j ce code com.m.ence par établir certai- 
. nos définitions indispensables. c3>r 
(axant de consulter les règles de <•» 
code, faut-il encore que les iniéro- 

t ses sachent exactement n quel ge.m 
d’appareil» elles s'appliquent.

Le mot ‘ aéronef” désigné tous le-» 
{ballons, captifs ou libres, les cerfs- 
j volants, les dirigeabb*s et les a\i«' •• 

Le mot “ballon” désigné un aéro- 
. nef, soit captif, s*iit libre, utilisuat 
{un ga?. plus l«'*g«‘r que l'air,oom.nu 
moyen de sustentation dans lat- 
m.osphère et n’ayant aucun moye.i 

unpo- | propre do propulsion.
, Le mot ‘dirigeable' désigne 
aéronef utilisant un gaz plus léger

(••^rripnquei 
trait aux

Lan ctmieut i lai ior

pour i*

bla

l'ibh
un ue

utnc** i, au moins cinq 
Four h - dirigeable», 

sont doublés.
l'our le- ballons ca] 

~ur lesquels il n’y a r 
rien*, i.- i«-u blanc est 
nu leu brillant situé 
n. nacelle. Pour 1«* bu 
«mm U* c:Tbl« doit j.

LIQUIDATION
.\Iutinée>. Sou crêpe de 

Chine, Georgette couleurs 
et patrons assortis

Lot.......  $2 %
Lot.......  $3 98
Lot.......  $6 95
Lot........ $8 24
Lot......  $8 95
Lot........ $9.95

Magasin
ST-GEORGES EN R 

172 rue St-Jean

TE1NFURES DIAMANT
Vêterr ents ojdraperies n ont 

•arrais l air bariolé, fané 
ou “teint

(Sous une nouvelle administration

a\ an» 
rcrnpla

,|.nf

■réer la vie. gardons-nous de détruire 
\a réalité.

Emil** Deschanel.

Sa maladie de 
rognons s’aggrave 

malgré beaucoup de 
remèdes employés

' Depuis l'ouverture du parlement, 
l’honorablo M. Lemieux occupe le 
premier siège à la droite do sir Wil-

L'écueil de la Clique généralisa- «d *« TLitïSS'fidéi.l
tricc, est, en écartant le détail, de dirni-!^11*- Tv , n érUé
nuer U variétés, la nuance. Kn vmtlant t ^uSn“5«idii« au travel, par U j çüiatinn _ » parie comme un homm.

régularité de sa conduite et par le 
parfait accomplissement «G ses mul­
tiples devoirs, d’être reconnu offi- 
ciellon'ont comme le preini» r lieute­
nant «Je Laurier dans la province de 
Québec.

II débuta bien jeune dans la poli­
tique. car aux jours «le 1886. lors du 
mouvement national, il avait à peine
20 ans lorsqu’il accompagnait l’hono-j |'.s adxorsairvs pleine 
rable Honoré Mercier «lans la mé­
morable campagne qui renversa le 
gouvernement Ross-Tailon clans la 
province. Depuis lors, il a toujours 

| été sur la brèche, défendant son 
aux Pilules j parti et mettant au service de la 

eguso libérale, son éloquence entraî­
nante et charnu ressc.

n doit sa santé 
Moro pour les hommes

Je souffrais depuis déjà assez j Au cours de sa carrière, il a excite 
longtemps «l’une maladie de* rognons bien des colères et des jalousies, mais 
que j’avais fait soigner par des les haineux, h» jaloux et les envieux 
n édïK’iiis et pour laqtn lle aussi: sont forcés d’admettre que par son 
j'avais o.'Sayé l>i«îii des remèdes. > labeur de tous les jour», il a su ae- 
Nou seul«*;ueut, mon état n(* s'était | cumtihtr une rés<‘rve inépuisable de 
pas amélior*-. mais il s’était aggra- ! laistsances qu'il a toujours n 
vé et c*o npliqué <1<

d’état. Si ]>nr accident s«ts advirsii- 
res. escomptant pour do la. crainte, 
le sentiment de responsabilité qui 
pèse sur ses épaules, veulent pousser 
à bout l'orateur, il se retourm sur 
lui-même «*t red- vn U le terrible tri­
bun d'autrefois-. I.e.« plirases sfr pree- 
sent hachées sur s«‘s lèXTC-s. !«• .^ir 
casme est brûlant comme du vitriol.

i impa­
tience pendant que les amis trépi­
gnent «le joie en retrouxant le lut­
teur d'autrefois.

C’est surtout à la Chambre «ht» 
Communes que l'honorable M. L»*- 
mieux donne la pleine mesun de sa 
valeur. Nourri de la véritable for­
mation parlementaire, imbu de la 
vraie doctrine libérale anglaise, en 
‘•ommunio i constante a^»‘(.• les i(lét-> 
de tous les grand» hommes qui ont 
contribué par leurs discoure et par 
leur» écrits au {eifectionnement du 
parlementarisme il «>st à son aïs 
]>our prendre une part acliie dans

J «lue l’air <*omme moyen <1«* sust«titt:i- 
tion dans 1 atmosphère »u possédant 
des moyens propres «h- propulsion 

Le mot "avion” désigne tou» le» 
aéroplanes, hydroplamvs 'à Moi­
teurs on à coque» . ou tout autre 
aéronef plus lourd «pie l’air et pos­
sédant des moyens propres de pro­
pulsion.

o« ' groupe» u 
Tout un m 

fu» »*s rouges* 
P°ur taciln(,r 
oc' aérodromi 
k-nr murdip. 
«mx Mai, |•. ,

>ign;

au contraire, i* 
■ de dang*r poui 
doit uupara'anl 
de signaux spé 

i« rrir 11 c»t pré

/If

fc.-' Pour 4 jours a partir de dimanche

Grande vue spéciale de 
Maurice Tourneur

“Deep Waters”
Eaux Profonde#

La jeune fille c’est le printemps marié à dé­
cembre. Lne romance des bords de la mer où la 
jeunesse est dans toute sa force jusqu’au jour où 
une femme légère vient à la porte qui mène où ?

\ oir les sauvetages sous la mer 1

Aussi une comedie et scenique

L’orchestre de I Empire jouera des sélections 
de La Bohême sous la direction de Bailey F. 
Alart.

DERNIER Thomas Meighan
DANS

JOUR Civilian Clothes

èkh-miL Auje}' à <k 
bfihMiïil mm'X (k, iiw 
Clid dti' C/UAI&S ?

ioulfMirs à lu 
\ essic*. Souvent, jo me sentais si ma­
lade qu'il me fallait rester à la ma-i- 
»on. J’étais alors plusieurs sornai- 
;.e» sans travailler et les souffrances : 
minaient m»-» forces. Après avoir ? 
lu le- déclaration» <1«» plusieurs hom­
mes attestant qu'ils avaient été gué-: 
ris par le» Pilule- Mon» «le 1* ma-i 
1 .die de» reins, je décûiai. m«u aussi • 
il employer ce remè«le. Dès I««s pro-1 
rniènts boîtes je me suis senti mieux j 
*•'. apr*'» qu«Jques mois «lo traite-{ 
u e7it régulier, j’étais gm'ri d«^ tout 
ce «iui m’avait fait »«>iiffrir. Je ne J 
me suis aperçu d’aucune douleur} 
depuis.” Ni. Perre lieaucago. 2J18B, 
nu1 Uliâteaubria.id. Moiitréal.

Ixt» Pilule» Moro sont en vente 
chez tous les marchands do remèdes. 
Nous les envoyons aussi par la |>ost(;, 
au Canada et aux Ktats-l ni», sur 
réception du prix. 50 sous la boîte.

Compagnie Médicaio Moro, 272 
rue St-Denis, Montréal.

GRES0BENE

connaissants qu i! a toujours nus" tous l. s <teb»t? 
auGen-tco do sos chefs. 1 1 «?'* •!«' «• "

Sans fortune, sans r.......... . et .o,us ! ^ f u‘,<- '“'G ,T" “
j. , . ,, étudiée «1 avance sous tous se» as-

protection aijf 1 v t r/,>n:r | petets. Elle sera appuyée sur l’autoritc
nteva scs ctud" le drop I -t.-m 1 t„,.1(!ol x j ont tr:iu,.,

i». up* I auditotir le pins ÿllj,., . Hl,. s, ,., pfetoatA. sous I 
a-s.du Ct le plus au,un/ a ^ ^u,. tus ^foblo cl dans un
réunions du < tub Nat.onal ( *>tt".,
association hhcralo lu. autrefois *• dont il dispose,
lonramsation la plus formida!.!„ |B qucsn,.„ au
pour battre . . brèche le part, tore .............  , p. j. ,j, ,

twa tes jeaces "" du temps g.......... ........................blW le CÔté pra-
oui voulaient se livrer a ta polit.qu, politique. Ii j,.usera
devaient être I-s fideles sociétaires J , . (|. .lS ,,, tréRors dl. M,
de cet aréopaKe. ( haque soir de reu- bib>j1(lli,; aiu(.m.r poinl
mon, sous 1 tell bienveillant .«I** de« eitatioto utm d'état r , la .jm 

j "eux lutteurs, tes novices faisaient . j n ............
I leurs I.reiei.'n s armes et lis so prepa-j „n parlementaire avisé, un

'.orateur disert, et chaqu

LES avct-tous régulièrement, chaque 
wmaine, ou à peu près ? Les 
remèdes ordinaires qui ne font 

ou’amortir le mal, ne font pas de bien 
définitif. Ce dont vous avez besoin, r.'est 
d'un médicament qui attaque le mal A 
sa source et vous fae«e un bien d"t.iiiiif. 
Les Tablettes DOMINION C.H.Q. b ia*. 
cara. Bromure, Quinine) font disparaître 
la douleur constante ou celle qui est lanci­
nante. Elle font même davantage. FU-*- 
aident à régulariser le fonctionnement de 
l'organssme — font 
disparaître le rhume 
à son début—agissent 
directement sur l’es­
tomac et sui le foie 
—et constituent un 
tonique, à l’action 
douce» Si vous été#

su au tt .i de têt»» f à la nev' ilpe, le*
TABLETTES DOMINION C. B. (J. vous 
feront beaucoup de bien et un bien defi­
nitif. Avez-en toujours une boite à portée 
de la main. Prenez-en lorsque vous 
sentez venir une crise—il y a de gran'les 
chances pour qu’elles détournent la crise 
avant que la douleur soit tre? vive. 
Apportez-en avec vous lorsque vous voy­
agez. Elle» sont sans danger, efficace® et 
elles sont dignes de confiance. Elles 
som préparées par le National Drug and 

Chemir al Companv,

Chaque paque de l'-intures Dia­
mant conîient «le» mstnietions »i 
simple» qi o c'est un plaisir pour toute* 
femme de passe r à la Teinture Dia­
mant tout le vieux linge décoloré, ju- 
pe». matinée», robes, manteaux, bas, 
ehaiulail». «iraperhs. «‘ouverture».

Achetez les "Teinture» Diamant” 
pas d'autre .sorte—alors des résultats 
parfait - sont garantis Dites au phar­
macien si vos articles sont «le laine ou 
soie, coton, toile ou de texture mélan­
gé» 16 riches couleurs

Nouvelle Tomate Blanche ALBINO
« ‘Hle variété extraordinaire fut d abord nroduit d un î-;ira».t« mais aujour- 
d hui' se reproduit fUJMennm par semis
Eruiis «.»scz gros {ssant en moyenne tioi» quarts *i»* hire. »•-* d»* couleur com- 
pl« temcnl blanche. I) une valeur inestimable pour la table car son fruit ne cnn- 
lient pas d acide ci d.-* milliers ib* jKTsonnes qui ne peuvent manger de fruit» 
acidulés pourront s en faire tin r«Val
Stl chair est très ferme et par ce fait supporte bien è transport fioit. «-tre dans 
tout jardin potaxer Paquet 30i‘

GRATIS
c.OHieCue illustré if*21 ■ de J10 pages -i 
fleur* graine» de semence, bulbes et p 

c jardin lue Ecrivez immikliatenient
tics

DUPUY & FERGUSON
38-42 Place Cartier, Montréal

TïïrFTl
Tablettes 

En quel 
détournent

dans la boite rouge, 
jues heures, elles 
a grippe et le rhume.

of Canada Limited. 
Files sont vendues 
dans de® boîtes i»*u- 
pe«, par tous les phar­
maciens. Demandez- 
le® par leur nom.
DOMINION <B. 0

va

K

>»-

fois qu’il

Balsamiques Antiseptiques

Les gens satisfaits
chantent leur louange

PUl KOI 01 LK.s PI LT LFS DO DD 
SONT TOI JOl KS POPULAIRES

(.Tuérissent le» toux ciironiquc» 
gu**», le» bronchite», la grippe I* 
ue «'‘rg*’. laryngite». ■ « »
< uutpagnie de» t açsuJe.s C'rê»..tièn( 
. éal

»u ai­
ma ux 

la iHiit» 
Mont-

IvC» solitaires sont qu«>lqu* f(*is d«-s 
gens très bien élevés qui veulent é\itcr 
ie» occasions de ne pas être aimables

Il arrive qu’on support»' plus facil»- 
untnt deux malheurs qu'un seul, 
parce que chacun des deux tous aidi 
a eumprendre l’autre.

Albert Guinon.

Si l'on m'offrait la sagesse, à condi- 
• ion de la tenir enfermée, sans la com­
muniquer ii personne, je n'eu voudrai- 
pas.

Sénèque.

qu
. sachant 

sollieit» ur

M- Mike 
Queen 
de ceux 
nombre 
m a n d e n t 
le Rein. 
Toronto, 

eial -“Le» 
Rein sont la

Stv^one. de b rue I

qui disent en grand 
pourquoi ils recom- 
les Pilule» Dodd pour

11 .
n« pa-

t plus fac ile 
commencer

de arrêter que de

Sénèque.

Soie et Crepe de Chine
Nous avons reçu 

nouvelle expédition de

raient pour les luttes prochaines.
Ixrs études légales «^t les disserta­

tions politiques absorbaient la vie 
de Rodolphe Lemieux, mais comme 
il fallait vivre, il se lança dans le 
journalisme. (Vite nouvelle carrière' 
qui aurait diT le détounu r do son but 
fut pour lui. un nouveau bienfait, 
elle lo mit on contact avec tfn mon­
de nouveau, et elle lui fournit une 
préparation, une méthode et un sys­
tème de travail, qui ont été pour lui, 
l'explication de son avancement 
rapide.

A peine élu député au parlement, 
il s»* fait remarquer par son assiduité 
aux séances ct pur la facilité avec 
laquelle il assimilait les multiples 
sujets qui s’y discutaient.

Il attendait son heure 
•Ile sonnerait bmnt«5t.

11 fut smvessiven eut 
général, ministre des poste
du travail et ministre de la marine j ’ (”<st là In déclaration de M 
et «b - pêcherie» ; ce fut une grada-i Stwoiie. «le l.'tH) ru« Qincn ouest, 
lion montante, sans soubresauts j cette ville KJ M Stwon»* en 
mais sans reculs. Au fut et à mesure j une raison "Javais essayé 

l'ocension lui en était fournie, il i te de mé«ier*in«»s”. dit-« lle, 
la hauteur de toutes les situa- n’ai jamaN trouvé de 

|«*s plus diffndles. Ivors1 avant d’avoir pris des 
causés en Colombie-1 potir le R« in. 

l'entrée tr*>r> nombreuse' ! AL StviOGC adonné là la raison pour 
au Canada. M. Le- ! qu< i les Pilules Dod<i )>our i«* Rein 

i%dyé «m mission diplo Uout l>opiilain-. pur tout le Canada 
Japon et l'arrangement ' K lb' d«inn«'Ut satisfaction 

\(*c le gouwrn y n 
rétabli la paix et 

W

NATION ALTRUCKS
C’est l'affaire des distributeurs National de voir que 

vous ayez le camion qui charriera vos marchandises 
dans le plus court temps à moins de frais possible. Ils 
prennent en considération tous les facteurs dans votre 
problèmes de charriage, votre place d'affaires, genre et 
poids des marchandises à transporter, longueur du char­
riage, charge, déchargement et route

C’est ce service soigné que vous avez sans autres 
frais quand vous achetez un National qui vous assure 
d’avoir un camion qui vous paye de-

si**-

ministre* j’aie jamais prise.” 
i mariim! ( ”• >t là la déclarai

Ont.. 4 mors 
Pilule» Dodd fioiir le 
meilleure médecine que

frais de transport réduits. 
|2f 31/2 et ^ tonnes, il y 
là chacun de vos besoins.

! NATIONAL

dividendes en 
aits en modèles de 1. 11 j. 

National pour répondreu n

STEEL CAR 
HAMILTON,

CORPORATION
CANADA

Limited

I qu0
, fut -
j non», même 
j de» trouble 
j Anglais*) P»r 
j des Japonai 
i mieux fut « 
manque au 
qu’il a conclu 
du Mikado a 
F harmonie entre 1 
Japon.

11 représentait
Canada en Afrique
l'établissement ou
pensable, après la

M ik» 
de 

donne 
toute for­

mais je 
satisfaet ion 

Pilules Dodd

DISTRIBUTEUR DU DISTRICT

J.-CDM. POULIN
20 de la

TEL
Couronne
: 6730

/

que 
t ion

non : offrons à

une- 
soie 

réduc-

I .a maison
FORTIN EN R.

74b rue St-Vallicr

Los Pilu-
,nt I l« s Dodd pour le Rein ne »ont pas 

j un remède à tous l«-s maux del huina- 
nité. Ell« s sont faites f»our le trai- 

1 tement «les maladàs du rein et de 
ices maladies qui d «s ou le rit de Paf- 
! fee tion du rein.

C’est en traitant ces maladies 
! qu'elles ont fait leur réputation, 
j Files Font fait en donnant sa’isfae-

, . .v, ■ 4 Uio” On s « n » »t servi dans I*-
lui valut les félicitations1 lu

* < ’an ad a ei 

of!i(*iellem«uit le
du Sud, lors «b- 

gouvernement re »- 
guerre des Hoers 

„t le tact qu’il déplova en cette cur-
constanoe
«le tous b*» gouvi r.îemejits mteressés.

Plus Lird. il accompagna l’hono- 
rablc M. Préfontaine dans son voya- 
c-n à Pans Lorsque lo trépas out 
couché M. rVéfontaine dans sa tom- 
l>c. M. IvWnioux tut chargé offieiol- 
1» n'.ern de re présenter l«* gou\ erne-

aux
sur

>-9-10-11

funérailles
lo portique

j rononçaI 
l'egliso «li

{cas de rhumatisme, lumbago, hydro- 
pis» diabète, affections urinaires et 

•maladie »!«• erpur. et les gens *-a»is- 
I fait s «pii « n ont pris chantent dans 
itou» 1» - roms du Canada les I h lu les 
| Dodd pour 1«‘ Rein.

Demandez à v«>- voisins ‘ ' 
ipilui'- Dr*dd pour le Rein ne sont

k

i

'jadclrûie. m Pari», un des plus

pus 1»
rein

medliuir remède aux niii .x nu

];

Q

Les Charrues ‘'NATIONAL” a Siège
MONOSOCS et BISOCS

Ces charrues rendent la conduite du labour aussi facile que ia conduite 
d’une charrette. Elles économisent les forces, épargnent la fatigue et per­
mettent au laboureur, confortablement assis, de faire des sillons parfaits 
rien qu’en manipulant les leviers et en guidant les chevaux. Ixs charrues 
“NATIONAL” à siège sont remarquables par 1 exceptionnelle qualité du 
matériel et la solidité à toute épreuve du bâti. Tout lacier, la fonte 
et les autres matériaux qui entrent dans leur fabrication proviennent cE 
nos usines ct chaque pièce est examinée avant ct après 1 assemblage.

Charrue à Siège “ECLIPSE”
A UNE OREILLE (Monosoc)

Cette charrue est sans contredit l une dcn 
plus populaire* et des plus pratiques qui 
soient dans l’Est du CANADA. Elle peut 
pas rr partout. C’est la charrue idéale pour 
les terres accidentées, pleines d’obstacles et 
rebelles.
l>a profondeur du sillon et sa largeur se 
règlent à volonté.
Sillon de 7 à 12 p«xice* de largeur jusqu à 
1\ j de profondeur Pesanteur 400 livre».

Charrue à Siège “REINE’
A DEUX OREILLES (Bisoc >

Spécialement recommandée pour 1rs grandes 
fermes. Elle laboure avec une précision toute 
mécanique, trace des sillons de largeur et de 
profondeur uniformes dans 1rs gazons épais 
sans jamais être obstruée ou bourrée de 
tiges et de racines.
Elle est relativement légère et d une trac­
tion facile.
2 sillons de 8 à 12 pouces de largeur jusqu à 
7 pouces de profondeur. Pesanteur 540 livres.

Nous fabriquons aussi plusifim autres modèles de ilxirrues à mancherons rJ à sit^e 2 . »-f«v 
pour demander noir* catalogue et Vadresse de notre représentant ie plus rapproche 

de cher. cous. Im charrue ".N .47 ION Al, est ta charrue qu il «*m/s foui— 
celle qui omis donnera le meilleur seroice et le plu* de saitsjaction.

MANUFACTURIERS
rie MACHINR-S A«.R l
C'Ol.KM, CharM»*». Hcr-
•*•. .‘■'crrroirm. Rr^iieaui 
f atM hcicrc, R*»rani.
! «ci»-* Moteur* à Ga-
reUnc. etx. ,

Ma m<a«
“NATIONAI y

MANUFACTURIERS
d'rarttt** tvmr l'eaploita- 
tian livreattèr* c» I ir>- 

r rie 1 a i («Arc , d ow til» 
rhfl -r"n« rl I r>r» 

prr-rr»*: d» {»->lç*. c»r 
Marni»

•. A T I O N A 1 “

Bureaux, Usine* et Entrepôts: MONTMAGN^ , Que. Can.
Hes succursales seront b ent* tnrveries à Quebec. Montréal et dar r les autre, grand, centres de distribution.
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L U T T «

CAUSERIE FEMININE
frf-

A MI»

colt'.pon<s

Madame Berthe I^oy

ANAIS- V " *av»v. qUH J .Umu U»U- 
J«*iM > *(>ue lire rî je> v«>u< rimiurrin <i« 
i « cofuiAT «ouvnuir et ae tout** lt* j 
iKmiM** rho-i» iiue vou* <Ut4* <le la pose , 
fci fh- -a dlrwtHcf

\ .Mi' ^u» fort h<»ur«uie de *i bien appr>V 
4-itjr v nre pauable vie «le faïuilU*, tant ! 
de *«*n' aujourd'hui, u mfirent qu'awix | 
pl&ii'ir' «Ju dehors.

R««<'er Jeune r efit un «wret que 1 «*n
vou» enverrai» *i Ion «avait que voua] 
ave/ tr "j\ '■ la fontaine oe Jonveme

A NOUi DIUX \MUs rr«»y»t* que 
m« s r»»Ti*; "ndan . « qui «U-vent du inai d.e • 
h-m i»*- —'Mt ii*v» «J tra«iU qui n ««nt paa 
«•u 1» « h new Mi' tn-uver un mart ^ «t (]U'»n 
d* vrjJt leur tionoiv A inéditoT la fable «le • 
Lafon ai if L* Jln iard « t le Rawins. j 

Il k. p«»ir que iia/ie crrttuna ‘■a'’ 1er

Quand vou* avez 

mal aux reina essayez La foileffe dune vieilleVoiture
BAUME
BENGUE
pour un loula^ement rapide 

et certain
Méflex vou» des 
rontrefatont.
SJ.00 tr t'ih'-

THI LEEMINC. MILES 
Co. Ltd, M ntrèal

Agmtadu DrJuU» IPTi/ué
Soulage la douleur

le
^ | font au plus 1« gronder ®t il ne l'eu 1 ,ï' ‘oJrtnl «• nue eü«i. mau» )•

________ velloment amvfVa» l^uia. c’est U* di-
* viHion tic oiïm ieUnr. comme «'elle 

ntendre afi dernier cmeert «lu Club Musical , cl#-»- journaux.
, 1a *ail<« des CTlirvaliw'i «i»- Colomb, en com- kl al,jrn la distribution eom.nien»-e!

■ , - vr > ^ i» _«u Jounce ou vieux, tou» ont ésralcmentnoir.- srande pianiai*- Ma«iamo Ibirtho ... , . , ,R ' liâte <io savoir h lia auront dee rtou-

Mou« anrotu le plaisir d 
dee Dam ce, mardi b* H mur*. 
paffrue du baryton Jean de Riddei
Roy. ! veilea. «t ce fiu'olloa feront : bonnes

C'est un avanfare que nous avons trop rarement, le professorat ne ou mauvaises, joyeuses ou trihtm ’’ 
donnant pas à madam*’ JJertlio U*'-' 1« - Ifnsirs de w faire entendre aussi Kl le^ journaux pour lee plus Agfa

poil U que intérop*t*e»oo vont *{«*■ nous le *mt ha Mer ion»
Voici le programine <pie donnera l'dfninente artiste

oncer*» 1er mofrvement
Ma*iarne Berthe Roy 

Réduction d‘i/r^dicetre au fM*oon»l pian* 
s l’rs ludc et Fuipi» 
t* Ktude do c<inc4'rt
• M^hxlie en Bol Mineur

Madame florthe Roy
* Paet orale
t»; Ktudo b^roKiuc 

; Paraph ras»' do con<ert
sur la valso l^* Danube Bien

Madame Ibrthe Rov

Schumann

,;r’m ,n',r‘‘ d'un mtn-»». fruP" I ra «ûrwnlint pâa"volé. OÜlteiïi. 'jï j ZT% ?*itST,^4*v.!S^!SSlS; SS'1
p.irii en csidence sur lew lettres nou-] Ift, «u r^Ufirve. quelques plumes H‘'T “»ort. • .u> . i n en' p.^ nwllloiM'

toutes neuves qui vont me réoonri-! "pinl m ,i,, *• vous appro n**/ ;
. .. ^ aucun couve. *
lier aver; olio, me fraffner une so^'oii-i p„i*qUe i „.Uvr(. du fabuliste v<m* «t j 
«le fois sa confiance, me faire par- j famJuiAre que nu lino/ vou»* aASontivoinMit- 
donner tout à fait rua furue vaga- ^ *,n P1* K ,Vàn,% Kilo v<iuk ren-

^ drap petu-Atrj plu» lolAraat
r>on<P) HkUmt TOwiBANTE. Dan»» 1rs ’‘•’n

] n*a iib j»i i«* vou* trouve* .-«te ewyrlo- i
Cntrons doucerr.nnt. sans attirer I P»<iif «imivra^m do uameM mai» )* n<? ' 

l’attention si possible: je me sens pu^* .ae r^(!aiue r<,,te t'°“,an® j 
confus comme une écolier qui rentre vves’‘ ''‘•-l^.'p'fïtnTj.-- i» r,. i 
en retard après avoir fait l’école v®»u füloui dont j»? lirai le*» ossai* hvc 1 
buissonnière... Oh, cette porte qui , , . . .
rmc»! Il lui faudrait un peu d'eu-..
cre, si je ne me trompe, lioureuso-j. •'AcQucline.—Non U n'est Plu*
ment, personne ne semble m'avoir

qua vou» lu* aurrx donné un« coach# d« AUTO 
COLOR VARNISH DE BERRY BROTHERS. vt>» 
•vu» n# reconnaitranl plu» votia vaitura. l<ca 

voiture» p»»»é<-» «u verni* Berry ont una apparence incom­
parablement plu» belle. Elle» reluisent et le pouaaléra ne 
prend pa» sur leur émail, pua plu» du resta que 1‘humidité, 
rimailla* vaUa voiture.
Le Vende de Berry Brethers vous donnera entière aatisiac* 
tion et il séchera en una nuit. Voua pou va* taira votre 
choix entre dix teinte#.

Fmerr-aeai fiomr rrreroir i*»t /an; aac . irr»later txfûiaf-t.

V 1

RERRY BROTH ERC
1 J Le# plue grant)» t»bf eanay I^ I . i ' » • i» Mai ^

Y
|uTi T •»« eu aeoa Je. 4e apeci­

el"*» d# verni» et dr pcluturra
WAXXEJtVILLAL (OarerloX

F*pncsnu Ju G mit I^fiaJe, U mrûrur mm, é pmr^+et, 
fa il y eu eu monde. «r

“VTi

jooéd' P»l Madame R* u* 
B;w'h-I.i.i/,i 
SD>mb#’rvf 
lUK'bmamnof?

A 'lam

ci r*»tux que U poJiUfju
U* r»* ufr* j»our l<*s mt^ulocfuels. eP:

J.« «icliiè dure aiiso/, lonifta/ni»» st h 
pci i *î m «m Uiascrs «lueiques minutos 
su maiirc do posto |*our lire ’•« leV 
tr«w qu'il reçoit, lui 
tout autre

.it «e dumaudr-r «Im# nUfruI», nou* u«m
comme | .iniwndu. («e une Ut.» no » tore eu- aïKU>“ü" t'lua ^ ^ ’'st

riotisomant. mais aus.si, ellos gontj vos artirifw je im urxi «t vou*
ran e» U '»■ )e pwu

'• 11 \ ‘ - ‘bi« ‘ quatre sans risq*.». <<«, pwdn» que JO n'étais bawu. u..v®C, ^iyer unC autn-
et emo fois osuh la journe* : pas lo sa il absent, que je no suis

Quelle importance* no donn->-t-on j non plus le donner rentre, 
som bres

» dirai franc) . , . , . .
il , • i D . • . ^

essuyer

CorclliCndowsK 
I /aschot i/ky

Sans paraître trop surprise, notre 
bonne amie, avec un sourire aussi

Sf r»a ‘-s Schultr, r.si»‘r lu»

N«>us de votif 
prépwrr r < ct réjfftl 
tani en foule a

être reconnai 
artistique et

tarifs au Club Musical 
!nur f»rr>uvcr nnfr*

Premiers devoirs maternels

n-f fr« «b*

Nous avons sous 1<*k veux une cxccUenfo j>«
Prosfs r. des h rérvs Mineurs f'apiicins »ie Linioih 
conférence en juin dernier, sous W auspu’cs du I 
qui a été f-ubliéi-, grAoo au dévouement iuhi'-ab]»' 
ci à la b ien ve il lance «lo l’hon \t hoiiaso Ibv. i»l, -*«orét 

La prcfa<'c a été écrite par M. (‘-J Manuv 
dfK écoles « a!holiqui •• «b* la provin»4* ♦•* »■«» rpi'il «-n 
s fair»* lu»' ««• |v»,tit opum ujo. On en jugera par <• ««xtraii**

'Le H. P l’ropjxr, a-t il dit. a jmrlé des pretnèr- «b

pas a co« vieux sac •4 som Près et I
pousMCH'iix, toujours ferwmN a cl jf.’ j •—“Bonjour, marraine Gin«\Ta 

Ah! ils ne savent pas ce qu'il» 
contiennent! Des joies, des deeep-
! mil « ' j accueillant qu’indulgent, me rétor-

lls apportent souvent, des nouvel- que: — 'Voua voilà, maraudeur! j«* 
« mauvaises au père qui sc fai’ savais bien que vous roviendriez'’, 

i vieux *«t qu'un f»eu «i»* bonheur i—“Moi ttuwii, mais un instant j‘ai 
jranimerait pourtant <»on r»4gar»l éteint presqus désespéré. Tantôt plongé 

La bonne maman m vaille d’al-Jdans «les bouquins sciontiliquos, al>- 
:« • Darnes 'i-* D0Us légrt Kw* à la réception <1** la lettre I sorbê par l’étude; tantôt pris <ians 

nx onn.'i i.m'*« en v ; hebdomadaire de «-iv lil!*'. lettre qm un tourbillon mondain, j’avais tout
! ne contient quo do bonm s « ho •<> juste lo temps d« penser A vous Kan»
! les affaires marchent bien, et la pouvoir vous lo prouver. Soudain 
santé de la petite famille ext à mer-; j’ai ressenti une douleur vive au 

— v.nllo. j occur, jo me «uw ponti seul, j’ai ou
La jeune filb, «*11°, e»t, souvent soif <1 HtT*i» iion et de distraction, me

détu Son attt.’uto ho prolonge indé-1 voilà! ’—Klle esquisse un sourire
] fkiimont, mais un beau jour, la mes-! apitoyé ot reprend: Je vous corn- 
, line ainio arrivo, cpaiss» et riant* , i prends, c ost tout dire; allez xite 
et tout est oublié dans cott»4 «‘hère ' travailler, reprenez votre poste, on 

p j lecture. l>* pardon es. bientôt donné. , attendant que tout lo monde r«f-

ginevra

' brrx'hurt 
qui a été

du R
ionnoo en I 

1 ’ Lnfance

vMuuie «•onm.o 
chômer

vous, il ne faut pas

en prêtre <Livin' 
éclair*-, en pair 
que !«• « «mfert-n 
et il élégance

et était opportun, main 
’*ro. Lt j«» nianqtnrais

>n

(/ur lie histoire «Inus «m4 11 e multi­
tude do lettre»! Quelle ûm»* s'échap­
pe «io ot1 s enveloppe* parfnnmcs au

rniolivin»* Jules Tessier Icachet «enjolivé, dont bécriture est ^ esi < je \oup laisse pour 
orc irovim’svl i line et légère! i/ucll * for* <• tU vio i p installer dans m«m encoignure que

.„ . ... .;i. I dims C4S lettres pour h* plupart I bdlee d'araignée ont envahie.
‘ * 'commune4:, écrites an s»*in, conun*' | *'s,e trouvez-vous pas que ça rossem-

1 ? !"' ?t na'uro |f.n d’être débarras-*-! 1 qucllles • bit» au cerveau d’un v ieil intellectuel
■ ét ud**8 n pourrait-on j»;. ■ fair»* do!en retraite. ht sur ce, j»i inc 
ice visag*-» qui se prisentent alter - i rig*4^ vers deux personnage» très oc- 
naiivement «levant un maltf»- d»-! euncs n crayonner un tas do fouUlot.

| poste ’ Ligures f am'-OH par •--mps Sphinx, car c’est bien elle, lève Ja
1 « #a^4xa aar

J e ne suis paa prêt© A <lirv <iui 
% ou«* manque*/ «Je dl*Po*iitif*n* littérainw !
V f finirai i «jUe j«< lue d autrwi »‘ccsal< ; 
Ypu* «iev ,v. être, trAfi jeune. Il y 8 d»,|,i j 

ul ne «ont pas irAs vrai.scrnblab!«w I

iarfùmé < ^
^•«a.' ' -Y

SM 
V!

Une vérita-
f ble ram de beauté e* de 

jeunesse qui embellit la 
peau, empêci e et efface 

rides, b«yutons. hâle, rougeur*, 
etc. Employe* le aana craint, 
vous serez surprise des résultats.

Fn vmt* part ou!
Cia Phannacaatlqne de la ('mit B«u^a 

Qaéhar Q?*.

-imü"”,,:

mm

JQClîï »SE. Impueslbl© île publi'-r I *«
IdM* sont «uidlnnuiH. mai*, la maniera do 
l«w uti>rim< » L*J '«i à (1 Mirer Av»v* de i *•««'<■
< Ice. votre plume de« i»«n«ira plu» habll*'. 
ne v.ni* d'c *ura[rcz pa.4* et amtlnu»?/- “ 
A*-rire

ON ABONNE AU SOLEIL Y*»US 
Avez d«w IfliWw mais «Olos no s'int Pafi tr,4« 
c-l^inr. tri v..Us ùçnorejt r<»rth«>gra!'h«4 Je j 
regret,te cl avoir a mettre votre a»vi« le ne 1 
coi A.

il y a Pourtant ne trM bonne» <hoM*j 
<iaij.s cet article mai» |>otxr qu »-li«8 i
le oion que tous en attendez il fauurait j 
qu «.’lu*» soient habillé*' tic rnotfi plu» élo­
quente

MARCEL. L'article (pic v«>uA m’ave/ 
envoy«• 1 aufr^ jtmr banal, je pen44*4
qu il vaut mieux ne Pü» publl»x*. \ pre- ; 
mlere \ uo. . «« vers me piaira.i»*nt davan-j 
ti*8e. mats donnais* z-voum 1«*h règbw de Ui 
veraiflcat.ioji t*" sjrnb'o oir© qu'il e»!

Rancira
Poo«ir«» 

et Fard».

r* Ækk

■zfÆL Petite Mère
plus f**Uo de rimer i.uo d'Acrlre on l'nwe 
( ont inu<v. à ftcriro sans \o

«ur-

traiia son

Quelle «
i marié»4 «'il \«4; 
i hour conjugal 
: prouih-r berce 
| voir* inat< ri • 

«pii chnmicui 
, d’tdi le» tl»*v 

ravoniudiont
Dsn

gnsvnrnt<* d«- 
Lio devoir pu! ! 

nouveau i r*4i
» son dn>»'on r> ,

♦ douze mille 
1 renfo*v* r lu i

_____ _ it ________ ___  | t. ...... ... , ht sur ce, je me di
uft fernd» 

parle aussi en citoyen
. rit.* si j.* n ajotiuU j/,,; |0 iVlÜ'ur. mais sympath .p..' . têt© ♦*» i»ours© d’Angus, son oomp»- 

! <liia-. un lani’v ’' tdiuiraiile «1<* c larté j francla's d exprc.-*»i<*u o »!••* pro- | fîu'm av»^ ur. ensemble réussi leurs
longés de H-unes H lie» à pim sur-j deux i«>ix s ex»4 lament Jean!! — 
Ik*r du couvent. en»‘ofC timide . “<>u'. gréee h vous rnew bons amis, 
visagi'H bruns d** jeunes gar«;ons 
nos hommes futurs à qui tout soula liais la radieuse

,« vou» qui ni êtes venus m’arracher 
de la ronde carnsvalcsqu»* où doe lillç de vmgt un.- quelle «

1 épotih»4 • ru'.;;.»» «n a i-,. im* rc année de bon-J rit. ncor© dan» la v ie La joi»* de ! petits démons vêtus d oripeaux
iliuh!•’ p»>:i»e mère monlaut !. garde .uipri*» de «on ; *> tvn* m* répand sur leurs traits ani-;'‘riwds m entraînaient toujours plus

im'- Mai» lui. il n’a pa- e tcmj.s rite, me faisaient danser eomn.e 
lierte les pnnnmrs de-|4l t ,rt ,lhvsumornbJr j ensorcelé Si vous n*étiez pas VT-

travail le commande, i* re-1 nus. D Angus rit de mon nir
lira

xp«.

\(

l'Vrélt.u,

, consolât ion
woe une prw :*i»»n * t une délicafesse 

Mju»*nr»» «pii \oiiH élève sur !«*» •ommetti chrétien*, 
■gicfi de la matcrnit«i ruai* apparaissent dan* lo 
* Inmi* r»4 Immainc. -"wixilc et divine 
mû re, d a Haut plus intense «pLcllc rcfli'te les ensci- 
iholique ir l»4“ <>V*ligations nacrée* du mariage, «pie 

vjiftar,vit daas t«nif« -a pre-sante nécessité. Notre 
ro l h«»u \f Trv.'hcr» an n .♦ !-il pa* aftiruo’* dan* 

qui chaque iimui- lu province de Québec perilait. 
i‘. - de..,tinés> «lans les «leswins <l»' la ITovidenoo ù 
!>«• .m ('anada, ulîn «i»’ nn«-ux lui permattr»' d‘a«4- 

( «eiMe* de Dieu par les I-rarv» 
h» foc r»'bgi« !i\ «‘t pnt.ri«>tif}Uo «le la mati rnifc le 
tn* dans un noble \igour*4uv. Nous souhai-

''• * pc.-< «pu suivent soient lu? * par des millier» de
t i* .{h*,.* >>u mers hiles >■ puiseront «lo* senti-

niainc. «l<i ticrt« nationale <’t de «««nirage chrétien 
i i.*jf.aii une hanî*. i«|»N** de rôle <1. * femmes, a dif dan** 

\ i'tv -clh - (ni- !. . devoirs «pu «ont le fondement

m

i iI pa* j 
•ru le u

Son travail U ........... ......... .. . .
tient, et < i -t ,i pemc s'il songe, lors-1 trîigi-t-omiqi.c pendant que Sphinx 
qu'il est lil* r« à certain* fait- plu»!«!‘* regarde en I cK'hant la tête d’un 
n-iuarquable pa -«ês «1 ira.it b- «‘ours | H'r ,'1' <loui*‘ a füÊs-
do la journée. 11 ch.'rctu» plutôt, à ; ••eau. fait-*4!!»', vous blaguez tou- 
tout chas* r <1«4 son esprit pour pou- i jours «««u- rez sans ccsk»*. et pour­
voir si- reposer libn immt. afin d'ou Lint - i \ ou ctiez triste, je ne snui 
bli«»r. soit dans une lecture iutclli-| Qu» me fait vr.iire cela. . Q1* wn
gente où par un travail manuel, la porto Ixmne auiu*, ne vaut-il 
monotonie de h» vi»« d'un maître 
de poste ô la campagne.

Il faut remarquer quo rc maître 
de post© dont je pari.-, est un® tille 
et pas trop vi.ulle........ et que le* dis­
traction» «ont plutôt ram* dans la 
vie

Quel »cra «on avenir ’ Mettons 
dans vmgt-cinq ou trente an* d’ici.

'• mipjHJHt» b mêu'e bureau Le»
U »

u lt»

•ndri

,

itUiuir en eniourant 'celUd 
■1 jHcir lui jurer amour et 

t cite lière pan»le françaûe* 
m U «levise do fous

choses ne ch&ïigont pas conun* 
homme*, «lu moins pic. si vit 
a la place d'une j«*unc fille ordinai 
romont souriante, v ous imaginez-1 
voue une vicill \ toute petit 
de* lune:te* jaunes, bas sur 1«4 nez, !** 
front plissé sou * <!«*< bandeaux de 
n«ig«» ' Sou sourire, cou-» ! >tarons 
s.'ni l<4 même qu’auj.mrd hui, car 
heureux le* ••o'urs qui savent con-

d«*v rail. I server leur jeunes ■ 
J tors tendix s et «Ion 
; j** crois *» ' oir qu \ 
j jour» jeure, meu ?

x3u’est-ce
que t homme?

îuvs. 1a.*» 
cher»4*.

Telle* fnreni

illusions lui

*-(• s,'* fUVUVO- 
■I de celui-là. 
4m«*ur« nt tou-
quat r»~ vingt.»

■rout toujours

qu

)»

v:- têt© ciiaux•* sinon blanche 
1 e pendant, il n eu «*t rien Sphinx. 1^**1^ *1 hiver 
Madelou, Arlcsi«<.me A/ilia. Jean j “VUM.,X Mtturi«*o et

e! autre» savont fort bien que | bo<?ois D*» aurai-j*
«ncoru «t pour plusieurs J I*»fU int« rcs.s«‘s, malgr 

:ana la vingt.-un© 
yurd’hui. iour un change-

hVikî l’approbat um d© notr©
«t aimable gramic ami© (îi- 

nou* nous |4«rmettrotis un©

mieux cacher ses larme» «l«-rr!«' 
nr< i l’on en a le eouragt? ’ Quand 
hi «‘«ndeur vous prend à la gorgV' et 
% ou» étouffe, il faut rire, follement 
éperdûment, elle ne fault serrer son 
étniinte. su main «1© fer tremble, se 

i retire. Mai* vou*. que fftitee-vou* 
i «le neuf ’ “Nous venons de visiter 
«meemble un vbnix ('astel en ruine", 
fait Yvon repris jiar le souvenir.— 

Lt nous y avons trouvé de vieille» 
Vf.,!. 1‘‘t belle» chOs**s, do lu pot*Ai© plein 

; les grand» » salle» tiombre» accrochée 
jusqu aux «Téneaux en ruine", <*on- 

ri?lc<4 I loiue Sphinx convaincue. Vous n’y 
avez pa* vil M ad don en train de 
river" M addon, sursaute «l’An- 
gu*. mais tu doi» plutôt l’avoir 
croi**4»' dans la cohuo joyeuse des 
salons “Paa du tout, le» tête* 
blondes ne manquaient pas. mais la 
Menue n « tait p»" «tu nombre. (Ja* 
geons qu'elle emballe «-n ce moment 
*«■* reparties gai»*», rc* plumes cou- 

1 leur de soleil. ]>cut-êtr»* mémo cst-cc 
i ejje qui marche dans l’antichambre. 
, Mai» je bav arde, dion.» je vous tire 
ma plus civile révérence, et je me 
mets a l’auivre

existant dans tout© vp 
grande* encore, lorsqu'il 
ville h la campagne ’

ARLLSIENNE

en u n 
lo chef 

t.* Qm- 
»ut soit 
(T«Ton eo* 
fit plus 
:igit de

Ql EST -CL Ql \ L’HOMME Le retour

«in* sans v-m* <lA<Tour.uc«*r 
©*©OWARiN laJ* r«-ï*<»D»ir<> .

tri' 1*8tr*- *»t vtm* remercie «le la c*WiflAn«e 
«lu© v« i « m,. t« xn«*iifnez J»4 verrai À qu*»l 
je Pui*" v«nia être u'ile

PAILLETTE D’ARGENT. Dans 
tr«* iruYr»t. Il van mieux ne pa» publier 
I anii l,> inütuJA R/ ve

ALfhonsinE. J< vous enverrai l*v; 
PareUr Up chanfion» qqo l'on m'a envoyai» 
P«ur v«*us J*4 v« ms donnerai aussi l'a- 
dresfi*' <1 un êdlt«*ur de niusbiue 

U < )ui
;t Voiu. p*'uv* / porter le demî-deui 
MARIE GEMMA DE L'OR M 1ERE.

J'aPpniuve on T»rin«lPe ce que vou* d.»t*s 
(lAiw votre an.icle. nmi» je n aitne pa» la 
manière dont vous ie dite* «eia ixturrail 
t*r^t«ir à i équivo<juo si vous voulez r«'v*«ir 
le manuscrit .-t tue le renv**yer. je publi»,- 
rai s'il «tst amélioré

VIOLETTE CANADIENNE. '-ter
pour l eovoi de la Berceuse de Jocelyn que 
j Hrai- 'iéj* reçue. Si je n'ai pa* r*p**ndu 
A votre lettre ««t qua je no l'ai pas re­
vue Merci du souvenir que vou» nous 
gardez.

FLUTE ADOREE. \ Kile doit ac 
coûter mai* elle doit voir à ce que s«w 
iavitéee * amusent.

2. Oui. à 1 hi'ure du reveilion.
.'t Même réj*m»e que pour la promlêre 
Knvoycz, \«»* cfiKttis, je les lirai avr*.' 

plaisir
ROSE AIMANTF ie ne voudrai» pa»

nue I on prenne 1 habitude de demander 
«lo* par*«les de chanson*. n«»u* passerioii.» 
notre lenips à transmettre «■»>< mi-wfiaK*4*

LIEUTENANT DE L. l.a r . e
un 1**4U A votre écriture, vou» faitew de* 
I. «jui resMTiblent k <%*•** G

L. article parattra ei c'e«t dan» votre 
int êri'i-

rOELWICSS. Je n ai pa« "incndu 
parler de celle qui vous a accusé d«* lui 
voukiir «lu mal. cl)*' n a pas jm/é A prop?* 
de me dire «on nom «*t Ju» ju h J>r*ts«>nf, 
je n*u* persuadé*' de votre mi'illeun? foi 

Je r«*Tii*-rcie p.mr vous lynoranie de 
son appn bati*»n

Notre famille amom«nte mai» Je tien* k 
garder tou’ew li« habituée» de nmro page 
j'ai vnijours condance que nous finHw 
par r«pr«*ndre notre domaine eu ?mti«T 

I.‘article Paraîtra peut être cotte semai­
ne
FAUVETTE DU CALVAIRE. \ •»; a%
raison de le dire, vous êtes un»* enfant 
ré volt êv mai* Par la doumir on ferai* de 
vou» «juelfluo chose et h\ vous voul«*z m© 
donner une adres*.- Postale. te vou» donne­
rai celle d un «iimdour éclairé qui vous 
re«nettra sur la route «lu ciel Vous êtes 
rnalh«*ureu»e. pourquoi n >sifiaierle^-vou* 
pa* d une autre vie. plu* sérieuse et plus 
méritoire. Puisque h* uistra üon* exté­
rieures vous ***nt ri*f «ée». lisez de rim»- 
livres, «mltivez vos lalents artistiquns ne 
venez une bonne ménagère pour ne point 
éprouver I»« regret» de ceux qtii sont 
élevés «ians ropulence et qui. «lani le- 
rpvor» sont incapable* «le se tirer «t af­
faire et d'aider les autres Ne touipiUc/ 
pit* to* heure»- cette monnaie précl<ju-se 
qui aervlra ù ai-Uetc- l'éternité

Ormtinuez k m é<-nre Je sera! très he; ‘ 
reus© «lo vou* ai«lor dau* la ntemtre rie i 
mt* forces 

IDA.
cette semaine, en tou» eu* auvdtdt qu ii •' 
y mira «le I •spare

MARIC-ANGE «ELLA -Vous ,
la bienvenue et je souhaite que v«mis p!a 
si«‘z ch«'z nous

COLIBRI.
voir reçu votre !*'tlrw ni i article dont ! 
vou* parlez, le tout a dil se peril rc . 
route. Cela arrive, vous savez J'ai -t-’ 
absent,* mai* cela n'a pits t'-té une nuson i 
pour que le* lettres s'riçaren'. j'ai r* 
trouvé, au retour, «i» qui no ru avait pa- 

! été expédié de mon murri. r
Voua parUige* mon goût pour les art'

honuiu*r. I a.i • rt* 
viu\i\ garvoa” i«

ni
at «c

tout
ux qui 
naturel

u©

L.rr;
que

•an* refit

j u»*.» î nm 
«h» franchir 

-s mois «Tab

in©

otuu-s, «» 
'un© cob* 
i»U«J*4, •*«

^ >p*emlAUi
©mbr©. *• 

l tel* b- 
é Wutic ©t 
^ ue fort e 
£ ®ur©tt«*e

u. »rd«
Uül n?»tro

n uu '-iitjje,
ntt» "ï»Attm* com- 
o motif *!h «ligputo. 
; tré* clair ©t, ©n 
«uro. réj*otii!M> «l’un 

lt COy c «^«t ‘ job
■riptioti

l)oi*é-j© fmpp**r <i**u 
toujours mon roui bien 

Tout indécis. o’©»t lu 
j«i m© po8» bu momen 

'l'*“ * *U' uou'cau. aprè* plusiom- 
,ur j t*©nctt. 1© fou il «le lu ' l’ogo »i f&znt

lu r BUtrufoi»
Alloua, j«» nu i» cn«N> • chu/ mol f 

marraine (îiiobrn in© l'a répété as 
s*» * «ou vont ' (’«*rt<**. ce n’os* pa» ©U* 
qui renverra lo j'r«Mlis, .*• ell© peui

Je n’ai fias fait trois pas quo jo ro- 
\ u ns vers nies doux amis: ' 'Quoi est 
donc cet officier, lâ-bas on tram de 
pourfendre d*4» poup*M>*i tout*4* co­
quet tes ?’’ — “Le heutenanf do (\ un 
nouvel hôte, fait d'Angus, nous no le 
connaissons pas plus que toi. ’*•— 

l!ist,»ire «io me r*4fair«' ia maui. j’iu I ,-)«• de OuêbmniA 
•••• ■ i** env c- «1© prondro la pari «le c* - feuille de lierre i

‘ , * , /........ , I px» «I lourde que \. «i» le. prétend' *pau'TO* potit«'S l'Onuo» f* mm«4s d* j mJl£1| une raison que je ne put* tous
poupées qu’il maussacrc si «THnoraent : d«mn«T Ici. je préférerai» ne iv»int publier 

sa plum* 
roinstali** **' 
d'où j* r«*gard«

,ie plum. ” Et sur «-o. jo rno|<yt. artiçle^ ju» n rwt «léjà plu» beaucoup

lours 
•issanf m*

ir i Hnpui d'une f.;nCre| n<'u> rrn'lu-'4 30
■ If4©tours, d’où JO si vous voulie* cîioWr un autre «mjet 

serai» trie heur* use ?ie vous dc iuwi 
hospitalité rt «'«• serait une distraction 

agréable ik»ut vous d'fxrire de temps » 
autre

impressions tout 
* plumes neuves.

•n h*4 str
! h«->sr

Vlontt'

JEAN SU Y

1921.

•j*' do \¥

ot urdé a
ne «it» lour e «p ;r qu*
uui Ut

L LarnuslUN» puis la i»atx f ;r* 
il a©»* . mulls I© truite «'fit modor
g j(«t4on <**t r*-stôo mémo, ru n t 
/ é: Il n’eit pas ormoro prouvé 
|,our un Nu ntimout n*' «mbh 
i rie enviabh- quand il *\i 
|.éBûmoiii>, u*us. nous on ii*m 
3* sea timon !. U? dévoh.piK.t 
* ©sun* ou la «'opacité - 

•urujLut, ineotiAtant, ci «*
Bin, un ont hou sumuc plus 

j jtnjué.

Ll© vaUc.
Monti 

i!rm un brin
ladros» di's

“L’hoinnte

^ NapobYm pré­
ut qu** Jus homme» 
■' «'hifTrps ijx n'ont 
<ar l«mr posiuon''

rt • ?'i al.ixan 
' K,mi«te «*t un peu à

“Des Vers”

ARLESIENNE. Hfr-, ; ara ■ •«
d«'s cette setnaine il n-ssemhN bien un peu 
aux Sacs «le Malle de mon h«r»' mai* je 
s.« s que vous n'avez rieu imite vnloru.c 
'■« inent je le ne ntionm* fs'ur qu'on ; «■ 
voua a«m*c pa> il*’ plajjtat

.(*' nuis contente de n avoir nn» manqio 
votre visite, puisque j'étais #b*-*‘ntc ■ 
joqr-lft

tMjl l'hiver **'* jou*** et c esi |a sagesse 
d apprés’h'r «'e que b'» jour» nous apiwir 
■ent de l»n *an» mm» plaindre des in 
«•onvénientA de chACunc des saisons

PAUL* tTE —O** vers que vous m cn-
royea ne kibI i • de ■ ■
rt je vous prie «le «nus rappeler «p:-
n a le «Iroit de signer que t'e que ' «>n
écrit.

un songe

*rd» it**

lai f©mn
que i©

L» lu m* demand©» dw 
tju'il mt* faudra fair»' moi-tp«‘m 
Ma foi. «a této n d*»» travrr« 
Kt «le» câpriers h IVxtrêm .

• nr «*© n’ est pas mine© pro' ,v 
Pour mot qu© «k* fair* ries

i No pa» «t?> 
tUteronqu*-. ; 

•y, Buuer '
i

»*x;urvrat »<i

Qu

© répons* n ©st 
a du moins un 
son soT’ le©
• u frérot», sans 

flatten©, ot s*,ir- 
d« juxrti

''©T*

4 L'amour.
♦Di existera 
ii preiui« r.
I«nd. existant, 
f i troisièm»1. ça 

* est «le tout»’

i a toujours « ust© «'t 
ujour*-, s, n» «l«>n«‘. pour ) 
mparfait”. pour un s«‘ 

“présent” * t pour 
icndra. foUix . 
les ealégoritw». «le

qu© T homme *
Y N ON D’ANGUS

ngf e«p*\©s : 1 brin, patrioiciu©. ma-
ro.-l, ir»î*m«L int^r*’ 

; dit. mart'ltatxi d© pin 
uifoot d* Ko h Am»

]r L» «11©*- ' '>> a
IJtot ««• t :«t
i||4Utr© ..»> trop
étt«tir. > otr*' serNite

I i t nacré d emblée 
; ) rç^n'’, g

mm«T- 
•' mot

Février. 19JI

Un evenement
Je «i

«•’eNt ton jour
Farrivé©

,n A', ©nemont. car a «a «u*m- 
,v-t toujours un évènement 
bl© «pi© Farrivé© d U

* tan, lo «léfilé «'ommenee.
le. à tour de rôle nu 

’ • "4- ^mt à jastn© ou- 
i*4.!.v i «»n »© prrvtso. mai- 
n«!re ;»ati©uunsnt et du­

rant queiqu**, mmuvre». dans la 
\mtne *«1!© ««rte F on n'<mten«l que

Pour t© fair© d*4 «iign*v»
R ni© faudrait Atr© poétr.
Me tourner h- e«mir à Venv*r« 
Tiret trop *1 «prit «!*■ ma tAi© 
Kntin. eroi*-mcrt. i w n n*4 m'©mb* 
Autant que «1* fair© de© l'ers

ROBERT DE LA COULOM BIERE
1 v*«u« counaJ*»©* *' «'<* pc/««>
; ne lui sou mette*-lui pa- «luci-iti*,, pt.', .■> 
■ de « *'c^ J© l«' 4<»i< ln«lulg«’m mvi- - 

tr-<*s tdncêr»' ji pourrait %<■?;•« donne 
i »vt* bien utlb«fi irvli Mjo : .
* faiblfv « c *iu«* J© n»I ni I© «’tup» ni l«' 

gmit de faire On m » fa • au , •!«•
votre dernière ptê«-e -ifw rcmAr.jw.s 

' m mil cm péché <1« la pub.ier s. «ou» »«• .
remettiez » écrire «ni pn>-e je ’.N-ur-ai» 

! me moiiffw i.lu-- h'«pi»ali«s' K,. ! , , 
:.e!a n indique que vou* n Atrez r.«“ •
! talent

Mai- aï -j«* i 'P 
ront-ils «i«>ux oi 

Diront-ils ©«irnbiei 
Tps n -ux bW'iis pli

fair©, «k** ver- ’ 
bi©n m*>fo* s ' 
ni* -ont «‘her* 

in* d© rêves rv».-©»-
M:>is tu 'as m’©n vouloir si j os© 

Parler <1© non* ©n ma i vais ver»

Québ

N'«mi -tu n’aura* pa* «k» me» '©r*
Je n© vx'ux pa* «pj’il* B»U©nt dire 
A tou» m*'s s*‘nt>m,>nts div.'fs 
D'ailLcirs. tu pourrais ©n mé«tir.*
\h' si >* n* voyais ©n rir©
Non! ‘u n’aura» ;>a- »’•© mes w»s’

MARCEL
+-J-21

BELLE DES NUITS V*
% rollftN'ra'rii'e habi’cH.f» à .v;

| partieot ce i'a**\e,«*li.vme ««t*4»' 
dre* bî»”! ©n ch«'i»ir un autre Je 

î «le ne pour »lr T*«!bi'«,*• votre ■ 
ban«s «emiTmsua* Si vf'.i* -

1 vur un autre sujw Je lirai mere . 
avtv plairir

JEAN SUT M me
I , .’C^eur étranger pour les ' ec* de m ■ 

rmpowUnt-- J«* n ai pas le 
I fxamlTK’r d asfiex v're, je n an;;.' 

toujours refuser n% iwi I*'' a'-epm 
m <'tp«'«e moi-rnén;** k la cri*ique

LIERRE givre la » •
• «ourent plu* «le t«'n au» , r
I ;U k leur» v ici itnea. Je n ai ,
• p.'urtjuol vous tn A» ie* en'".-
i Pt ces» I au ira article que j (,*=*> rc 
I non de Publier H v«'U* insiste 
i %-ou» répéta que je n **n v.'i* ;«*s ;* ,
1 Mi f et que je *ui» mrtbrur ■ t*.. 
critique*

Possède “l’art” de préparer 
une tasse de Thé vraiment 
délicieuse. — Personne ne la 
surpasse.

Qu’elle combine seulement son art et la saveur exception­
nellement riche du Thé KING COLE; Le résultat ne 
fait pas de doute.

" Vous en apprécierez la saveur"

tfi

' ' \ DEMONSTRATEUR
Se trouvera chez A. GRENIER, rue St-Jean, lundi le 7 mars 

et jours suivants pour démontrer d une façon pratique aux ménagè­
res de Québec comment on fait des gâteaux savoureux et des pâ­
tisseries délicieuses rapidement et économiquement en employant ia

Farine Préparée
YVY

VOICI UNE .BONNE NOUVELLE
POUR

Monsieur le
VOUS
cultivateur

La belle saison sera bientôt arrivée et vous construi­
rez de nouveaux bâtiments ou vous ferez des répara­
tions.

Nous vous offrons le meilleur papier à couverture 
que vous puissiez vous procurer aujourd'hui. Exigez la 
marque

P R U N O
Une couverture garantie

F V \ ENTE CHEZ TOUS LES BONS M \ RC H AN DS

PRUNEAU & CBE limitée
Matériaux de construction

142 rue St-Pierre - QUEBEC
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LE SOLEIL, QUEBEC, SAMEDI 5 MARS 1921

I mperator
ligna CunardNAVIGATION

[MU' art
imuii frramiNor-

II a»t reçu par le rol
Londrea. h Ijt n>i

cross. prAsidnm d.* lu Canada Steamship i naVVro’du ’mVmd«Un*-»* i.ul, rmtumt' "i-|»r*rs« niani Ju < ana 
da dans la commission oommorciaiti Mran 
g/'n- Ottf fomraission «'*. chargé* <i«* 
e'oct*up**r d«- la question du iftahUstfement 
du commerce dans ir monde entier 
La “Caronla” a termine sa croisière

la' t ’aroui i , .i« la ligiu t’unard. aprti , lorsqu'elle se termina fut au nutphro de 
de Naples le .'! février et de tlibraltar le 
24 février, .st arrivé hier à New-York 
d une crmsien de sej>i semaines dans la 
Mfditcrrants Vu nombre de ses j »0 pas­
sagers il y avait plusieurs Montréalais 
M. Ramsay de retour de la conferanca 

des lignes maritimes.

La Robert Haford OompMir vient d'an- 
nomer -lue la ligno Ounard a Pn> is^ses. 
sion de Vancien navire allemand Cmlw-ra- 
tor qui jusqu'ici avait été opéré par la 
compagnie t’unard pour le gouvernement 
anglais Ce navire ont le pli 
bat u» le pavillon anglais et h

*t urtilement on Mirvire 1 
a l if II a une rapæilé ue 52.'.'(iü tonnes I 
m««*ur< 919 pieds de longueur US liojs de! 
!ar-.r* ur et «*.{ pieds «u hauteur Ce gros 1 
navire «s»mplété h Hambourg peu avant 
U Laration de la guturo. demeura dans j 

jw.rt tout le temps de la guerre
navires accordés à la («ramie-Bretagne-

lin membre 
la mer

d’equlpage saute dans

M (l.-B. KaiU'.ay,
W hlte-îSt ar- Dominé >n. à l^uébiK'. t'st de 
retour vie Ne» - V -rk. ou il a passé une 
partie de la mi naine dernière. lour a-ssis-

I-h navire •Tannania". de la ligne Cm 
nard, est arrivé aameai uernier à Halifax

Nés selles d’échentlllons «ont ouvertes tous les selrs cette semaine, 
nous donnerons avec plaisir une démonstration de nos nouvelles auto­
mobiles de plaisance

CADILLAC
NCO

CT HUPMOBILC
aussi camions STCWART-

Nous sollicitons une visite.
Pris et conditions de vente pour ac*.-- imoder l’acheteur

gérant de La ligne vnanf de I.ivrrpooi et «l« Umuntstown 
Al'réa av >ir iris de nouveau «es lassagcrs. 
*f« m&lUtf <*t. son fret, il est repan i Lt 
mémo journée pour New-York rapt

M.-L. DOHAN Z9 Cole du Palais Tel: T718
3.1-A

t<'.- a la conf/r.-nce annuel:-' des gérants de 1 Melw'm. -■ommanoant du navire, a oit 
pasrwsgtTs tic la International Mit -antile | que Daniel Bragan. l'un de» membres» 

mie dans cett<. cité. !«•» 24. 2-

VOULEZ-VOUS
CONNAITRE

! • lonpN isc
Commit.» *!••' 'Arut* MU-méme 15c 

j Opa- j» .Ici* amoureux 15c 
le t- uv<au s-- rétaire de" amou-

1 5c
1 ' > "t- -le :a femmo--les mois

29c
1 * s •• • i ».«.'■ 49c. • ' ( • Beauté. 49c
1 * ’•••«.;■ a. ia [emint* 49c
Le >-av')ir-vivre Kait4w cect. dl-

i.' «la tl 00
la - i-'f du l>jnh<mr 75c

SI 00
La i 4- o d--s KamiUee 49c
Liste de romans gratis sur demande

LIBRAIRIE MO ». R NE Rayon 5 
Ht Ste*C«th«rins Est, Montréal

Condition» «péciaiea aux libraire».

Marin
e» 20 v.drier m Rauisay dit que loPi- 
niou pratiqiii'imm» unamme «le mus «’es 
gerant* a été que le trafic de* passagers va 
être excellent <*m, et < |! a ajouté que beau-
couP «l'ouvrage av.vit été fait durant cefi 
inns jourv passés à bord du navire "Ce­
dric". où la nmf.r-'a e a été t«*nue M 
Kamsav a dit «ju«* la c«,rnpagnie White-St* 
avait ac!i«*!é un édilico qui sera rec«>n»truit 
au coin du Broadway et qu'il sera occupé 
comïne !«• bureau de N ew - \ ork. de même 
que leo bureaux en général 
Le “Canadian Forester” aux Indes

Occidentales
1-e ('anadiuxt Konvctor", de la Marine 

Marchande Canadienne, «*( parti m-rcre 
di durnitv ;»%«•<■ des passagers et du fret 
pour les Indes <>ccidcntal«-« C esi le w- 
«•ond voyage fai» pour <’e tumveau service 
la- premier navire qui se rendit aux Indes 
fut l< f auadiàü Fisher". !>♦> "Canaddia 
Forester" qui vent d'etre accepté par 
h gouvernement, a l«*-s mêmes dimensions 
[ue le ‘'Canadian Fisher" Ils furent tous

J équipage, s «wt suicidé le 21 février «i«»r 
ni«T. en sautant dans la mer Quelque" 
un-s de *>«s compagnons 1«? virent sauter 
«*t en avorrirent immé<liatement le capi 
'a'iie l-c navire stupa ««t une chaloul e fut 
mise u la mer, mais Bragan disparut avant 
qu on pu' le se« «nirir 11 laisse une femme 
«t quatre enfants à Liverpool.

POUR CONSERVER 
VOTREDIGESTION

Le aang devrait être continuelle­
ment tenu riche et pur

HUH le "CMMIW Fteher" II. fureof ImJ J. Si vous MMiffrez de quelque forme 
deux const rut U' aux Trois-Ri viiîrue. par la O indigestion, VOUS devez CllOlsir 
Tidewater .shipbuilders. Là mi Uni (.'es deux ; votre régime avec soin. Il est tou- 
uavir. s seulement w-ront albs.-tA» au ser- : .iR,fiA fn,fl mam»«>rvici« d.is passagers et les douze autre» qui ; J°,lrs r« UX (le troj) mang* r. |
»«.Tont aocMHê". ne seront «iu(* «les navires; niais il laut prendre assez u»1 nour-j 
de fret U- Canadian Forester" sera : rit lire T»otir répondre ftux exigences ' 
sous h* commandement du capitaine T-U m . r,..., t,nc ....ki:.,,.
Coflin. qui était, auparavant en charge du , 1 s*111*,-. V n I•lU, IMls r 9U(
‘ Canadian Victor". j !«■ sting doit transporter de la nour-
II subira des reparations à H alifax ' ritiir‘‘ fiha£lu<*. Parti/‘ fl1U./°rPS' S<>U" 

La Llg -• K ldi - Dempster, vient d'au- tenir s«)n énergie et la défendre eon- 
mmeer que le Kailumi" se rendra dans t,re la maladi*-, et aussi fournir les 
quelques jours à Halifax t«our subir des : ^ ^ isi, dip« slion Doneréparations Le navire, toucha fonds d«T i nee» ss-iirc.s a la uiM lion. uon
liièrement sur 1«- rô.if -i,- B.i-1 Neighbors, quand le sang est atiaihli et ne peut 
^ sept milles au large «le Forchu. !>• même f^îre son travail, l'indigestion s’a-
jour il réussit A >*■ renflouer avive la marée 
amontan u; « t arriva h Ixiuisebourg avec 
une voie d eau D>rs que le premier exa 
men fut fait, il fut constaté que le navire 
était plus endornmag qu'on l'avait d'a- 
l>ord supposé. 11 a plusieurs ouvertures 
dans sa coque.

Beaucoup de passagers cette a nee
On

PUT
meilleur

mène; alors quand l'indigestion 
commence, le sang souffre davan­
tage. En conséquence, pour conser­
ver votre digestion, il faut mainte­
nir le sang riche et exempt d’impu­
retés. Depuis plus d’un tiers de

, - J , ! siècle, les IHlules Roses du Dr Wil-
)A* ESS5S! I liam- ont été un tonique favori pour j
f*ur qu'on le croyait 11 y a deux ou enrichir h» sang et renforeir 1« s n«*rfs. ! 

trois mois Les compagnies maritimes n -; |j(,U(. si vous souffrez d’indiges-j
«.nivent be.nucpup de demande*» pK»ur l.«i H d'antres malaises dus à v«>-na&sag'TK sur Its avires au cours de 1 et»' D'm °u <i auirt s maiaiht s tius a v * 
I-es nombreux navires qui vienndront ici1 tre sang pauvre et aqueux, vous j 
au cours de ia prochaine sais.»n d<* navi-1 trouver»•/- que les Pilules Roses du i

Williams sont à la fois sûros et 
« oup les navires à une <*abine par passa-j eflicaces. I^a valeur d»* ce r« med*' 
per On croit qu'il y aura au moins un ; dans les cas de maux d'estomac est 
navire qui fera le service id et ne traita-! jr ... xr-,.,
portera que d«-s passagers de troisième de montrée par 1 »'Xj)éri<.n< ( d» M meque
classe. Ce navire sera ; 
nouveau “Vodic' , de la ligne White Scar 
qui viendra ici dès l'ouverture de la navi­
gation, au commencement de mai.

N.-E.. qui j*rge
‘M'ai grandemenc souffert d in-:

Un* nouvelle atat Ion pour guider les 
navlr es
Ottawa. 5. —Le département du «Service

>ro babl ennui t le | J. Lewis, Dike George 
dit :
digestion. J'avais de graves dou­
leurs à l’est omar» après chaque re­
pas. Da nourriture me répugnait, et 
la nuit mon sommeil était très agité

Naval annonce l’ouverture officielle de ,s;i °t ma santé en général s on allait.

Juatrièmo station radiographique h St- Je fus sous les soins d'un médecin, 
©an, N.-B , L ac hevement do cette sta- * TT)?Li> mon état ni* s'améliorait nastlon forma le qu a rième anneau dana ia ! ^ai» mon ( lat m s ameiiorail pas

chaîne do ces stations érigées par le dé- J Lisant < e que les 1 ilules Roses du 
parlement Naval sur la cote de l'Atlanti- Dr Williams ont fait dans des cas 
$undyéU,ndant de (''ap‘RfiCe ^ la H alc-do- j similaires, je décidai de les essayer,

I-a nouvelle station sera co nue comme | ^ après en avoir fait un essai judi- 
B St-Jean: elle est actuellement située à cieux, ma santé en général s’amé- 
Jc% 1 à vironrqualrt* ! liur,a pt *““* .|ps .«y-nptmnos d'indi-
de la ville. Elle est munie d'appareils gestion qui m avaient affligée dispa- 
romplets pour recevoir et envoyer les mes- rurent. Je suis très reconnaissant 
fcages avec les autres stations de ce genre du Dr Wil-
aiin de donner la position «les navims ; ^.iuers H s J?, tS .UO> . 1 i 1 r ' 1 
i; lie s'efT«*rc«’ra surtout de renseigner les Miams. car elles mont e\ite tant de 
navires qui m- trouveront dans la Baie-de souffrances."’

bX™1'11™ d<' ,lavl*uer| Pouvez vous procurer oPS
d. bol. en construction r.n- I''11110,3 ,''hn -.uniporte quel mar- 

dus i ehand de remèdes, ou par la poste!
Washington. 3—I-e Bureau Maritime ( à .mOc la t>oîtc ou 6 T>oit«>s pour $2.50 

Américain vient «l’annoncer la vente «i«- He The Dr \\ MnHieine Cn
44 coqu«* «le navlnw en bois tM.n t«*rminés ; i ne ur v> miams Meoicinf (. o., 
pour fl.360.000 et tnii.» remorqueurs iH»ur j «rOCRVHlC, Uni.
1220.000 à la Northern Transportation ; 
î ompany. de Baltimore, Vingt d«» «’««s co i
rjues furent v«nuiue8 $38.990 cliacune et ; ________________
k»s autres $25.000.

Joueurs 
de Quilles 

î Fument
Z

Y

à

L’ECZEMA LA REND 
PRESQUE FOLLE

l’as de repos ni jour ni nuit pour 
1 ceux qui sont afllgé* de cotte i mbu 
! tuBladie d«‘ la dobu, l’eczéma, ou 
comme on rappelle souvent, l’hcrpèfe

! Etant donné son feu. sa démangeai 
! con et s torture intolérables, le '«ou 
I agement est accueilli avec plaisir

11 n’v a pas de remède comparai-l- 
1 aux Ôurdock Blood Buter» jMiur ; 
i procurer du soulagement à < « s ue , 
' times; pas de remède qui ait fait «b. i 
j puisse faire plus pour «'eux qui sont j 
| jioussés presque à la démence par ceu« j 
terrible torture.

Appliqué à l’extérieur, ce remèrh 
| calme le feu. la démangeaison « i la 
I brûlure cl facilite une sain* guériaon.

l’renrs-en 4 l'fTBérieur .-t I t- «n v» x 1s 
i ‘•our«e même «lu mai «lai» le sang 
; '-xéina «^t un.* nia»a«lit) du sang «t n 
' le . r.asse «lu système

Mile L M Boutilier su Victoria-Road, 
j Ha.iax N -K écrit J ai souffert <1«v 
1 ««ma ^pn«lant de3» années Je ne couvais 
■ dormir ni jour ni nuit Je souffrais une 
I grande agonie. «•( j •'tais prt*. (u«- foil* 
i par «mite «te !a démangeaison et «le ta 
! * ui-fwm Je fis usage «le tou»* sorte d'on 
j puent», mai» rhn ne «•a biBlt rue fsir»- «b- 

t>i**n Je vu» i*« flurdo«k B!<>«xl Bl» t«rs 
I .,mionré* et on me c<ms*’lIU d'en ewayer

Iune t>oui«-iü«'. J > trouvai gratuj soûla*:*- 
ment et je ne puis r(t*ll«*juent les rocom 
mander aa*sex furtemeut i*our ce qu iis 
i m on fan

ECOUTEZ-MO!
Femmes et Jeunes Filles

Le Bienfaiteur de la Femme
Montréal, 1er mai IkH, 

A la Compagnie «iu Remède, Bienfaiteur de 
Femme.

I Les Burdock Blo«xt Blttem s«»nt «hir le 
1 marché ocpuls plus «le quarante an», et 
| durant ce t«anph-iâ us ont été préparé» 
i »«*ul« nu*nt par Fa l ie T Miibura limi­

tée •. Toronto. Ont.

Mesbieurs Je prends la liberté de voti- 
écrire ces quelques mots pour t»*".- faire con­
naître les Liebfait» que voir» ixyn toniquo ^ 
opérés sur moi. J'étaiH d'une fa l :»*:»*«• ♦•xirêïbt* 
depuis plusieurs année», rue causant toutes 
sortes d ennuis tel qu’engourd;-.>e > t-aî, rr«ai «1** 
tête et daiia 1 absolue néoessit*' de ne pouvoir 
travailler et d élever n.a fa/tiillé' I ne de m©~ 
amiee me oons* dla i«- Bienfaiteur do la Femme 
Après avoir pris •> boutemos de Jiieufa;leur, 
j'ai augmerau' mon poids qui éta:-. a:or*» ‘’e 14Ô 
livTeh à 170 livTejs et je n.e >»rn forte et trio» 
bien. Donc je me fais un plaisir de le reeom 
mander.

Madame JOSEPH

Si votre pharmacien ne 1* 
vous é l'agence générr»’*- •' 
^ .25 la bouteille tro: bou

DESRLM
Lima

Pharmacie Maillet
Co n Craig et Montcalm, Montréal

SEULE VRAIE ASPIRINE
Si vous ne voyez pas ta “Croix Bayer” vous n’avez pas l’Aspirine du tout

10 pour 15c.
25 pour 35c.

En boites métalliques rondes 
de 50 pour 70c.

Le nom “Bayer" est l'empreinte digitale d© t A- 
pirine génuine. Il identifie de façon positive la seul*- 
Aspirine véritable—l'Aspirine prescrite par les n>é<!<* 
cins depuis plus de vingt ans et qui s* fait aujourd’­
hui au Canada.

Achetez toujours un paquet pas brisé de ''Tahlet-

te*> <I'A. pirn)«- Bayer" Uquel contient les mslru» tioni« 
voulue» dany le:- * as de rhut*.»'- mal »:* tête, mal de 
dents, mal d'oreille, névralgie, lumbago, rhumatisme, 
névrite, mal aux jointure* et dou'.ours «m général.

Lee botte* en fer-blanc de 12 tablet’*» Bayer" ne 
coûtent qu© quelques sous. 11 y en a de plus grosses

Il n’y a qu’une «eulc Aspirine—la "Bayer rous devez dire "Bayer*

Aspirine est ia marque de fabrique enregistrée au Canada) de la Bave- Manufacture rf JMonoaretmaeidester 
of Salicylieacid.

wrq u- —--------- -.-.-r------ -------- - ----- _ ,
11 «•st bien connu qu* le mot Aspirine veut dire manufacture Rayer, c©iw*ndant. pour rn» Ur*'Je 

public en garde contre toute imitation, les Tablett©« de la Compagnie Bayer ponmmt h l’avenir l'empreint» de
#»a marque générale d© fabrique, la “Croix Bayer."

Vos rousseurs
Il faut y faire attention en mar* si 

vous ne voulei pas que votre vi­
sage cn reste couvert

Si vous voulez que votre teint parais» i 
£»ien tout U* reste «ic Tanné*-. « Vn le bon , 
•'empa d'en prendre un soin tout «p/cial 
Les vent.*» de mars ont une fort*- tondatuv . 
i faire sortir li*s éphélld*'* qui resteront i 
tout l’été si I on n«» s . n débarrasse. CVst 
e bon temps d’employer Othine—double 
tore»*.

Otto pre.v*cription destiné A faire dispa-1 
•a tre les éphélidés a été écrite t*ar un mé- 
8«Tin émini nt «*t elles réussit généralement * 
ri bien que l<*s pharmaciens la v< n«l*-nt en ! 
«tarant i.*«san t ù leurs clients de leur rein- ! 
Murs r leur argent en cas d’échec. JToeu- ] 
fez-vous une once d’Othine—double force 
— ,-t quelque* applications même suffi- 1 
font pour amener un*' m<TvetIléus*• amé . 
Soration. certaines de* plus petites taches 
tévanouissant. complètement.

B «

IE HEIN Fill MIL
^-------

St le dos vous fait mal ou si la 
vessie vous fatigue, prenez 

un verre de sels

l’as un homirif» ni une femme qui 
mange de la viande régulièrement 
ne peut se tromper en p© nettoyant 
e r«*jn de temps à autre, (lit une 

lu tori té bien connue. I^a viande 
prngondre d** Vacide urique qui excj- 
,e le rein; celui-ci devient surmené 
t cause de l’effort qu’il est obligé 
|e faire, la torpeur le gagn** ei il 
ne peut plus filtrer comme il faut 
jes détritus et les poisons hors du 
iang. et alors n^us tombons malade*. 
Presque tout: rhumatisme, mal de 
Jie. maladie du foie, nervosité, 
Étourdissement , insomnie et désordres 
annaires résulte de la torpeur du 
'ein.

Dès que vous ressentez, une dou- 
our p«»ignante au rein qu que le 
i«»s vous fait mal; si l’urine de­
vient opaque, nauséabonde, pleine 
Je séiiiment; si le passage en devient 
rrégulior ou accompagné d’une son- 
tation de cuisson* cosse?, de manger 
l«* la A-ian«i(‘ et procurez-vous à la 
Pharmacie quatre onces eux;iron de 
sels Jad; pumez-en une cuillerée è 
loupe «lans un verre d’eau avant 
iéjeuner et au bout de qm-lques 
ours votre r»in fonctionnera à 
nerveille* l’es s«*l« fameux sont fait1 
le l’acide des rairins et du jus des 
Mirons, combinés avec de la lithine, 
it depuis d*» générations on en 
>rend pour se nettoyer et se stimu­
er In rein, aussi ]w»ur neutraliser 
es acides <ians Burine pour qu’ils 
ressent d’être une source (l’irritation, 
ic qui de la sorte met fin h la fai-

Les Sels Jad ne coûtent pas cher 
rt ils ne peuvent faire le moindre 
iort; ils font- un* déli' ietise boi«*on 
•fferveeeente à 1» lit 1 me que tou» 
» monde devrait ptendre de temps 

autre pour >«* tenir le rein en 
:*’ d activité et de propreté ainsi 

tue le sang pur. en s’évitant par l.\ 
le s«'*neuse» complications du rem

MmKam.

FOURNIT SA
ARTICLES DIVERS
DRAP fin pure laine, vert foncé, brun, 

bleu marin, rouge, bleu clair ÇQ 7/f 
spécial pour costumes, $7 pr i tt

POPELINE radium et palm-beach, de 
couleur. Prix de sacrifice, r»/\byepour.

CHEVIOT
CHEVIOT pur laine, 54 pouces de lar­

ge, haute nouveauté pour QO QC 
manteaux, pour............. O.L.JO

CRAVANETTE
CRAVANETTE drab. 52 pouces. 

Valeur $5.00. Pour en finir, gg
pour.

FLANELLE rayée, pour blouse, 
teintes nouvelles, pour. 59,

Des jolies MOUSSELINES, couleur 
pâle, pour robes, 40 pouces. £q 
Achetez à présent, pour.............Dî/c

GABARDINE
GABARDINE française, pure laine, 

noire, bleu marin, taupe, tête de 
nègre ou drab. Valeur de j 
$8.00, pour.......... Jpnt.DD

SERGE! SERGE!

EVITEZ LA CONFUSION EN VOUS 
PREPARANT EN TESViPS

Il n'est pas trop tôt pour choisir et acheter vos toilettes pour Pâques. Notre 
grand sacrifice de $100,000.00 n’a pas d'autre but que de vous offrir les avantages 
dans le bon temps.

L’étalage des marchandises nouvelles sollicite votre ttention, c’est l’heure 
où vous trouverez les meilleures chances, le grand choix et les bons prix Vélimina­
tion se fait vite, sans doute il vous reste toujours les ressources d’un grand assor­
timent, mais il y a des disparus que vous aimeriez bien revoir.

Prenez avantage de nos Jours de Vente pour faire l’achat de votre toilette 
de Pâques le printemps est l’époque de primeurs, nous les offrons dans les nouveau­
tés comme dans les fruits de choix.

Lundi sera une grande journée.

ARTICLES DIVERS

ARTICLES DIVERS
37cTISSUS carreauté» noir et blanc, 38 pouce» de 

large pour.
MULL de *oie noir ou couleur, 36 pouces *7 H

pour / IC
CREPE de CHINE, mercerisé noir ou couleur HH 

pour liC
VOILE LINON, desüin nouveaux, 44 pouce* *1.24
Nou* avon» 5,000 verge* de BATISTE unie fou- 1 Ol 

lard . A vendre au prix de 1£2C
Venez visiter la variété de TISSUS 40 à 52 pouce* QO 

que nous offrons pour */OC
VOILE pesant pour robe* 36 à 40 pouce* de large CQ 

pour . «J C
VOILE de fantaisie pour robes. 38 pouce» de lar- QQ 

ge pour. 07/C
VOILE écru dans toutes le* teinte* TQ

pour D^/C

IP A A verge* de beau VOILE rayé noir ou Ç 1 1 Q 
, D vMJ noir et blanc n/ 1 . 1 *7

REPP ou TRICOTINE de coton, 40 pouces de

ARTICLES DIVERS
VELOURS côtelé noir, drab, castor ou prune. 36 O y4 

pouce* OtC
BELLE. SERGE fine pure laine, 54 pouce*, noir, bleu 

marine, tête de nègre, drab ou gris. Valeur ^ . Qu 
de $5.00 pour »i) 1 . «7 O

SERGE “Botany", pesante pure laine. 54 pouce*, bleu 
marine, tête de nègre, taupe. Valeur de CO QC 
$7 50 pour .Dv

Haute nouveauté en TWEED de couleur “Heather", 
pure laine. Spécia I pour manteaux de prin- CO QC 
temp», $7.00 pour

5 AA A verge* de SERGE, pure laine, 42 pouces, 
,UUU noir, drab, bleu marine, vin, pru- Q 1 *7 Q 
ne ou vert pour «p 1 . I ^7

VOILE BLANC uni. 36 pouces OJ
pour ô l C

ALPACA noir, 44 pouces, très belle valeur (£9 C C 
pour tp 1 . O %)

SERGE spéciale verte seulement, 54 pouces de (T* 9 0 7 
large. Une occasion splendide tp 1 .O I

SERGE noire ou bleu marine de 40 pouces 98c $1.58
CREPE GEORGETTE, noir QO 

ou couleur. 40 pouces, pour <1)1.

$1.19

pour

'

VOILE noir raye, oô pouces, 
pour

SERGE fine, teinture brillante, noire, 
bleu marin, taupe, drab, bleu Jof- 
fre, noire, tête de nègre, gg

SERGE pure laine, noire ou cou­
leur, 38 pouces de largeur,
pourS8.00, pour. — . .

SOIE pâle éolienne, noire ou 
couleur, 36 pouces, pour. $1.59

Vous aurez un beau choix à faire dans 
un lot de TISSUS à la ver“/?Q 
ge, assortis de largeur. . Os/Cverg

Beau DRAP Vénitien, brun, 
bleu ou rouge, noir, 50 pcs.

CREPE de CHINE, pur soie, 
36 pouces, pour

$3.74

$1.34
SOIE duchesse, noire ou couleurs, 36 

pouces. Valeur de $4.00, 
pour.......  ........ ...............- - -. $1.98

CACHEMIRE rayé dans une variété 
de teintes. Prix de fantaisie, j
pour.................. tt • C

SOIE duchesse carreautés ou rayée. 
36 pouces. Haute nouveau­
té, pour. . .

SOIE Habutai, 36 pouces. Noire 
ou couleur, pour ..............

$1.98 

98c i

SOIE paillette, 36 pouces. Noire, bru­
ne, maïs, rose pâle, bleu 
pâle, pour.

16772489
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I ous qui ne pouvez
employer un comptable à l’année

Tn prand nombre de jeunes jçenfl, actuel­
lement employas dans les banques et dans 
le- irro.'X- maisons d'affaireseraient 
heureux de faire votre comptabilité après 
leurs fieun- régulières de travail et ne 
vnim ehargeraient qu’une somme h^rt- 
modique
ihibliez une petite annonee classifiée dans 
“Id . dddl/' et vous vou s curerez les 
services d’un bon comptable sans aug­
menter considérablement vos frais.

DIVERS A VENDRE DIVERS HOMMES DEMANDES
MEMAGC VMMif t». tnta qu*' .

tléb'' runmV*. Itnki4'i ±* t* , Ouf-
f< :iM«r, ar«i*>lrH < «*tr h ;wir.-r .-r28 FraMT, Eévte 2nw

MENAGE 4 viauir>> • (r^n 
dttl<>i>A i*»ur i au*«j de ilêi'ürt s 
A h*» HiOmlinu

MEUBLES A »»ndrr bufftA l’fi 
J"u ».v' i* lb«»n. lit <i«iubU* av««<- fini 
h"lrf li« fb'iibltt «-n fur av«v fini ^-mail 
lit-nuub!»- r»***«.rt./i «;« lit*. nUAN>Ufc*, banc 
t ri hh.f avt* n> t't tiibfi glib’i/n- !*«'•)« 
ù Vu/ «-f« Arra./i*ff-r **ntri*%u** pîw MU- 
l'i ' t.*- r»‘M> l’*M f»u*ri

MEUBLEE a s - i.!’-' «ni a «*, » i •«•►IM**
H a- r«t t-l

PATATES 7 ^ 1*
• • ; «v. Ail>ort Ilttwey. Il IA CAnar- 

ai N’a • ill. Ear»- ifu
POELE A v.nidre -ii%r.|Ofl \f»i*-H««m<' 

biulro-siM-r 83 4<- Kue. Llmoiimi t<«l
SoarM' '.ft

POELE vtni«frf pnMiiUH n«-iif. ■m 
U in *-« « lijvrty.n. «!»• AtTiAnAicinnfit
Si- i r«-s«-fjbT In jour lu *»lr 44 liouln- 
\*r«l l.*in£«.iw«r

PIPE ULCN/O. Mf«rv«-j|li*ux f»«»ur <1

SPE Cl ALI I «.
im.s v w t r«‘ futu

- À»«-z-V',u* UU* (|ui‘iqu«« t-üfai^u ou 
». iMMUfruin Om cetu: u*r 

Mt . «ut*- rifl** «ou l'eczêmu
A (Iron > £ vous uu lir i, BurourJ, nvj rue 
Si, V uib«-r, a Oue*"*- « jut (it i»«ù* viiigi alia 
fait uni- «l*- Cta* ca* A la «'alu
i»agne. envoi «le mon traJU'im-nt tH.lt par 
CoU* iKJVtuux ou exprcm T «"J y*Qonr tiKô.ij/Af<''V ■ Jilf'

COMP J AELE « »u (1« IHà * péri*ne**

ELEVES
AN LAIS

DEMANDES

n-r ni» 'IrairiiiK* 
«»’ (ju«l qu'«'f 
fuit en « 
proprem*

ARGENT
A M <. 1 N r

A PRETER DIVERS A
A M C U B L E M F N F

VENDRE

ARGEN f

ARGINT

prff.-r i E

• '
.1 .«c'i )<>n.tl>l

Al IOMOblEES A VENDRE

v O

«• «.«'«4«.J. IVU

AVIM Cl ÜI H 
««i pur 1<

bM-, IhJ
lull un

Dam* V air da L

g* irt i oouc.’ht n a irain.uf'vt --i tuyaux 
«*n soit lour 

lq.i«^i minuUK
instruct ious

lurnii* avnc lu marcbantiiiMt 1>üc la iioitM 
• du u.i.r enmprU Julêa -t. M.'«h«-u(. 

ru«* JtaJinau, St-frauvrur, Ou«UhS* 
'A4f#v |'«fs

PNEUS «l ocrlusl'-ns rt nmifs s«v -n,', 
i. ^ icran<!«'ur» 1" OO «tn nn ritHnt, IuIkm 

,■ r>* '.iraiions «lu pnmi# fuito pronifH*.-
«mt «■' avf- Miln. ouvrai*- Kurunîl Kn 
«l f-Livut 4‘J «i notre vul'tirn ira ciinrrhw 
»* iMiini* «•* nous rn|Ki«or«»ns itrutui- 

L<« au «i'n* billstHS on «!«*hors <'*« 
vlllo WtUv.'iit n«»us «<nvov«*r bnir*» #fT«-'» 

K- ‘ix!irtsis«> Copule o loft OorcliHStair

SALON l'arbior à Vi*ti«lrp. < riial*«a 
«•iipu«rs U«!ctriqu«-#. machin»? 1 

hcubimncnt «•omplct, maitasin de lubur. 
stuurant. à b*»nn«-a ron«liU«mu ix»ur un 
■ir.pt acheteur 2 • Arthur mi

ru «iu«l«pim oioih. m'thcMi» 
prali«{U< « t cnnv« rsation < ours p. i. ■ » 
jour • ‘ «‘le j’ii mode T «A a tre ro.ü>. 
ir uu- OH mat I /rua ’ i(ju«ii, « ia\i«rapl.if. sir- 
miarapMv t. -J M.rrirr, l.< ('tiariMVoix

I uirv-ftfs
BART SC OOL. AudiB-riu

t/i> ••'"O ou .r»3S7. IÂtoIm anithiist? par 
tssmllence ou «? m>inbr<-ux profc«s*-ur»i 
iiiiglaw 'origine. iMMwédAnt très bien !<■ 
français et ayant Ism t ombre d'ann^ii* 
d‘« ? ofripoce dan* 1 i'us« .'gnement v« ,> 
m« tiroir» en r'-Lii il«- oarl«r «t «1 fie ri n- 

hiiglais dui.s le t» rnps ip plu* court «m'ü 
soit pOAsibic. 6-7*8-10-12mr«

ECOLE AUTOMOBILE. •> .bi , t 
«b* t1!*;vee p«*ur •uiv’!- !«• rttunt «!*• chuuf- 
f«mr qui se «tonne «lurant le Tn*»is do mûri 
J.i« ••m t* garanil»! en ••li iMniiainae l'ai* - 
ril'Tlts fü Ouv«*n l«? soir «îe k a io h 
Il A I. \utoin*-b|le School, 100 Hon tie- 
t «*r, Qu* !»«*<• .r,inn*-ftfà

EMPLOIS DEMANDES

h<

BOUTONS
l-toffo Ouvraa 
llyrri proni|.’te 
la e«>ur«*niH!

E M P i. OI
St \ alüi r «*n 

in.nul.-a-n 
m« ubi« «« - int

EMPLOI

*'.uv«*rf* ai «i \ « r r«» prtij'rp
'c garanti do l^re « lasse, et 
niant, h a«ln«*HW a 4 1 . «le 

2Hfév-ftf«
1» mandl' Au numéro 833 

trouvera un 1 ommi* pour 
u « n géruVal. réparation «le 

domicile i mi s- t-, 
comme «hauffeur*

un - omp- 
*4»nnai*aaiit 

uea. capable (l'agir eommo
i e us*»/* jaüon i«
aer appdcaiioii à ca*i«r ô2 

lmru-yf».
et assistant couixar dé­

liai à te d‘ oininr* n adrttkMir 
'otch Woolitm Co. 288 St. 
.1 «'lançon. 2ôfév-dfs

< m «p-mande opb Jeunes 
nniuti n dan* un ma as a 

sp.'lirw. av«>' ou aau* 
Padresner 4 J -il Bout.n.

l>v s. 3inrs-3f*
u expcrionee demamié dan* 

l*o ur l'ame*» «*t tiie**i«*ur>i 
pour noimnu compéwmt. 

M««c«, 67 st Joseph ;>mnk-3f 
mande un fennier, 

; ■ ! ■ et la iemtn* pas «J enfants 8 a- 
,ir - ■ • KUiieiani 4mr*-,lfs

HtiMMES e. (tardons detnfndM pour
^ -km t enveioPP»*' A la maison *»l *w>- 
vi>vet par U is*xte annonça* pour une 
p/.. < e hrino <1 affal/iK Par JHist»*. tout 1 ■ 
i.-x.-ps ou a temps |*«*riiu prmv««u faire 
■ II ". :« $2ii par semaine Pa* «le * apluü 
ni ex!" ritxi* •; m i‘«ssairirs livre! expli'.uàdt 
“ut envolé contre «enta pas «le tim- 

br*-- i ’tir l'ouvrir U» frai» «le et»'.
«ini*ni«»-»i <*ra (an. apatit «le manufactu­
riers \ew-< ilaecow Oué 3mr*-3fs

HOMMES, gar.ons r.Ut«M $V. a $-‘.U 
p.v "s.-m.-unH *s<nim«» barbn-r < irand** div- 
maii«'«< ««mploi farile. Sys’fiwe moderne.
« • uiiui Jsi*-n pu> «s- «‘n apprenant Quei- 
* i u **1 s'iiiainos su!lts»‘nt. J*o«»iTion irarantie 
Informa', i.-n ( olléK»' «h** Harbiof» «12

COUPcUR

ri li-.ii A 8«

COMMIS.

m*r> n uid

C O M at i » I

ii/1 i .ü
FERMIER.

B
HOMME. On

Montréal, 
drmamle 

«l« d*-ux
v Jli< ’

J îli-v-42fs 
un ixiimue

de

l>r

Ju*

A < 1«» Lt#«i

Julitn
6-7mr* 

bit»! marin, 
nai’les. ixiir

SERINS

S £ T dn

4 v «irnlre ue i. 
. au.seï vol irru « 
«i Aii uill«*n.
BOUDOIR
«<ri m>y««r noir, 
eaux > a«Irons/ 

lue «!«*» Krabhu

u l’IaHHu prêt* 
«■ag«H. A lv>n 

2sf,v-f!fs 
vendre 1 ««-t

[■ouvertum on
h? matin au 
Qu» I* > t«

d automobil. privé ou trin k *i<* livraison. 
8 .vireKser .y',', iiioli.jiNou ou Aerire Al- 
frw hal, . • 2inr*-âfs

EMPLOI ilern. : • Homme *. \i*.
ri« n« e <li mande jx*sltion comme » har«-u 
lier toucher. S'adresser 442 Colomb

Al f
g'»r

UNE JOUI

imr 3f s 
fille

S t T

SHOW
I*la - Plan 
un ce *; «

chamtire u»u n i.f à 
eoUiprcfi.mt l mom-a 
e.s KrancLseain*.
CASES lieux s!,..w 
av- iniP'lm «i* coin

■lis:

rases
i'ki-lA,
’•esjser

far i n Lemieux, barbie; rue

BA I r BRU S WILLARD

au r OMO
But* k 1' uni

ILE

AUTOMOBIL f

2 In.r ’ .v,;.-'
AUTOMOBILE

AUTOMOBILE

AVIS

BAL ANCt

111 CV CL FS.

V. i » f H AU L
fondu livré à 
Co . Ift» rue

F ! «i iKI un« rois 
a- g >rnie de p« 
le lwré«'. ne bl« 

2 hil|*«*rméa les 
à faire 'i él «o 

unrs

Do

VIOLON alu- ian«l t v»>n:!r. ni ri
An'oinu Knviot. 23 ru<- -l-Joseph,

VOLAILLES «
T'er. Iris et b ur. 
M rior,iuus iioini,. 
autre* itu i > Bivii 
i**>ull^ * ou vi-li •«)-.
J’r. inlère Ave.iue,

Fenne <’l
téléphone

Plymouth R*
Minis b!ait» I, 
stand rrugi«« 
eu pU-liie ix<n 
’hantw Jure, ; 17.

DIVERS

CULTIVATEURS Satis-
Uéparua

t«* .M.
■ U' '

iioiuni
Unxnl

H O UL ANGERS.
d i pime t4i

J H

■40 4mr*-2f. 
sain < * s* 8lad*eo i*
léi 41H2 

lUiau-4Af
ivoti* «le* do>

1 vendre . au 
u*i rue liran . 

/;an-32f

• ■

U«

AVIS aux
farrilon garaut 
vo* vaUseaiix. 
en employant 
oui s emploie sar 
F.' hanUüon pur la 
eial en gr >8 Agen 
que lo*’Alité. (Jr »s 
travallbiur* et a ’
.Stu- H élêno, Qu'Te 
n.*4 26-21» .iimi>

A via «u PUBLIC. \otr.
.La i,. ’orals A sa. rifi. ■ Ino.OüO . marks 
ohlR'a’ ion* «lu gou« ernetnent all««man<l 
où vlUe de Berlin H adn tsor M 1 ■ : *■ ! 
No 326 M-i‘aui. chambre 15, paierait 
«8 >m pt an i 4 mes-1* f s.

AVIS au PUBLIC. r«"ir<ju-'i e i i 
d* h livres qui eoûtuut -ré" «'her, puis ,ue 
vou* iH»uve/, l«« b u«*r 1«) «'«*nl* le volume

EMPLOI di'mamlé l ne jeun»
| u 1*1 rant pratiquer l’anglais a * riTau, 
I li j.'an le «i un bureau ou être rommo 

«■ini-is.-üe «N* eomi aKiiie. g"uveriianlo 
•u fille de ivaile Ecrire h «aaier 70 "Le 

Nolui l 4Tnr*-2f«
POSITION Jeun*' fille ayant piu-deurs 

année* 'i expérii*n<e dans la teruo lies II- 
l ins «lema»i«!e js.' iU *n ilan» un bnasiu 
Peut fournir meilleure* références s a- 
dfesser à I .taier 7.1 I Soleil Mar»--Tfs.

EN IREPÔTS A LOUER
B A T1S 8 E À louer * «ramie ba’Isso rieu- 

! vu «'uin si Ho« ft i*i Ht Paul. la-Pri^eruaet 
1 s, « h ( » in-' - < • plan< her. à l >uor i8*ur 

i n- » asini bui«H»ux, «all«,n d éi'hanUlitms,
• n Sera prê t- A ‘H'cul'er le 1er mai S a- 

' «însser a su ;'e avenue, tél ;iH i'2. i-i-Smcs 
BOUTIQUE . , Je Ivuti ue 4 h uer 

«'il brh iM- soh' i beau lK»*te «i aiTairus 
pour rvuselgneinents M'adreiutar No ôo 
6e Bue ou 17 sl-MathiaH. 3tur*-;ifs

LniHlPOT 4 loue' ' irand •
«.uatre /■< aves ru*- M -l'aul. JHgtfw^wiun le 
premier mai, à un mix rabx nuai*!'- s u 
«insHer a M rue -t j’ierre, tél as.id ou 
A 1 s ru* Ht-FélL* 17-P.1-22-24 26fév - 
I - ^ in l : ' i-I V 10 22-24-26-29-31 mai s

t abt

tn

venue iieoaud. ôli
HOMME. <»n «iomamU 
ou i«j an» b1 mm» référence* et 
i« mi français, anglais, ixrinp- 
v igraphle, exigét?s La Semaine 

'inir.'-r; iaUi Liée, 4 rue M-Jaequo* 
4mrs-2fs

PEINTRES dem.amb-.s h adn»ser à 
■ . I simard. «hambre P carré Notre- 

. .<• <t’ .• e 7 et S h !«' noir 
PEINTRE. Ou deuiamle un bon peln- 

• - vuii u1'*.*. adresaor a Cyria* Chaii-

MA!SONS A VENDRE
Mn A i 8 O N

et-*, 2-txOl No IH« avigueur Ift cham- 
Ifre*. élrtlruaté. chauffage a eau chaude, 
2 chain-rva de bain S'adresser * F (»uel- 
1» t un ■■t laxm, t<l r r i s J 2mr*-4l*.

MAiSGNS. nuaieum maisons n* >1 
i dilférenui Iiuartieni lu la wile * vendre 
i 4 «l«s «xmuitixm* bleu avaiitagetue*. dont 
i «jucliiu'-a-une* avec pwte d« etunmervo 
et grande* ixiur*. d autres avec gara-'»* 
Kilo* M>nt toute* en parfait ordre et 
ave- u'n<-uoraiion.s nuxicmtv». Pour tout*-* 
informa :«niP s ;Mlr«v«*er * F-X Chevalier.
• ounier d aa-sur,vnee* «t d tuiimn.b e aTH 
81 \ I ■ Miu lUfi V- lâ’v

MAISON , i i-n.lr*- Vente par enchère 
puidiqu'- Mir li s lieux le T autr* à 7 h. .40 
f»* soi iroprété de f* * Thomas Prai-l. 
ni'nui» «t rue de la Oieriu-, l.év n. mai­
son in j ; i faite ctmdition, exc««»iv enient 
eiiaudi: «-iv rand» apport*' «'uta. sol.vge 
pierre bonne cave. 2 gardes-robe* tu uT 
tiroir*, s«*pi caveaux dan* le* inui* ■ ; 

i bine, aisance *> r t.rraln 66 p. r c i pied • 
grand jardin . iikm grandi* b utique (xiu- 

I vaut étn- «iinvi-rtu- en maison, g ramie 
«•curie, parfait urdit* pour quatre animaux, 
terrain JM par 27 pu-ds s 12.00 de rente 
par année jiour !«•» <i«*ux t rraiu* »«• u>- 

; men Ijh hueex s. ion, .itun,-3f».
MAISON vendre 2 logmic nt

’ dn U ehambros su u .'c nie Morin 1 ne 
1 autr** ne* Hermine ’ i ’o-inent* a 

s<-i L J'iantr M.tre Teneur uiunuisiçg, 312 
i Ht-François, tél »..i7u.

MAISON u \ eiuin eux logement*
! raPl»*>rtant S26 (Mi par moi* vi-mlru a 
I très isitituxs coriiiitnm* làlgard Carrier. 17 
| NafAtlNin. Lévi*. 3mr*-3f*

MAI SC N à vendre Maison d«; r.ap- 
1 {Kjrt situi'v sur la venue < artier, trfi bien 

lime quatre étages en briqu»' stihde av»-»' 
[garage, h adresser fi J A. (.'ardinal. PP 
: rue Dalhoubiê. tél. 5ftl7 dmncGfs

MAISON & vendre de 3 logijnentM, 
bâtie il > a U an». rapjKirtatit de l»ou* 
revenus, ac«iuéreur pourra avoir un loge­
ment jiour le 1er mal rix 5: 7i00.(k),

i 5300 00 comptant, balance* tn-s f;.etie 
adrcsaei a 115 Ste-TbêrèM ni-Of* 
MAISONS (i vendre lieux 

d'un seul logement chacune toutes les 
amélioration* moderne*, huit chambrif,. 
«'ave cimentée, chambre pour lavage dans 
la rave, plancher en >ols dur au premier 
étage beau grand t< rain pas de rent»'. 
k vendre avtv; iH-tit montant comptant

PROPRIETES A VENDRE

i.-N.

PROPRIETE a vendre «iu a louer aux 
Saule* . Ancienne-lowrrtte) grand terrain, I ,, 
iitüg»oü et boulangerie a vts- foui L our i *'«v0* lunaire de 
n.ine* 5 de boiiiie* coudlUoigs t adresser i 
4 Xavi«*r MaruotU:, 31» Arago. Ht-Hau- | 
v eur. Quel m 4mr*-3f(i

pHOrtdETE a vendra onia I>..mt*»ur-| 
g««* *•» S G Paul, avec *«-pt logemenu. deux 
marasin* «t un entrepot à < uatre étage* | 
l'rlx mi sonnaille et condition* fa« il e* 
h &dro«sor * M ru«i Ht-plurre. tél 3&2U
1 ' -1 *.» -2 24-2«,frv I 8-11-12-1.- 17-114-22 24- ; h<‘U.<ie. —QuéOt* 
ma'-- . 1 14-1•» avril

PROPRIETE a vendre. d« ■ ugement*
235 rue Prince-I douard H adrautur chez 
M Kochon. 81 Boulevard L*; gciier, tél.
2466 5mr*-3f*

Vente à l'encan B «

AVIS

sera

PIANOS A VENDRE
PIANO o’ «.-e avant » r peu usag. 

prix régulier *.,,000. offert 4 *>.5 OO À 
• n-'kJons de Paiement* fai ll«» Venex ou 

é riv«-/. chirj' C-W UmUay. Limitée, 201-, 
20.1 rue Jaan Qu< b*.s-. - -o!- ,

PIAnO -ut* tnati .ue Martin Orme in j 
parfait nJre w-us t'»u* rapport*, comme j 
» r'-ni «le la ma : i ufaet ure. ««ffert 4 $(U8.i (si 
payable » «o uo c «.mitant, balance S l 2 00 
Par moi* \ en«*r ou écrivez chez (V-W 
I iu«l*a>. l.imitH'. 201-203 rue Ht-Joan. j
Qtl be 5tnr

PIANO civrré, isoln» ruml*. patte» sculp-' 
trsw. ayant été payé un grand i*rix et 
• anl en Partait oriirv w u-s toq* rappoiO*. :
tf »n à lL»0 (s) payable flô 00 cs>mp-j 

tant, balance f. 00 ;or mois \ enex oui 
é< n\ez rfiez < ’ A rSndsay, Limitée. 201- 
20.1 rue Ht -Jean. QulbM. SmnMHh. ]

PIANO à wndre c liage fl00.00 !
lx)im«*. vieille guitare, Kirusi <ju un bon! 
violon 6 vendre, s adresser à 10o »1 Aigud- 
1 n_2mr»-4f*.

RECORDS ECHANGES
PHONOGRAPHES, RECORDS

F.cliange/. vos recxjrd* che* j -F JUouil 
lard. 370 ru»; Ht-Joan. phonograuho* neufs 
et usage- a v«• ndre, prix modérfe et r«v , 
uaratlon* «le machine* de tout r»?nr«-

I lfév-2ftfs

TN E M BEA Y
M**c hand. 

Mi»ta»Mnl,
Insohiabl*

•*t par I* présent Benn* gu* 
MARDI le t mars. 1»21, 

a 11 heur** a. m.
remdu à mou bureau 44 ma Dai 

balance de l’a«*ttf an 
i tu affaire comme suit 

Billet» p rom u«v, ire* suivant li*te |4 366 Oé 
la» vente «! fe»i» on bloc" 4 tant dit a* 

la plawtre
I -a lutte «-at visible 4 mon burr soi.
« «mtluion» du pmeiuom Argent amp 

tant.
J.-P.-C. GAGNON

curateur
Bureau 44 rue D&lhoiUiu.
Bàtlw Canaula Su«am*hip Unm Ltd 
Québec, ce* 10 féviies- 1Ü21.

10-22-2.V2<FféT. 2-4-5- -mr*

LA LOI DE FAILLITE

Vente à l’encan
Dan* 1 affaire de

ADELARD PINEAU,
Marchand. 

RimouahL 
cedant «utorb* 

AVIS *st par le présent donné que 
MARDI, le 8 mars. 1921 

a 11 heures a. m.
s«vrv vendu a mon bureau 44 run Dai 
tiousi**. Quéln''. i act if, tm affaire,
comme suit 
A —Fonda de «»m-

; nerve générais 18,901.67 
Ameublement

du snag;i*Ui 73 60 $18,976 27

SERVANTES DEMANDEES

four, .'PL -de-L'ourville, tél 1 M son

■win' aci« e 
■ J’rix spé- 
» dan* eha- 
> jxiur isgi'nt 
Unis 42 run 
PJ 12-1.«-17-

•hance.

ENTREPOT
nay, 4 ét «eus f« 
cher S.'u’ri'sse
tél $052 It s"

h kmi*r 2't x 25 nn» Ram- 
n ur l.'hM) pifrîs «ie pian- 

r le jour 15 rue I acn ix. 
ir tél 40U1. A. F'iatni tiiion.

5mr*-i2fs,

2nir&-e fs.
iS PAR JOUR «Jurant momeuu de

loiur a d micJU1. expérience pas néOedBai- 
re l.rriv< . u The New Building A.«*nry 
Dé| H uli B U

SITUATION votante fbomnnw)—On 
«te «les pors«>nn«* |Miur vendre les

trti lea dn touette au, I ir 
1' viJ votre «-otiimiAiion «su 1(»«J 4 133% 

bonne t n'txinition i*^ur 1 hiver -'hont- 
mir» «mi femme* peuvent faire «-o travail 
et gagner S. uo 4 *.Hi Par setrudnr.
I ’• i i r i lu* de riHiwigiicmient*. écrive/. 4 
11. .■ Mauufai'turlug Company. Dém 
24. Montréal. Qué.

SOLL ( CI1 EUR. <'n demande un solli-
citi ur heniu te uont l'ambition dépasse 
»ui! occupât ion prêta nte ; i*«-ut trouver un 
etiq o . agréable avec nous, et en 
nu-nie un.;.» doubler ses rev nus. Nous 
» « u •(!•« un homme d un inau caractère,
.sain «!• corps «t d'usprit. d'une haute 
i « i ». .unaUte qui apprécierait un emploi 
pernumeui ave une ompagtüe qui se,.
.1. , r;ipi‘U'in«'nt ou i«- trav ail sera ] logements [icurvues de
!ee«>n - i - car u salaire fort au-dessus Uoils moderne* ( aus«

.let la balance comme loyer, h aur«*sser a 
A.-tJ. Verret. 100 rue -t-Jean, Québec.

2fcfev-7 fs.
MAISONS ti vendre Deux rainons a 

vendre dans 8t-Jean-Baptist»*, une située 
3mr*-4l^. j “ur un coin d«* rue contenant (luatre lece- 
r„w,__on J ment*, deux de 7 chambre-- «leux d«- qua­

tre chambres, chambre de bain dans les 
grands logements, électricité dan* tous les 
logements, maison en bri<jue de très belle 
apparence avec un«‘ autre iKitlte niaixin 
contenant d«'Ux logemeuts «M.rit 4 v entire 
à de tx>nnes conditions, pas de rente de 
terrain. S’adresser ii A-< L \err«’t. H O rue 
H t-Jean. Quéi)(.*c. 28fév-7fs.

MAISON à vendre ruo dc-s Prairies, 
située sur un coin de ru»-, maison de u 
«'hambro* et chambre rte bain 2 étage*, 
cour, grande cave, fournaise, bri-iue soli- 
«le, très bi«m finie. î>ouvan’ a ûr le loyer 
is.ur le 1er mai. prix $<« .< 0 Iiour un 
prompt acheteur INntr con J tien» et vi­
siter sad rosser Emile B rousseau 1 h ■ r;:-* 
St-Jean. imars-*'f».

MAISON à trois tac» ^ à venUre, 2 
touu*a 1 

déport

hEM'lEt
BONS CAGES

DEMANDEES

AUTO

AUTOMOBII t *»

AUTOMOBILE
neuf, garanti» 

'Ileus etc a » «'m

Hud-

BOULANGERII

CAPOT

c l < A .« u O N DUR

CHARBON DUR

CHARBON
«üiuèr* qu*»!

i«n«lro av«v trèi 
i.in* la ville d« 
- - ! <•, ail» v ;»«;n s

1PP «!" 
4mrs-

JÜO cote

AVIS m
J’a h et «vrais 
ubllgai ien* 
eu vlllo «le

<l'Abraham.

j PUBLIC

N«i Ht i'aiil
miptant

téiéplHim* V.v.ie 
2mrs-lt)fs 

—Votre chance 
riflce HM.OOO maths 
uverni'rnirtt allemand 
H ;vlre*snr M. « ». rar.l 
chambre 15, t5ii««rait 

4mrs-2f's

ATT N TI O N. i Lunes
nde

i 11
première qualp

L«.ut
s«!ie

nou v«* .,u 
vente «Je 

jamais -u a 
« i j àiilc de 

u\e ut* s valeur s i .00, î'J.OO, 
\ utre « lu-ix l-our $.$ (i A l'«»< u- 

i.uv rture «le notre nouveau ma - 
% u Ht-Vallier a n-i qu un lot 
iix «i« \«Jouis t capelin m i* ur 
a « u: $4 bü à f(. O i « ur -iX'

travail riiez soi. avons 
Ls-soiii <1* vous jour tricoter d«.s bas sur! 
.Auto Knitter raille facile & apprendre, 
ex péri* mv pas nécessaire, |K«u i tnp«>rlc 
«listauce, {MHdliveinent aucune *olii«'ii.ati(m. 
laine fournie Dét di timbre 3c Dépt 320.1 
Auto L: tt« r ( ' Toronto .$ turs ,

O MONSTRATRIC*^. ! r.«' « X" «
<• ■mpagnic inaiiuf.o turièn* ayant de tics! 
iHuiiies ri'iation* désire engager tine “darne 
di'nioiistratrie,- ' pour faire la démons»ra-: 
tio i «i«-s UM .cr» d'une ligne de <jualit« ,̂ 
su péri»'vire <1 art ici «'s e consommation
et <!«• • iiisH.m «laits 1rs magasins «l'épicerie j 
au détail dans le district de Québec. I n 
b«>M salatn* sera payé & la ix*n*onn«; voulue! 
cap.» i,■ de fournir des réfén-necH sur son i 
honnètetr et s« s capacités F.llc «li vra être j 
Is.rnu* cuisiniiTi <■ p, ble «Je conv«Tser en j 
. n Hais et en français et posséder «hw ap- 
titudes de vendeuse Ecrire û c:*j»i«‘r pos-j

de a iiiovei.fn S’adresser en person m* à 
i. le H.rviei Cor JM «ration. 3e étage,
bloc Loss, |47 côte de la Montagne.

1-3- mars
SOLLICITEURS demand** Dn d««-

inan «leux x ilirit-eum d'expérlonce pour 
s •> u r exi lusivetni'n» «lu travail que 

« * .,« •:i..-ron- Territoire la ville de
«,'u■ i■ et !.. us Salaire et eommissiofi 
'■ rit* é« rire .. la ts-fte JH.staJe No 74 
Qu b- et liriiner ré!«renoi's 4mn#-.p»fs 

TïPOGRAFHE. Ou i r.lande u b-n
t> |*ograpi»« 11 ,.'.aillant sur les jol* et
a> ,;u«' 'pii-.s otmaiiMance* dans les
1 i ■ B • - kes j>o ,r un homme com-

Krs-.N F l«er. 33 B:i- 
2mrs~ifs. 

demande un vendeur 
a ville de t, ué. ec

2tnr*-s f* j |

tons gage 
!<‘iit. h ' airesser 

QicHms-,
VENDEUR. Ot

M. Carrière. 21
Ml", Qli-'U'C.
VENDEURS«'em

I
traite n.m.iieuli 

MENAGERE
familK'. «u‘ prefe 
Maison 4 la , uj 
I>«*i sonne voulu» 

L«» Holffll

IK'tt -T,1S et
».

It« l'JH

l’h
pn

«.lie

TRUCK

hah non
, «le ri.arbn

CHARBON

< HARBON

A MS A f’Ft k 
M \ 1 Till

VI ./. V O l it K

tmrs-i.fh 
la jKH'he. a 
W. «'hez J - 
vmtlèrw, téi. 

4fèv 2«V'-
L«« meilleur charbon «lur 
«nul. v la tonne ou »i mi 
i -N Blais. mar«'hand ,. ■
• Victoria, t.n 3-, i,

I i.fèv-yftfs 
I * m«*ill« ur « harbon dur 
■«nul. A la p mite ou îk « 

x du maretw i; s 
t-Valitor. t «*i s 3.>iu

DUR fl 0(1
i bd* pour 
(i nie Lai b

a1

en t-aiü 
P«»ur * I

le riche* garnit r
n.itis, pour être 
t«ri x ordinaire. V 
«m toute sp» cia le aux orn.ies

•t nous payons le* frais 
les comma u «** $ô ou

U* ino(,isb-.s de la cain-
rna ru nibn un»* rlh-n « le 
t iu o*; asioii S’adn sser 

1 î rue Ht-V alla . Qué 
<- 3mi s--.fs.
ACCORDEUR «i«* piano. m..«isnair 
«ndd ( (odfrey expert, ataxinl* et ré$>;»- 
U'iis de toutes sorte* ainsi que piano* 
t mati«|ue* Ouvrage ga ant.i i rl mo-

FILLES DEMANDEES

i.ne a;>«"i on 
ne ia rampagm 
de iiani*p«vr i «a 
et plu* J’invitt 
l a g ne «*t toute 
«le , rofltiT de 
Mme A Dion,

CAISSIERE. On
fill»* comm*» «-aissièr» 
Cannichael

COUTURIERES
<l«i> sur les niaeihnechines dans les vcu-im-ul* 
• i Ifomims. les vest,*s. le* habite « t pan- 
i.dons Aussi une lionne sténographe i»ar- 
laut ie« _• langues, piur ouvrage général 
d«* bureau s atireaner a Samuel Dor'man.

la Cou- 
3mr*-3fs

emanrlèa pour vendre <h*s 
huil«« «le 1 acre dans vingt 

«suite» pr«x!u, i eurs au Texas boun»» 
eomtni i ii-> Pu.va-s ba* prix. J«h* Jupson 
Ootu l'an v Miami Okla. K.-l’. A.

VENDEUR oemandé par un«« gran«Je 
e* c. ■ ie manufacturière et «ist ri bu trice 

orv MÙii iiation aux garagew imluv- 
et magasin (I«« «îétail danB la ville 

Qu, l>«. Connaissance du franval* et 
I aa. lois né. «*sHalr«« Occasion «le ko 

■ rt en ra'dHjrt avec une «1«'* plus gran- 
«■u: n’pii^i'rt du Canada qui r«vonnaî- 
!a , .pa P - Four «'ntrevue !i*rv nnolie 

.lri-.-T à «osier «>s “l «• SoMi’'. 4mrs-3f. 
VOYAGEUR. On dernamlt* voyageur 

. I pour \<"i,Tr>' à c«, ni ut Lésion (,si«ie line! *pé- 
‘ 1 ' **'• ' ' ' « iiaiisKUHis, «s-uvrant le» c(>mtén

■ 'J* - r , i. . «m• or Beam e et M--
..tn -3.s J pj.m j Kr f«’r«'uees exigé*»*. K«’rire easier 

xpérienc 1 ' . . j i . -..ç ôxnra 2fs
VOYAGtbR. On deman c «les voya­

geurs pour \« ialn; accessoire» d automo- 
i tli-.s comnn- side hue. S'adresser B 16 
Ht-Hoc h, Quêta*’.

Teub demand*' wra l'','i 
n«*nt . 6nirs-2fs. ) iN,
uamlée îMiur veuf sans j'.f 
•«• femme t'àge moven j,ir 
cm* Bon cleo s i à la 
lcr ire à e:*M«*r N«» 69 »'»< 

4iiirs-3fa.
tra

deman» 
137 :

l’rairb

Adn sser J . 9 «lu 1

DIVERS. V vendre I
AVIS au PUBLIC.

des livre* qui «a*0t«*nt
>us pouvezlût) d Ab

tél 4‘i33w 
2<>fév I Ufs. 

-Pour«iuol acheier 
très cher, puisque 

volume

« allai b.
Lui 1, DIVERS

BURIAUX A LOUER
*0 l*« * aussi l'urtmu- 

«aiatre ehntnbr, -s 
tuads .'uurv-.ifs

APPEL FI TEL.
o»m le* meuble» «i 
que le linge usag 
IK.'UX i*a.v«mu» l*«* i 
p bon «*r-nous. im>us 
a*J’«'ss«'/. voua «'ii tout t+nni*h 
«x j la* M \N McDonald

10 cfsn t * to 
iin téléphone . 336I -f
7479. N«*iu« achetons 

> •--ss>n<h* main, ainsi 
«! toute* sorte* et 

u- hau s prix Télè- 
tillons a domicile, ou 

4 «o St-Nl- 
tél 7420 

23fév 26fs

C UTURILRES
Turg«*on. 14 1 « !it-(

CUISINIERE
! mandé*-». H’ailn 
1 pointe. No 02 i

FILLES Par
travailler clans 

j «Ire.sMir au Caf< 
j Jean

FILLE.—On

BUREAUX
l.llKlsAv ; ,

CHAMBRES A LOUER
C H A M B R I.

C H A M B R t S

av « ts

détail*

æ;: ,
C H A M fi H i

l»ert. H.o'i "i
CHAM3HES

140 4«> La" Lin---
C 41 A M U R

privés' 3..'U rue 
iNint

CHAMBNFPOUT met»»v**sirs se*«
deux > *.;r

C M A M H R i
(APUbièe A h’uer 
rue lumn're . kv 
deux tmtssieurs 
H adrewer A « Ml 
« ôte «I \J* » vu 

CHAMBRAS 
du Fara.o.

CHAMBRE ,
« haiiibr*» >!« uM

ri, , ■ ' ■ !
trî«tue, fam'.de
( 'h«w. Mlle B "land

CHAMBRE
HV Margueiii.'

C H A M <4 o E et
vxsre* , hatuBre A i«
maison p> i « • « a 
A 364 si- l>an.' 
Cartier

CHAMBRE
CHAMBRE

mamie I • i ; • •"
ée « « rtr. i Casu-ï

CHE\Al\
CHEVAUX

DIVERS.

DIVERS

DIVERS

V inaln A 
iotniH"*vit» 

4 1 Lavi- 
4n«rs ;rs 

«vs de K n
«•n feulili'»
fantaisies.

mr
nirt.N.vieur neuf 
«•tua*, un nu*- 
• : v cl® tic t. ur 
n.nio A table

maison J -F. 
’. vient «• nn-evolr 

remède «h* famille 
t«'rcbe ’’la* célèbre* 
pas u e famille ne 
se procurer l'rlx 

;«' 1 méxh'cin «lans 
ticac«« contre tout «-s 

sortes «le muluise* «l «:«• maladie»
2mn»-sfs.

BIERRE et PORTER
a acheter 1m meilleuni bière « « porter 
Gin. Hixiicii. Alcool*. Bran ly. Jaii«a'qu«*. 

n* meilleurs vins, blanc <*»i invrt

BAUME INDIEN
1Jvemols Liée Qu, lux 
un lot de «•«• puTssunt 
depuis longi» inp> re« ! 
llauim* indien l«-«iuel 
devrait innn«iu«*r «le 
3.H- On I (*,tiim* eoum 
la maison tant il <**t ei

3rnr»-3fs 
•rnandét» «'he/. J-(». 

It-ChampLain, Bnw-V il,’<*.
2rnrs-( fs. 

et fille «le chambre dev 
vsser A madarru; H L t- 
•vie Ht*' l rsui«‘ 4mrs Jfs. 
.nt 1*«k «leux langu*vs p«'ur 
une nalle «à manger S a- 

Alexandra, 162 me st- 
ârnre-aftj. 

«•mande une lie d'en­
fant a vos' références S adresser à 130 
Grande-AlWV té-i | 13S. 5mr»-4fs

FILLE. -On «(««mamie unot Dmne fill»* 
eomiue servant** «lans famlUe ‘priv<k\ Ir ais 

{«oui Ion imni *:iat«> S adn**s«T 162 
«st«*r. tél 39'.)'.U «>u chez Marr«viu 

I 3c Fit* 121 - 1 • ômrs-Cf*
aille a. —On demando des i!(««•> «ie 

| sali»» [uirlaut l<*s deux langues et ayant 
j de tH>nn(w référeru'**. S ..«ii esser à l'h«iteJ 
I Neptune. 116 cote «le la Montagne

I mrs-6fs
FILLES. -< »n demaïuie deux tir

fiori

LUGLMËN rs DEMANDES
APPARTEMENT demamié -1 i ô 

I chamba«s js*ur un couple, l'a» ; 'enfants.
IhthST Sxi- n inmirs’iate S ixdnvsser A J’

| \'en«‘tis 363 rue st-Faul. ômrs-tfs.
IUGEMENT d

i chauffé h la Haute-Ville. Ecrire à casier 
' ,54 la Soh-i! < >u tél : 73S4.

LOGEMENT :• inand» *1«« 7 a s pi.- 
ces peur gramies jK^rsonnos. dans la par­
tit* haute «i«« la vilh', «!«« préfén*ne«' Ecrire 
à easi« r 76 I,e Holeil 5inrs-3fs.

LOGEMENT u» «leinande un 
ment do < à h chambres. av«vc toutes 1«» 
arn'liorations imslernes pour I«* 1er mai 
Êcrivi'z à boite posta a 1.5 faubourg si- 
Jeau-itapüste, «>u tôlôphonar 6131-S42Ô.

lmm-12fK.
LOGEMENT «l«*man*lé. de J appart**- 

mtiu-- nieub!<■, A la Haut«vYUl«> préfér«' 
Tehehono sç.j Jmrs-lfs

LOGEMENT :• ruand-. «i*- 4 6

23 rue st-Cyrilie, i«-i éOlnw
MAISON

«1««ux élag»» construite sur un terrain de 
12x65 pieds, façade rembris»e« en brique 
contenant deux iogemenU- <{«• qu-itre 
chambres en parfait ««rdn- située au nu­
méro 28H Hermine S 'adri sser à N f p 
iVlcliat, ont peintre. IM rue B.,yard, 
tôl 6980. 2mrs-‘,fs

MAISON à Tendri B 
3 I «g«*raents, trè* iu > lerne. «-.«rag*-. grand 
terrain, rapportant 11 c* net -sa»masser 
ho 2<* avenue Limoil«>u. t.'I 42 1 i ;.inrs

MAISON A vendre. r«'r>aré à neuf de 
0 chambres, chambre d«* bain ain .i ra 
lions modernes S a«lress, r à M l’ii'rre 
Brunet. 30 avenue <1«*> Erables tél 2 <82»

2-3-ômrs.
MAISON A rendre ou à l*>uor mai 

s«>n ni's'eriif* située sur l avenu* Me< «uire, 
HtTirervllh' Four r«*n*ciyn«'nnn;s. t. l -p. ■ 
nez il 751 s..5 lui- fs

MAISONS et fermes
meMhtnu's et meewiours qui «lepuis si 
iongtenips, voulez vous ach«*ter une fenne 
avec ou sans roulant, ou encore soit une 
maison privée, de pension, de commerce 
ou pour tou autre Uns queoen ut soit 

1» ville «m à la campagne «m .« des con­
ditions de paiennnt facile, même paval.'e 
eu partie comnn* lojer Viuis u'av*-/, qu'à 
vous auressi* s< it per*omifll« nient «,u par 
on«rpondanco 6 votre humble serviteur 

J -F Bourtxinnais, 1092 rue Ht-Yallier 
Qu'boc. «*'L 5292. mr»-7fs

MAISON . • ndr«' A chacun «ie v* :s 
messieurs soit médecin «■« autre pnof«»- 
shuinel. commerçant, imiurt ri««I. hommos 
«lalfaires, ou de métier et à tous autre 
IvrsCnn,'. qui «Lsircrait s'aehe’er une 
p;-*»pri, ' «s- rn«xlerne et fort uppropri -e 
tour ««*Ue fin, laquelle e«f située dans un 
do> Dviux e entre «'ommenid a Quèhe, 
\ < us n auriez «ju A vous a<!r(«ss«T s* r 
P(*rH*'mi6lhnnont ou par corrosfH,n«lame 
h J 1- Bourbonnais. 1092 rue Ht-\ allier 
Qu lv»'*', tél 5292. 5mr»-7fx.

MAISON neuve à vendre, 2 log« ments 
de 11) chambres, situé»* nie NL rin. une 
autre rue H-rmine. 2 logements S'adri-s- 
s«T K l‘tante, eut repreneur menuisier. 
312 St-François. U'L 6070.

MAISON
609 sur la 1ère avenui* n t-François- 
d- Assise, (chemiu de Charl(«slx)urg de 
10 chambres avec bain «ff fournaise, ai si 
«iu« «Vurie, remis»' et poulailler. • n grand 
« t magnifique terrain entoure la maison 
. ■ «les irbrea d'ornementation en font un» 
b«‘!i«' rt'-sniem'«'. A vendr*; à bon raarclu- 
pour cause de mortalité. S'adresser sur 
les lieux ou par téléphone au Nos TOI 
ou 7646. 6mrs-3fs

SERVANTE. * m demande une ser­
vant»*. satinant faire la cuisine, pour une 
famille de quatre [>ersonne» Fa* «le la­
vage. Gages $2000 par ois Madame 
G us Langelicr, Cap-Bouge. Qué.

.5-,-9-u 14-lGmrm 
SERVANTE. « »n doiuamie un«* stv- 

vante i*'ur petite famille s adreoKer 56 
arenuo Halaberry. 5mr»-3fs.

SERVANTE. <)u demande une sof- 
vanu*. H a«Ir»v-s4*r 283 «1«* la Itetne.

SERVANTE. On demamlo une *er- 
vanto sa,'haut faire la cuisine, aussi un»» 
«tonne «i‘enfant* chez madame Laliue,
■ >U ruo ■ \r;(.'- 6mr»-6fB

SERVANTE. —On demande une s«-r 
vante sachant fair»' la cuisine S'adresser 
Mme Kznile Tanguay. 20 ti'Aiguillon .

■ inrs-: fs.
SERVANTE, «in d«im.inde une s< r 

vante, couchant ch«*z elle, pour famille de 
quatr {>ersonneA. S'adresner 11 rue Cha- 
r«a>t, chambre No 2, «i«- 5 A 6 b. p. m 

S£R g an te. On mandi 
vaut saciiant faire la «aiisine pour une 
famille « e trois personnes, pas de lavage 
8 adr esse* U; Soir i 72 rue de i’i glus»-.

4mrs-3fs.
SERVANTE -On demande une s*«r- 

iin-'fi«ira- i vante !Y>ur homme fenni««r «*t jeune bébé, 
u-esscr | iras de lavage A la maison S'adr«?«ier à 123

4 440 d
283 00

125 00 
115 00

1.10 00

4 m-4 fs
SERVANTE. -On demande un-' s*r 

vante. Hadrosser 19 dt« FranciscainK 1
4mrs-4ts.

SERVANTE «'eman<lée avec r f-run -- 
; Bon fculatre H'adroRver A 87 Ixicknell. :

4tnrs-2ls :
SERVANTE. 4»n detnamle utn* s>t 

va- i> bien r«« •omrmmdé-e H'adrcsticff Mme 
Fran -u'ii-. 24 av«mue Turnbull. 4mrs-3fs 

SERVANTE.—Dn ti« mande une s« r- 
i vante, sachant faire la cusiue H'a<ir<'Ss«*r 

1 d avoue «l««s Erables. 5mrs-6fs.
SERVANTE générale, pa* «le lavage ni 

! m, as.'-.age. H adresser 3ü M-e-Lrsul»' tél 
! Tais 3rnrs-3fs. ,

SERVANTE emambV ivec n-f : neess 
j lotir un couple sans «-nfants Hdiirenwr 
i 145 se « .ruer. téJ: 8277J. 2mrs-6f.s

SERVANTE. -(>n demande une *.«*:
! «ante générale. 40 rue St-AngMe. M ad .une 

Dessarme. 2mrs-« fs ,
SERVANTE générale dranande» pour 

rnait*' famille. Bons gages. S adresser à 
79 rue Ste-l rsulc. 2rars-4fs r

SERVANTE. Dn demand»» une bonne j 
vTv aui* . r* férenctw «'xigG-s H’adrehKer : 
Mme J -H duvet, 161 rue FJynn, LJmoii- 
U-u. téi -165*.w. Jmrs-ofs :

SERVANTE. On (icon&ndo une s»v 
vante, pas «U* lavages H adr*«ts«r immédia , 
lenient à Mme O. \ ézina. 17 ,< '*-iuilar!i

28fév-6f8 :
SERVANTE, on demando imin«v;ia- 

toment une b >nn«* servante, de préférenco i 
une qui pourrait aller A la campagne ■ 
B .ms gages S'adrt«ss<»r à Mme ï’i'hor. ! 
-•I rue ''‘.-Cyrille, tél «ton < 2Sfév-12f*’ !

iLKKAINS z\ VENDRE

; B.—f'rédits suivant liste
C. — Boulant chevalet voitures
D. —Un lot de bois de construc­

tion ............................
j K. — Une balaxHx* Brantford 

F.—Un** porniw A l'huile char­
bon .......

; G.—l'n système MeC’aakey, 190
comptes 175 0C‘

i H,—Partie des l«*ts numéros «ont vingt- 
deux et «eut vingt-trois 122 oc 
123 du cadastre oracleI «ie la ville 
de Ht < i« rmain-de-Himousld, étant 
deux emplacements «tué* dans ia 
dite voie de KiniousLl. avec touto 
les h&tüsww dossus construites, ctr- 
constances et dép««idances 

I-a vente «»e fera , our chaque item sépa- 
rément. “en bloc '. x tant dans la piastre 
nour les item A. B. C. et D et au («lus 
haut enchérisseur pour les autn*s it«u.

L'Inventaire, la list*' di* «TédJts. rtc . 
sont vislbkw » mon burea

La- magasin neru ouvert sam*-dJ «rt lundi 
1«# 5 et 7 mars. 1921, pour inspectiun «lu 
stock, du roulant, etc.

Conditions de paiement: Argent co«x»tv 
tant

J.-P.-E. GAGNON
syndic autorise

itureau 44 rue Dalbousio.
Bâtisse Canada Steamship Urnes Dtd. 
QuebtiC. 19 .'év.-ier. 1921.

L9-21-26-20fôT. 4-6-7 nsrsa

VENTE A L’ENCAN

Dans ! affaire «le
Dame ANNA BELANGER 

St-Raphel, cté Bellechatse 
Manufacturière de chaussiarev 

I ntolvabla
AVIS evt par le prevent donne que 

VENDREDI, le 18 mar», 192. 
a 11 heurev a. m.

S«u*a vendu à mon bureau 44 me Da 
houKi»-.. QuiMk'c, l'actif appartenant k cotte
faillit»', comme suit
A. Fonds de 

Chaussures . 
Fournitures 

sellier.

c«jmmerce c«>n «d stan t 
*1,381.13 

de
............ 177.53

en : J

MAISONS A LOUER

sali»' au t af«J- 
FILLES 

rut* s ■«>-A tint 
FILLE il.

b«'>iHn* fille «1 
Jardins

I UU H

l\ ;
«'fiez J N«»«‘l K«uk1 
tiér*'. lél l 123 

BICYCLES, hé
!«' «««tup' de petisi-r
falï*'0'« un«» si", i-v!

FILLE. —On
< • Ifi'iis ga< 

B K*'ul««au.
MLLE. '

('hi d. ' . st-Jos«»ph. 4mr -2f | part, in« 
mnandèes. H adrt*sser A , | moilou 

3mrs-3fiu
•hambre—On a Im'»« iii d’une 

chambre au No 3s ru«- des 
3nvrs-3fs.

oomande une bnnn*' >•'li^i- 
■«•s pay «sj« h au n wm t A Mme 
; i St«* Anne 2''fèv «.fs,
demande tmmédlai «ment

Li

i«« tous 
ami 8 
l**tiii«'ll»'

l««s

C U F F K t:
mande A a*' 
1 2 a 1 4 pes 
de hauteur, 
cia v igi upfie. 
H‘a<lr«"v?*«‘r ;

N « us
«nFz«s.

i ien ( am■ '««uu. 
tél Mit'!

FORT
icter un v.fr

rue Liiciievm- 
t (2N

ni yctni Cnsi
. ht y,!.- Nom 
s ie veruisxag* 
les réparation!

une Milt 
«■uvant

fa

k';:
p* ur» an» 
sOoetjer d« 
Grano«' Alht*.

les ehui
grands

•uvragt

1«‘ |>n>fotuli iir par h» A 
mesure intérieure au 

^typewriter do >»•«•««mi» 
17 ConliUrd. tél

(«io faillit

M h

louer H «tirvm
u

•r \ ne Ih‘!1«

B uii

O MP TOIRS
a«'li« ter ci*-.*» x'ouipt«>in« 

iui«' main. F.«Tir»• a ca«»)i

DI Vf RS. l e « h.-nt 
lier déaire toujours 1«« 
iM'Ut «h- pay«»r |H»ur

tn «i.

JEUNE FILLE.
me fille imraétUatatnr 

s ! i*a> éa S ,v«In’•*.*»*r A 13 
, Mine B Bélanger

JEUNE FILLE. ’
I joun# fi*' d'e périenct 
J «leux langues cumme «t 

, | ;«pplieat.ion par leur ii

JEUNES

Si '•

chambre de bain, dat 
prefi'rc H'itdresaer «, 1. F l)««riou. 

t» rue du l,*»nt. tél: 7910 Imrs-lfs.
LOGEMENT «leman«|é pour tr««is «gran­

des pers«*nnes. un kigemont «le *1 «>u 7 
chambres rharabr»» «u* biiin en plus, pro­
pre et. b-'il t i air.', «lans la parti»» haute 
«le la vile «m préfèrent «’ Satire^-*- au 
gérant Bamiuu i'iovin. ialo, St-Sauveur.

3mrs-3fs
LOGEMENT «l.-man! «ie s (,u 10

farus chambres . i uiff»1. à La HauU'-Ville. .\<ir«-**- 
M 32;>0 Ifiiiw j so i«'~jéi»1 ,me 8669w _____________3mrs-6fs.
d. .7'un,-i _boo£,MEN 1 !» A LOUtit

APP ARTil «TENTH
ru« M"n; a in. ! & i - (*> î .,* ..«ni-; ~3 llertheiot 2inrs-6fs.

Un - LOGEMENTS Deux log«‘meuo» «i- 
liemaml»' uncitntls api»artenient« cluwun A l«m«*r située] 

î'osHtVIant Ir-M | céite d'Airaham l’un meublé- au No il. 
«ogr.ipr. l-'aiie i l’autri* n*'n m«-ubl,' au .\o S'adn^s-.-r
«asnr . Le j em re 2 et 4 h«'ur««s p. m N«v i, c,‘>te

2-7>mrs. u Abraham. Québ«)C. 2sfév-ftfs.
FILLES Du «hinanoi LOG t MENT i louer sur la Grantie-

•s> Ti- 1st «-.s log,»- «-•• |Hri.-i»»nu ■ s ' All'-e. ,.u c*.m «le ia i la.-*- Mon'caini. eu 
i- m«>is moyennant La ««nnme «le j face «l»‘ I rv iim* SMarie, entré-** sur le 

jH'ur aider A >a p«*nsi«»n i«,unes j par-- h adresser A 169 Grantie-Allée.
- , au,! .». no préféré» - a 28féx ,

LOGEMENT
•r hnrs-.îfs r meuts bien fini me Victoria, aussi 3 <-t,

MAISON A hntor «l»* 12 chambri.s «n 
partait ordre P'urnaisc. bain. et«' . rue 
«lu Font s iulrcssNor A madame J -K Rre 
•«'n. 252 ru«' Lafourdle 5-Smrs

MAISON. \ louer maison 40x40 
• ourcs IO appartenants, uii ublée. bains 
«•rni-laci-men i«l»%i dominant i«' quai ft 4 
ou 5 arpents «ht» voisins et «i*- tout brui: 
et très t*r*~*s de la plage, pas cher. S’a rv 
s«-r ft Pierre IlfibtM’t. St Siméon Chnriis 
v«»ix 4mrs-7f's

AVIS important ('eux «jui achêU-nmt 
un de mes terrains à Limoilou auront l'a­
vantage d'avoir le bois pour bâ»ir. ter­
rains «t bois payables comme un loyer 
ordinaire, pour autres conditions rendez- 
vous immédiatement à 426 première ave­
nue. 3mrs~3fs.

TERRAINS du Q A A A Grande 
—Ces terra hi s subdivisés «*n k*ia à 

bâtir, sont maintenant ««ffert,*» en vente. 
Les prix sont raisonnables et il n'y a pas , 
«le rente Les titres ««mt parfaits, et p«'u- 
v.'nt étie «\ ami nés sur demande. Afin d« 1 
,iro«-éd«*r itnra.Nliat «rnent au développe- 1 
ment de -a pann centrale 39 kts des 
(x)n»!iiions spécial«-s seront acctirdées A 
ums «eux « ui entendent bâtir s..it dos 
maisons déta<'hAos ou send <Jéta«'hées, 
-<>it «les immi-ublos à rapport. P«iur plan*, 
informations, etc., s a«lr«>ser A C D«'la- 

’ i grave, notaire. 203 rue St-Jean. Québec. ! 
' Edifice Lindsay, téls: 1912, rés 3382.

I ofév-2fVf*. ;
TERRAIN ii vendre Magnifi«pi« ter­

rain 35x85. situé côté nord rue Haunders. : 
donnant vi»-à-vis «les jardina du bloc 
Lurent Prix *.(M> comptant. Adresse 360 
Richelh'ii. tel 3783. 5rnrs-3fB.

MAISON
MMSON.-»

DEMANDEE

r QU U».'
DIVERS vnHunvK d hiv» 

A J B* Gotïil1

l «rtU'Io il*' «'[«oix 
Akron «««t. tout ««•.» 
i»ectu* sur demande 
I.i < i«« «h.» l’roduiu 
I ont.iin»’ Qué L

fRE OERICA
l'.vDina «lartrx** 
«3«*» de la p* au.
« r.v» a'S«« veuille « 
Kro'mrha qui «»s 
l>«)lte -7h *«l 7t0c.

rihigué .t j
mciileur mr 

x l'article so 
(ppan'tl Hcrr 

«' plu* encore 1 
* ai Ven*'/. !«•

K«*rek. 43 rue «'I 
N*

uffpex

iMtnne 
sc iK»ur 
<«>mrH«*

PENSION

DEM \NDEE
Il «8 M. > i, ,U 
■re «Uns muiM.u p
4 le

\ VENDRE

DIVERS

t H

FOURNAISF

F OURRURFS ( 1 • v

ai*»* n«> (
« autre No , 
59 G ramie 

28f^v 6'S
«le fourrure i

SI v« «u*
«•u t«'u»os autne mal i- 
ntème le* brûlures, I*1»* 
faire l'e*t*ai du remède 

la guérison «««naine 
*»<» A venue. l.,im«»il"u

4mn«-6fs
HABITS T« i* lej* -ompefs , pa 

Pcksu-* ti<>n réciatuM «le uts* .K) sui'«u - 
-ali-.’* l'ai tout le (.'s* a«ia se vendront 4 
F! lue < hiv-un Pantalon' «ise.-v*-*».-'. i*» §,(■»>
!’ «n* bien ,|»«e i-a* «'«* prix est inférieur .tu 
.1er* «ti- la valeur actuelle marehan
» n a» bè'•«'lit p«»ur revcinlre A leur* lien us 
\ c pnx-IA fie liomni***' avivé* a« tn'tiron' 
2 ou « o.«mpieu» et un ImMcimu* Kn vente 
au N" 2S* rue st^l «secü Uurt»s F.nglivh 

î Wooden L'o 8 f »' v - .X» ' -
Al EU BLE S "1 «ni* «'*• !«

nmufi ,»• j-»- . •» et4' p«vur le nvoD »• m ,i 
nous •«'* ganiôrvm* **ti maga*un et \« u* 
«es-,- ertalns U*s avtdr aussitôt que ■■ ,» 
«■t* «mt-- N-, in B- an.*>r A Boldu,- l t- 
ii'« 123 u Pont. Ou«-o»«c. lufév :.*f.

MODISTE. Du demand*' m 
raodisle. «le chapeaux de 1èr*' cl; 
prendre charge «lu *al«>n à son 
tî r«iss, • clientèle. Aussi des c« 
dans li-s coetuiu» et robe* pour daim 
s iuii «•sM**a- U l Lalilwrtv*. |2 nie C«K>k. 
c«'«t«' de 1 Académie L'ommerciaie. Haut 
\ ilte Smrs 31

MODISTE. On demande une p s 
«1 expci i«'n«'«* imur l«-s chapeaux. Bon s. 
lalre Pas de travail le soir S'adrens 
« : «•/ 1 i’ .M*»ntr«-uil. :.l rue h> i:>-I
: ' H »-■- ’> I

GARAGE A VENDRE
GARAGE, . à i i •

gueur pm 30 pi««i' •: aru'-ur .A deux » t »g«* 
a%«v têrralu d< 240 , «»»'.> ,nligueur par • 
|'i**«ls d* W*r4« a» . »••« nt iiiag«* « t l ««• ai’ 
«'*'ss»>ir«-s «Fautoitu 7 * t-i» Ninn«‘ c.icn 
tèie K v« n*ir«' » jn. u «. léré H adr»*^»-! 
A Lciifii/i» ( 'ai on A 1 « » . Ulet 3mr»-of

T.
apparl 
Dion. ;

•ments. près 
18 4e Hue. t«'-l

êgiiS*-
1949s.

I.imi.ilo 
5mrs 21

ou ferme.—Dn d«mand«- à 
aclnter une ferm«* avec ou sans roui nt. 
aussi une maison privée *«u conuneni l 
h !a \i ’* ou à la camp gne en ironn mt 
préféré s « p. donner détails- «nti«'r«- 
ment, aussi prix et condition. H'adresser 
stiit ji r corn-sixindanc»' <>u perso m-Ue- 
ment J -F Bourtxmniiis. 1W2 n- m - 
Vallier, Qu liée, tél 52'*..’

PERDUS
BAGUES P««rdu««* deux banias 

jarivi««r. une avec gnosses p«'

M AG Ab INS A LOUER
MAGASINS i» louer, situés «puis 

blc hotel Montcalm, rue St-J««an H'adros 
»«'r à A.-J PvilaïuL 161 St-J«van. t/l- 
5027 22fév-26fs

MAGASIN A l«’ii«T a:,,:e Bua«î«- •’ fi.-s 
Janiins, «*n Uv'o «le 1 ii 'nel «ir ville h ;v- 

j jiross««r A Tie** Burns, tabaconis'*., «, , 
; Bu e t--  SmnMîôi.

MAGASINS \ VENDRE
MAGASIN «h- . KÏOO h

I quatn» «Nf iges sur le «V'té n*«rd de la rue 
j Ht-J»'an Livrable A un mois «l avis T,, 
i 9‘JOw entre 9 h. a. un. et 10 h p. m.

5nirs-Cfs
MAGASIN

chajH'aux, rubans, velour* soit-s. tou* or- 
■ u* ment de chajxaux à bonne c«:«ndition

le 2C» 
autre

av«v diamant S. V. P remettre A 26 i-t 
Desianiins Héoimoenæ promism 5-Rtn

BOURSE
après-midi rue St-Jean pr« s de eh«-. ''t«s»l 
"u dans le trarnw av «ie K A vehue «h-s Kra- 
ble* Héc«>mi8 ns«» à qui la ret«>urnerH à 
75 1 a bi'vrori. re, tél 6881» bmrs-l’fs 

EPINGLETTE. I n«- ,, ,
veux avec brillants a «Mé perdue mardi 

. s«>ir de ! «'cils*• «h* Lévis à lYorlise do Lau-

I
' zon Héct ni pense promise. Hem« tire au 

près b tèro il. Luuz«m. 5tnrs-2fs.

PLUME FONTAINE , 
de l a. nd*mie «le» Frèr**s Ht-Korh rin> st- 

I François jusqu'à la rue <1«> I allbert r, J 
Ré «'mpense pn»mise A qui la mmuira 
A 135 rue St-François. Qtiéljoc 6mrs-2fs. I 

RENARD
j vrior outre st-Miehel et L*'vis M ruc- 
! Wolfe. A«ln'ss«« 14 rue Wolfe. | . vis

5mrs-2f*. I
SACOCHE rvnhi*' <1«' r v.r

! chemin «le ( ' h ar les bourg «ai «'.ans la partie) 
bass** de la vi'.- Rem«*ttre ah Dr F«>rti« : 
109 de la Couronne 4mrs-3fs

SAC DE LINGE i r*.t«»n blati,- ai 
été p*‘r»i,i <1«' la rin» St-Jeai,. par les nu*'

1 ( harl.-vîix, d Aiguilloii. h* J ••an. jus u A j 
, siliory Prière de le remettre ••!.««/• M Tfio 
i mas '» rue Ht -J««an RécimiiH-nso i n«îmse !
f*

TERRES A v k." : >]
terre vendi

î de la ville de Montmagny I6U nrp«nt« 
I <ii- sutK-rflei«- toute en t •/re fort*-. 30 
; '.«jt'/s <i« bétail et lnstrum»*nt« aratoires 
moxin. grangu «-t d«;ux hangars aussi 

j u-rre à Dus i » arpents de profondeur sur 
21 jH-ndms de largeur bonn«*« conditions, 

i s a«Jr«-ss<-r casiiu 305 Montmagny 24fev-J2f 
TERRE » vt'udri'. * M-H*‘nri c«,m, • 

«le L«'vis. 120 arpents «h* long «-t 3 arpents 
!•• large, roulant, stock, animaux, chevaux, 
r,coite, 40 animaux, boni»-s liâtiss*-*, bien 

j finies près «i*- I .'glise, «I«- réc<«U*. «les «-bars.
I um t«-m.‘ A l)«)is pour le bois «!«• i>npier. 

>a«lre.'s-r A M Joseph Cachraine.
21-26-2 év ? » mais

TERRES -Deux terres «le ho arivm*. 
9 milles «le Quib'X’. près de l égli*»- et sta- 
ticii. av«s- maison grange, machines ara- 
t« i <« H jwîresser A 733 rue Si-Vallier. té- 
l.-photu 825 W 4m-Ifs

TERRE «le 46 an*«*nts «J«- suifi-rficii- 
tout** «-n culture, situé»- «\ 4mill(w <*t demi 

» «
r.'-cüse, «leux mai>« ns, ainsi qti«* «lélH'ti- 
«iaïu'ns A vernir»' .'» *ie l^uiruti «situlitions 
(’a-'i*‘r 72 "L«* H«»!«-il

TERRE A vetu.r. , l'\ni ii'nnt'-L«>n'tt«' 
lïélair. 96 arjs'nt.- «ie suD-rficie .'«tî en 
cultun*. Io *-n b*>is de t«Mi'«« sortes d’un«* 
grarnie valeur. sucr««rie. mill** «Hrable» avec 
aci '••vs«,ire«. ui«xl**rno maison, deux grangiv 
A deux milles et demi «i** a station Bê­
lai", 7 arp«'nts «1«‘ 17-oole, b«mn«'s <x»n«!l- 
ti« ns Joseph Paradis. Ancleime-Ix*rott«
Grand-Désen

Moulins et am«*u-
bi* ment. 132.00 fl.ftW) éft

—C’rédils suivant liste............  146 39
—Rtmlant cheval, voiture et

harnais.......... 295 00
- 1 l'n terrain avec bâtisses dessus 

contenant quatre-vingt-deux (82) 
p«is de front, sur cent douze (112* 
p«is de profondeur, plus ou moins 
connu < t désigné ctunin fais nt 
partie du lot numéro +4 1 aux plan 
et livre de nnvoi officiel du ca­
dastre- de St-Raphael, cté Belle- 
chasse. exception du terrain avec 
bfttias«*s appartenant à la kucc«w - 
si ou di- Damitse Mort , et aux re- 
présentants d'Antoine l «abrecq ue, 
suivant leurs titres, borné au noni- 
«•st. «aux repré»«;ntanfs d’Antoine 
l^abrecque. au sud aux représen­
tants d'Antoine L; hreeque. au 
nord au rhi-min public, au sud 
«>uest à Adélard Dallaire. et suc 
cession Damase Morin.

2 Tous les droite que sieur I/mis 
Langlois a sur le lot «7uatre cent 
Tr**nt«» 430) du c-adaMre de Ht 
Raphael, en vertu d'un a«*te pass*» 
«levant le notaire Aur Fournier 
1«- 20 novenibre 1889 et enregistré 
à Belle liasse ».us 1* numéro 23364. 
r««g à vol, 23, ix*ur être vendu en 
un seul et mriim lot. 
vente se fera p«*ur chaque itrrm 

séparément ' en bk>c A tant dans la pias­
tre, excepté D ur l'item P immeuble, 
lequel sera vendu au plus haut enchéris 
seur

L'inventaire la liste «l«-.s crédits, titres 
Ote sont visibk-e A rnon bure-'vu

Le tout s*-ra visible, jeutli. le 17 mars 
1921. p«»ur insi««H-fi«*n

(’onditions «ie paiement. Argent «•onip 
tan»

J.-P.-E. GAGNON
curateur

Bureau 44 ru*' Dalhouxie.
Baisse «'anada Steamship Lines Ltd 
Qu*1h«c. ce 4 mars 1921 5-1 i-12-l7mr-.

DANS LA COUR SUPERIEURE

1*4

DA N A D V
l’rovlnc-' «le Québec 
District d" Québ c 

N<» 687
J0S FAQ ET de Q uebec

demande »»r

Dame ODILE 3E-ANGER et vlr
dafendervese

Avis public est par h* présent onn 
fiu. l«-s biens nu-uMes «r effets mobiliers 
«le la déh-nuer .ss«-. s isie en cette cause 
«-n vertu un bref «te saisie ga «nie seront 
vendus en vertu dut ref de Venditioni 
’■ x «mas. U quatorzième jour de mars. 
191 h deu In ures d La» rès- Jdi,-au 
n méro 35 d«- 1 rue D j u p ine. o « D

, cité de uétw-c
Les «lits bien meubles et effets cv)nsi«- 

tant «*n chaise^, tables, comm de. etc. 
Qué ec, 5 mars 1921

THOMAS BOUCHARD
H C 8

.........

Voyageurs en Debentures
( ne compagnie de placements bien

10-12-17mrs ; connue faisant affaires dans touf^ la j 
province do Québec ii’iniit. bosom de |

GARÇON
r K*. N - t •.

DEMANDE
pour prompt arhet*-ur avec jH»vs.-«*Mor\ 1 -..............

PHONOGRAPHE A VENDRE
Poiré 1-3-0-4-9-11-13-15- 1 - GRAMOPHONE ;«bin*»» ! ^ ui. r,. -iru

ImimVilate «lu 
5<T à Mme I

MANDES

»i désiré 
1-3-6-.-9-11-13-1 

17-l9-2lmn*
MAGASINS ) v en-Ire m«* S* i' .,

f. us Itiut-r ou a vendn*. une grande «t ur.»' 
K aie»! . VH'ilUî bâtisses pour «wnimerce de g ru-», 

u l’i'iir. salh-.s déx'l'.Antiilon. Pour détails écrire 
.’mrs-ofs . * casier *81 ' Ia- Soleil ou téléphon. r

5972. 3nir»-3f8

av**' n* 
comptai 
S adrms

vt*mir«' .« s.v 
i meubl««s et 
ruo Ru hanl!

Charbon dur Stove, 
Egg et Chesnut, de pre­
mière qualité au plus bas 
prix du marché à la ton­
ne ou $1.00 la poche, 
livré à domicile.

ALBERT ROYER
coin Aqueduc et Ch tcauçruay

Tel: 4507 4-Ô

j do qut lqu«'S voyageurs d'expérience j 
; dans cett«« liçne. T«'rrit.oire exclusif le ! 
vovoffeur travaillant avec un groupe j 
d'agent.'. Personne <‘ompétont4> wmle- , 
ment doit faire application. Référé n 
«vs ( xigétis Kcrire à casier 65 I^e So- 

: ieil. j. n. o. —

rugs

MAISONS A VENDRE
CHEVAUX

• ■

CHEVAUX
1000 & 1300 i 
ü.« '«.«U 

ETALON
(rtnjw. p« ««a t

H ^

>. A • » t M 4 C A
r u Ib nraiwt

end i

H MlrrAMvr >31! N

PLACE «1 mU wv !•!<*• A •• mi« <> 
n- p»r imu» Pi'ur tn form* t ion s sdr** 
fa p.vi « « i«'p ■ ii »nv* «10'* ou 6.894, 3mr» »• 

POUi.Lt. < »I1 «‘i iiar.l-.- 'V1
i * j blAm'lM-s Haim* K« rirr invur -i «S-ih 
i 0 ! 1 4g«' *«' {HtitU approximatif la quantii

Pri

mains
hs.t|o
drlHMr*

I >«•

$4.

t ti «no

«t prix llvn 
, Fort

A \ i«x: sam, jus 29

REDUCTION «le «'hauffait*- \ Ls
AC.

MAISON
am«*urasK«

mat l«'n s o* 
Ballot H :

MAISON
36x40 cxvin 
Notr*^ l >am« 
T«'i^!raD à : 
'• a* : r«tssw

A v«)n«ir«' « G««rmAin-o<--
mAitfon située près «lu «'Uv«>

, io APV'Art«TTm'n,>‘ p«‘ur Infor- 
|r,«s««r A (.'l;ari«^ L % im 
Lewiston. Main- «mrs- if« « 

A v«»n«ire à 1 .«■▼is mwurant f 
ne ru», «n fa* c «lu roilige I 

3 lofreoients 2 * «•rnûns

li -
PROPRIETE A LOUER

PROPRIETE \ '«-n.!-*- fiaiD • 
ri»* C'harl«'sl>'urv, A «■mJtjui's pas d«» | é 
g lise sur 1«* «-hemln Pnmifial. c formant 
un «-oIti «»e rues un j«»li * ml'lo- «uin-nt

télé)
3t 4

maison 
«* bonn»^ 
■hom* N«

nix i* rment ' A v*»ndr«'! 
" .wimssor par ! 

t>4 s6. « hambro j 
Railway

2mrs-26fs !

PROPRIETES A VENDRE
js'ur «• 
toment

«b- U>ts
* ■ « 0 l«‘ 
isis S*S'
J,^. > i 4»m%u^ i*

REF 4R A 1 ION

ur b frtiO

|t»-'-soiin<
pfiaU-mi

IV 1 p

l> I V i,r
ANI M AU X

VENDRE

t >

Hi

106 Dopch
K O v« . .

i an.WTiaii ' ««ïm* i >’* « «•inv'an» m«-«'i »*«- 
rated \! *« ti \ ai» Qué

» | >f » ! -nvès M i »
MACHINE à ■ oudre . uir à v.-rv- 

W u. «•r, W J I-*-.» N<* 12 irosqu»' neuf avis-1 unni
». »M»' sus pirsts «mi au louv.ur S adr*"«»»-r | rv>mpt 
67» d« ia ( allai «itéra- Jtmn -f*

u» mém«- en ut 11 
« de plus faciii 
■uin «•;ivviUlr» s 
ur Québtrc

le men t. nm

Luv-

«u mu 
.i rer » «( pa fsitl’ont. u «on

{«osotvs

un *•( « i « 
A (,*»,' i. 
lW#v l2f.

AU£è« TJ
«!e !»»»■, '«« m 
verre Tra va 
KehAo il8'«i 
2M4 .NDiatv'*

BAR CI EX

BA. B I F H

2t'-28f«-\ 7.
ixar numu!

immwn
W
{>.' Mi 4 M OvuKm Tutv<- 

« ,T« r «'n l «' ' ts
MAISON , v endn- Ma 

M-2! ru«' si-Hauveur av«s' rtal 
ûf-non Kev.'im S'Oo i%r 
j v.'ux) ( MnrUtP'ns fa» i’*w K 
«'h'-r. 473 ru«* Ht-Jean .>u 1
Pl«-n'«*. tél *IH5 o-j 4521' 

MAISON v !•-• ■*' « ' 
nudaoti double strtctenn nt ,■ 
14 pi«*cvs. lumiwa* de tr» h 
r;»is«>»nabl«’ i.crtrc à raaict

M AlSON Irt

im<Nilal«'un i

toge*«cnus «»*• s «..««n o

rain prés «le d»'
av«s- eon'IOion* f»«'t!«*v -»
su* «s. 49 bt-ibSTBAfvl. U i 8122

-Mme

. mrs-Afs.
>**« Lrablos. 
1ère classe. 
s»t«’e Prix 

Le Ho- 
irar*-3fs. 

ms- eu Ixi 
••«iv beaux 
(iv.int Cire 
snin 1 ter- 

\ etnira 
er (' b us-

PROPRIETE 4 v.-ndr.' 
«Ii«-n à inq minutes

;*i«-rr«' 14

r .\ag«'-t »ar- 
'hars, nniison 

•hambrws. avec cave, 
galorio ««t véranda. s> st éme A eau chaud*'. 
«•I»-» (rt c •• aussi is-'ite malAnn «le «quatre 
chambr»"* avec chambre de 1>ain. ra>«' *ti 
riup'iit svsT éun* A «-au chair i»*. élenricit é.
1 «s «,,-ux mai-.n' <■ nt rr-liè par une serre 
Ainsi «pi un ' « t" au t«-rram 176 par 210.
I>an.-rr» or bo's fruitiers. «'-r»WJ. nw. «r. 
La ,n • ;r mm lavan’Agr «i a.hrter 
! aita-ub .èn.vi* -il le *i«Ssir«- Le t.uB A 
i*".:»»»» o;i».i j«»ns p»'«.ir du o'tnj'tant 
P*’iir uif -nu» j.'ii s a« i i v««*r à G F au- ] 
cb«*ue Ptv.n-l*ré. clé Montmt'rrncy. i 

a.vjftfév 4 '-mars ■ 
PROPRIETE vendr, «Il briqu- sr. 

Ude. m t.u:. « n pierre. lilw»- l«*r niai ito- 
cJiam lu ch*mbres «-t chambre «*«■ bgin. 
chauffa»''’ i chaude Pas d«* r*'nte de
t« rr m «! i !,.<» av<: m Marguerite-Bour. 
p*"- «itrvf is a\«* LCvts l*nx * ..OOP 
Adix's»H 3 *0 KicheJieu. tél 378 >mn»-4fs

.Agents vendeurs 
demandés

Nous avons besoin «ic quel­
ques Urns vendeurs d’automo­
biles des marques Studebaker 
et (iray-Dort pour Québe<* et 

alentours. Kxpérienee pas 
nécessaire mais devront être 
bons solliciteurs, intcllipents «-t 
actif». Références exigée^

S’adresser à

P.-L. L0RT1E Liée
03 rue St-Paul

MTTHSNIXîOM
2.'>.(K)0 ibs «le cou v ««rte do laine 

“M1L1TA1HK” plus ou moins 
endommagées i\ jmy réellement 
bas.

L J. A. DEMERS & CIE
Tel; 1Ô22 - 11 rue Dalhousie

POSITION
OUVERTE

Nfiiu' avons bos «m d un j«*ane 
homme sérieux, pour prendre 
rhamte «le n««tre c«>rr»«sf»<'tHlan«'e 

riKlaisc et française, faire «le la 
mraptabilité «n du travail gé 
néral du bureau Portion frani* 
diate. H adrcwver &

El^trlc C®.
Regd

S» - Vallier

Quebec Skate 

Bt

41 k >
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V î
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•«* No* 90 «t 92 c«to do lo Montoino, 
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NAISSANCES
BOUCHARD Vf A lUrt H m. .. -it ..r 

\tlHH UiU-.i, i\bis Ad «'lu «.Armv-iu f.-ni
,x Inurs j>ar«'tH4» ot ami» de U nai-- 

« un.- nli.- ba»>us- e U< j <, février 
•“•us luH prénoms de Mari*»-M*rgruuriuj-;

QUESTIONS ANCILLAIRES REMEDE A TOUX ERREUR A

Mme H.né 
le J enfant.

I remi-M;uv>'ll*
Parrain et 

l.étournnau.
I’urt«usn Mn 

OLSPRFS 
ard DfAgprés 

.■mis «1«. \,%
It.*# f*réi 

Emile.
Parrain «t i narrai ne Vf et Mme < 

Mareotu*. ourle «t tante de I enfant 
OION. Mme

nAe Jfisephme L«'l)i 
: arents» et ..uüs de
Itaptisé mus h-s 
iartjucs- André.

Parrain
' habot, oncle.
‘euse Mnn A

FRIGAULT
Mute PriAcault. 
font part ft ), 
naissance d’nni
ûoms d- M in.- /. iia-t iermaine

Pn.'Tun M Wilfrid Beaupré, grand-on- 
■ de ictd.iui. marraine Mme Vve Oné- 
'unr B* aui.»r< «raud maman de l’enfant 
Porteuse- Vf me Jos DuKal

l.AFOND. M. *-t Mme l.udger I a- 
fond. font part à leurs par<*its et amis de 
ta nalss.iii'<■ d tin tlLs né le 2 mars bap- 
i-é le même .'our sous l»« prénoms Fran- 
rLs-Aav ier-t iérard

Parrain Fran ois Xavier Laflond, grand- 
«le I enfant, marraine Mme Vitaline 

BJouju. tante de l’enfant Port-eu.se Mme 
1 »vila Girard-

LAFORCE. -M. et Mme Adélard 
torct*. font p;tf-t ft leurs parents et amis de la 
naissance «1 une fille haims.'-e le 2 nous Us 
i'rénoms Marie- Anne-Alice-.facqueüne 

Parrain et marraine M et Mme Alexan­
dre Paquet cousin et. cousine de 1 enfant 
Porteus** Mine Vvo Thomas Charland.

marraine M. et 
ousin et cousine 
u Arthur Tourangeau

M et Mme Kmile-C'ouil - 
font part a leurs parents ci 
naissance d un fil» baptisé 

'»ms de J»»s»iph-(ieorgfw-I’aul-
.♦sirgtv.

Dion.
ane, font part à leurs 
Ut naissance d un fils 
prénoms de Kugéne-

marraine Vf et .Mme F. 
et tante de l’enfant. Pur- 
Auger, tante de l’enfant.

M Wilfrid Prigault. et 
fiée Mari.-Jeanne Beaupré, 

tir- parents et amis de la 
’ fille baptisée sous les pré-

Plu* de mal depuis qu’il prend
“FRUIT-A-TIVES**

Jœïr&jj&S*^ -é f

11 paraît ttu« la crise des domes- | 
tiqu<*s fi’atténue ch»-/, nous! Il n’en I 
est jias encor»* do même en Anu ri­
que. car *»n a ortranisé dans l'Illi­
nois des thés-lessive.

On lau*- son linge sale entre amies 
l>*s invitées, tris élégantes d'ail­

leurs, s’agenouillent devant les ba­
quets préparée, **t bras nus la mode
♦•st aux manches courtes, bne-sent,
tordent, rincent le linge de la mai­
son où elles goûtent.

(“est un sport qui a succédé au 
sciage de bois, démodé depuis que 
Guillaume II s'y adonne, mais il ♦■et 
également ass» / chic «le frotter l«*s 
parquets ou d'épousseter et de laver 
les murs—|M»ur ces dernières occu­
pations on a des bonnets spéciaux.

Pour c ette‘'toux de croup”
l^i plupart des mères de jeunes ; Oar s 
♦ nfiurs préfixent h P>ut autre le .
R«‘nièdc à Toux Chamberlain, par- J 
ce* qu’elles savent qu'il est vif etljj , 
eflicace, et qu’il ne contient ni ; La . 
opium ou autre narcotique. Car- Js'U1» f • 
dez à la maison du Remède à j 
Toux Chamberlain—c'est un véri- j 
table ami en toiniw de besoin.

35c. et 65c.

CHAMBERLAIN

dire

CORRIGER
'v- du .Syneieat «le 
ur - est glissée bk*n 

Dans iitem «l»' 1» 
;x long il faut lirx* 
. de si s'.i.

!)♦* d< i*»*t*,c soie «le 
•st de 5U la verge 
ile se donne à moins 

régulierpnx

quelque-

foum
PH-

qui rou

i*»s «lotit o 
fourrea u. 
ehoz, «jui 
la lame.

G -M Vol tour

M. JOHN-E. GUILDERSON

Casier postal 123, 1‘arrsboro, N.-E
“J'oi souffert de rhumatisme cinq 

ans au j>oint de ne pouvoir parfois 
me lever sans aide.

PLAIGNONS, PLAIGNONS 
LES PAUVRES 

PRISONNIERS

DECES
Parent et amis sont priés

d’assister aux funérailles
sans autre invitation

F AG U Y. \ Québec le 4 mârs 1921 
‘■s tlécédc à ! âg‘ de fiO ans, sieur Charles 
( aguy, épicer et marchand de charbon.

• |H>ux d*- dame Philomêue I privée
funérailles auront lieu lundi le 7 

courant à h heures.
Départ de la maison mortuaire N'o 87 

•ue M i;atric»* à 7 h 45 pour l'église du 
-aintCour de Marie et de là au cime­
tière Belmont.

L’ITALIEN.—A Québec, le i mars 
i‘.*21. à l'âge rie 2 ans. *«*« décédé Lôo- 
Baul, fils de M. «iübert I, Italien.

Dos funérailles auront lieu lundi aprés- 
midi à t h.

D [■•art de a maison mortuaire, No 13 
rue «lu l’tirche â 2 h. 45 pour 1 église de 
la Basilique

PELLETIER. A St-Sauveur e 3 mars 
l'.i.'l. à i âge de 36 ans et deux mois est 
décédé Conrad l'eletier époux de Corint 
«»agné employé à la Dominion Coal.

IjOs funérailles auront lieu le 7 courant 
À fi h 45.

Départ do la maison mortuaire. No 28 
De Tracy à 9 h 30 pour fi église de St- 
8auveur et de Ift au cimetière St-Charles.

ROY A VTontréal, le « mars 1921 
est décédée à I hOnitai «dénéral des Sr> 
«driM-s, la révérende Sr J/Hérault, née 
Maria Hoy

Klle était la soeur de feu révérende Sr 
st-Praxèd<\ de révérende Hr St-Kloi et 
de Sr St-Samuel,

Ainsi qu do M P -Philéas Boy. d«' 
Jacques-Cartier de Québec.

“J’avais ttisayè différentes méde- 
cine««, m’étais fait traiter par des 
médecins d’Amhorst et de chez nous, 
mais le rhumatisme revenait tou­
jours.

“En 1010 je vis dans une annonce 
que les 1 Fruü-a-tives’ faisaient cesser 
le rhumatisme; j'en pris une boîte, , , , ,
et je fus soulagé- je continuai d’en I Plus 'i^Tcables. 
prendre six mois et le rhumatisme, 
u disparu au point do ne plus revenir. |

“Si quoiqu'un tient à m’écrire au 
sujet d«*« ‘Fruit-a-tiv«‘s\ je me ferai 
un plaisir do lui dire ce que les 
‘ Fruil-ît-tivos ont fait pour moi.”

lài promtère «ît la plus gran«l«' am- I 
bition d’un chinois c'est «l'avoir un 
Ihmvu cercueil; les gens pauvres écono­
misent autant quo possible, se pri- j 
vaut même «le nourriture pour s en j

a aaats vrt u «auatts j)r(M.lir,.r L« - tre la f.uisAdi «:«
*--------- j cotte lugubre boîte «»st accompagnée

Mnc sarah Bemhanit nous «xon- d’tme cérémonie solennelle. Le cor-j 
hait un jour, dans un hebdomadaire. ! «*eil e«t considéré <*oriuue le plus 
(comment, au «•ours «l'un»» Ummée j pucioux meuble du l«»gis et CK’Cupe 
aux Etats-Unis, elle fut appelée à , r4 * ir s la place d'honneur, 
jouer (levant dos condamnés à mort , i touj 

Il s’agissait d'une prison des plus} 
modernes. Les condamnés formaient j 
des clubs, se promenaient vêtus de 
de merveilleux pyjamas multieolo- '

AVIS AUX CREANCIERS DE LA PRE 
M11R E ASSEMBLEE A LA SUITE 

O UNE CESSION

LA LOI DE FAILLITE

Dans

de cl*-

n L>on livre est un bon ami 
Bîrnaiin dî S lia t-?ierr d.

rcs, comixysaient également «les piè- ' 
«vs et avaient même constitué un 
orchestre. Le direcUtur circulait au 
milieu <i«( ses pensionnaires en véri-' 
table camarade. Le sort des crimi-, 
nels américains ne semblait pas des j

de traiter

50s.
d'essai, 2os. 
ou f rance 
Fruit-a-üves

JOHN-E. GUILDERSON 
E n trepreneur-maç o n

la boîte, 0 pour $2.50. boite 
25s. Chez tous les marchands 

>ar ta poste de chez 
(limitée), Ottawa. Ont.

LES IMPRESSIONS 
DE L’ABBE LEVE

A'**tte délicate manière
condamnés va-t-ell«* changer?! 

.Un nouveau règhunout vient «l’être j 
I «*n effet, appliqué à la prison de' 
: Mng-Sing.

Lts prisonniers no doivent plus ; 
: fréquenter les détenu«ts femmes, ni 
écrire des lettres d’amour ù l'exté-1 

| rieur. 1><(S dîners copieux, qu’ils j 
faisaient avec l«»s proAdsioiis appor- 

I téèts {tar leurs amis en liberté, sont 
! inU»rdits et l'uniforme de la prison | 
i leur est imposé.

Cette atteinte à la liberté d« 
citoyen de la libre Amérique 
énergiquement protester l«?s 
damnés do Sing-JSing.

con-

A LANG! 
TURK AU

E ET LA 
CANADA

L1TTKRA-
FRANCA1S

L'indulgence pour ceux que i on 
connaît est pous rare qu« la pitié 
pour ceux que l’on ne connaît pas.

Rivarol.

ASTHME

GRAND’MESSE ANNIVERSAIRE
BEDARD.—Lundi le 7 mars ft 7 h. 30 

.‘•era chantée à l'église du faubourg St- 
.1 can-Baptiste une grand’messe anniver­
saire pour feu Alberthu* Bêdard. recom­
mandée par s:l mère Mme Vvo Pierre 
Bédani 4mrs-2fs.

MESSE DE REQUIEM
LEP I NE. - - t ' -sc de rr^iuiem M-ra rîiajt 

«V mardi ft s p, dans 1 église de St-Koch de 
Qtiéb«*<*. pour le repos de râme de M 
Gormaiu Lépiue. 5mrs-2fs.

MESSE
REÇU de Mlle Goorgiaua Rotwseau 

•a somme «le *3'- 26 en pai« inent de 
><■» fKnir le repos «fis ftmes du IN)rgat«ji- 
ie. .simé P.-Maria Clément.

SERVICES ANNIVERSAIRES
Parents
assister

et amis sont priés d’y 
sans autre in itation

B L O U l N. Mar
heures en I église *ie St-Prançois-d’Assise 
ôera chanté le service anniversaire de feu 
dame J -P. Blouin, née Kva Blouin. re- 
commandé Par son époux. 4mrs-2fS.

GOSSELIN. Mai ♦ 7 heu-
'ps sera chanté à Jacques-Cartier le ser­
vice anniversaire pour le rrjx) de l’âme 
de feu sieur Joseph Oossclin. é, otix de 
t.-u dame Phüoruène Bilodeau.

JULIEN.—Lundi te 7 mars ft 7 h. sera 
'-hanté à ! église de St-Malo. îe service 
anniversaire «le dame Mary Brennan, 
épouse de Charles Julien. 4mrs-2fs

L AFL A MME.-Lundi le 7 mars ft 7 h 
i.*> sera chanté dans l’église Si-Sauveur 
.< .service anniversaire de feu Wilfrid 
i, a flamme recommandé par sa famille.

THIBAULT. Lundi le 7 mars à s h 
45 M-ra chant à Ste-Vnne-de-Beauprô le 
ser\ice anniversaire de feu Alphonse Thi­
bault. 3mrs-3fs.

REMERCIEMENTS. Mme Pii i lias CA- 
■ ... *rcie bien sincèrement toutes les 

iM-rsoiincs «pii ont bien voulu lui témoi­
gner des marques de sympathies ft l’occa­
sion île la mort de son époux, soit par of­
frande «le messes, bouquets spirituels 
ou assistance aux funérailles A tous un 
cordial merci 4mrs-2fs.

REMERCIEMEN S. Ga famille ta 
nisl.-M Pou i'*t. remercie bien sincèrement 
tous les parents c amis qui ont bien voulu 
h ur témoigner des marques de sympathies 

l'occasion de la mort de leur fille âgée 
t'»- trois mois, soit par tributs floraux, 
assistance aux funérailles ou en toute au­
tre manière quelconque. \ tous un cor­
dial merci.

Annonces non classifiées

M l’abbé I>ué. ancien prédica­
teur du carême à Notre-Dame, con­
tinue «lans la revue religieuse d’A­
miens, la publication de ses imjTe.s- 
sions sur lo Canada français.

11 parle cotte fois do notre langue 
et de notre littérature. Voici ties 
est raits de son dmier article :

“Le 17 novembre 1880, h l’issue 
d’un banquet offert par ses amis au 
poète canadien Louis Fréchette, pour 
fêter le prix qtie l’Académie Fran­
çaise venait de décerner à ses oeu­
vres, l’un «les plus grands parmi les 
hommes politiques du ( anad.» fran­
çais, dont le nom seul.—nous l’avons 
maintes fois constaté, —jeté à la fou­
le, la fait, aujourd’hui encore, écla­
ter on applaudissements. Sir Wilfrid 
Laurier, |>arta un toast à l’illustre 
Compagnie qui honorait d’une aussi 
flatteuse distinction l«w Lettres ( a- 
nadiornies. Il y disait: Après la ces­
sion lin ale de ce pays à Ja couronne 
1 Angleterre, nos pères acceptèrent 
loyalenmnt 1« nouvel état de choses., 
mais ils se promirent aussi que ja­
mais la langue française, cette lan­
gue française aux accents de laquelle 
ils avaient été bercé* sur les genoux) 
do leur mère, ils se promirent que1 
jamais lu langue française ne disjja- 
raitrait du continent d’Amérique. 
Aujourd’hui, après un siècle écoulé 
l'Académi»* française nous donne le 
droit de cité dans la république des) 
lettres françaises, et elle procl 
à la face «lu monde que 
ment la langue française 
parmi nous, mais qu elle 
de l’Académie!”

“L’aecent joyeux et lier de 
roles n’aura point échappé, 
avoir vécu au Canada, s’être 
conter les luttes du passé et

J'informe m* nom O reuse clientèle et- le 
public «m gt'-nér&l que vu i agrandiwe- 

i , ! ment de m«»n commerce je me suie tpou-
Bore i vf. <ians I (Obligat ion de me procurer un 
fait ! aebeteur dans i)r«ivi;u.'c d « >ntariq pour 

: KatJsfaJre à la demande de ma clientèle 
que Jo ne pouvais satisf&in? avant aujour- 
<1 hui Je puis vous «lia* qu’à 1 avenir vous 

, me trouverez toujours ft mon i>o8tc avec 
| un plus grand assortiment de ch rivaux. 
! dans routes les classes, jHiuvant satifain* 
i tous hfs goûts même lus plus difficiles 
! Je vient justemend d en recevoir un char 
i aujourd'hui et j'en recrnral un autre 
I vendredi prochain Bannis ces chevaux 
j j'ai plusieurs belles juments do 11-50 ft 
! 1350 lbs i>our cultivateurs et quelques 
j chevaux de voiture, entre autre- une tna- 
[ gnlflque paire de chevaux noir» de voi- 
i turo et deux chevaux trotteurs. Tous ces 
I chexTtux sont à vendre ou ft échanger, 
j garantis par r»»Pier et au plu" bas prix 
i du marche où une visite est toujours m
llcitèe

Bronchite chronique et catarrhe
j vaincus par le seul Remède en Deux Bon
! ’-«‘è-s au monde. Ne wuffrez pas une , VaJlier téléphone 4 

minute de plus Faites-le demander dès | 
i aujourd'hui- traitemejit de 32 jours ga- ;
I ranti «îrandeur d’*.«sal, dix cents pour 
i frais de iM>rt.

W. - K. BUCKLEY, chimiste manuf.
14 ru M utual 

1 oronto

ARTHUR DROLET. 9ÜN '-t

La f>rinoossr héritière de Suède, la 
charmante fille du due «le C’on- 
naught, était avant son mariage con­
sidérée comme une enfant trrribh* 
dans la famille royale anglaise.

Et dès son arrivée à la cour for-: 
maliste du feu roi Oscar, la jeune j 
altesse scandalisa fort les douairières j 
figées dans un protocole désuet.

Désirant parler à son mari, la ! 
ftrinccsse traversa un jour en courant 
une pelouse. Une «lame d'honneur lui
ix i.. « .... n * I -1 1,1 reçu aujourd hui _ . ... .tlfx'iara vertement j tiques chevaux dans les. pesanteurs d» . 600 I

Que votre Altesse me permette j iiw et comprenant un excellent choix de 
de lui faire observe’ qu’en Suède 
une princvsse ne doit pas courir.

—Vraiment ! repartit la princesse; 
en Angleterre, pour rt*joindr»‘ leurs 
maris, elles marchent sur la tête, si 
ça leur jilaît !

dre do 1 actif de
J. H BEGIN ENR 

Marchand* de chau*»ure% et 
que* en *ro*

Quebec
cedant* autorise*

Avis ns* par !«s pr^'nuv. <1*.nn-- que: 
Joseph 1-t' üiiault i*t J -Arthur Feuiltault 
«te !.» Hv- je. Quêboc faisant affair»** noun 1 
h** u«im »-i raison d*- .1 -H. Bfigtn Lnr
ont U- vingt-huitiémo jour de février, j 
l'-«21 fait une coMtou ttutorinéo au houü- 
shfn.

Avis r*t aussi «Ionné quo la première 
wwwnbfic du» <-r«anci(<r:v «mi c»»iU» affair*'. 
K»*n» tenue à Québ»x\ le quinzième jour <lc ! 
Uiars t'jj). ft ouzo h»Hiro» de l avaot ttddi. ;
au bureau du soashlgué 4-1 run Dai ! 
hotwio QucImv.

Pour s«>us donner droit d« voter à !.v 
| dit.' assornblre. il faut x\uv la preuve de 
! volrn (Téauctt s<.it produito entre me- 
1 mains avant rassemblée.
I L*« procurai»‘n* qui doivent servir A. 
j ! asM-ml. -e doisenl < 'n- déposée*» entre 
j nn-* nmn.-- us ant 1 assemblé»?
; S*»>«•/ au*--; notifié qu« si vous avez!
j une réclama* i 'n quoUxinque vous donnant 
j droit ue figurer a titre «i»( créancier. U 
i preuve de ia : * rlaniat i >n doit être produite 
( un:ic me-s mains dau* Ur* trente jours ft 
I compter du prévnt avis, parce que Ai 
i corniXcT de et après 1 expiration de la; 
! période fixée par U- paragraj'he s de I ar- 
| tide •!'■ la dite loi ;«• difltrlbuonJi lo j 
(produit ce l’ai'tif du débiteur entre 'es 
i ajanl- droit n ayant égard qu’aux récla- 
| ma»ions d*.nt . aurai alors rcs.u avis 

Daté ft Québec ce premier jour de mars; 
1921

J.-P.-E. GAGNON
s j mile autorisé J

Bureau 44 rue Dalhouste.
BAÜsse ( anada M.*amahiP Lui
AVIS A U a cKtArtvitrta Ot LA CrtL- 

MIERL ASSEMBLEE A LA SUITE 
O’UNE CESSION

LA LOI DE FAILLITE
Dans 1 affaire de 1 a»rtlf de

Madame THOMAS LEFRANCOIS 
Marchande,

St-Félicité. et* Matane.
cedante autoriser

Avis (v-t pat 1*** présentes donné que i 
madame Thomas l^efrançol». de su*-F<-li-j 
cité, ci.. Matane. a. le Se jour do février 
1921, fait une cession autorisée au soussi !
g* léAvis c*t aussi donné que la première i 
ass»*mbfiv- d»** . r-.sncii*is ci. celle affair*:, 
sera u-nuc Quélvx le dixième jour *)«' • 
mars ipgi. A on/x- heunw de l avaut-midi. | 
au bur<v'*,i du soufleigu*’. 44 rue Dalbou-1 
aie. Qu«-L>»“.-

Pour vous donner droit de voter .► la i 
dite •kSSf'mblée, il faut «pie la preuve de i 
voir»' créance soit produite entre tnes : 
main» avant rassemblée

Les prx«curâtion» (jui d<*ist*nv servir al 
1 assemblée doivent Dre déposée* entre 
me» mains avant rassemblée.

Soyez aussi notifié que si vous avez 
une réclamation quelconque vous donnant 
droit de figurer à titre de créancier, la 
preuve de la réclamation doit être pn*- 
dmto entre mes main*- dan» hf* ironie 
jours à compter du présent avis, parce 
(pic A compter de et après 1 expiration d** 
D péri<*de fixée Par fi* paragraph»* s »!•« 1 ar­
ticle 37 de la dite loi. je distribuerai D 
produit de l’actif du débiteur entre C- 
ayantc droit, n’ayant égard «ju aux réela 

i niât ions dont j aurai alors reçu avis, 
j Daté A Québoc. ce premier jour de mars i

J.-P E. GAGNON
syndic autorisé

Bureau 44 nie Dalhousie,
BAtisse Canada Steamship Lines Lui. |

ni agio

cultivateurs 
s direcU ment che:

I elles juments [x-ur 
chevaux ont été achet 
les élevfnirs d’Ontario et conWVjuemment 

i je ptiis )»*s vendre ft d» » prix très modéré** 
j Je recevrai chaque semaine deux chars 
de chevaux, ce (iui me permettra de ré-I 

! pondre ft toutes les demand**» «le ce genre . 
I J'invite hs intéressés ft v*-iiir le» voir et j 

je leur donnerai satisfaction. Je vends ; 
chaque cheval garanti

OME TURGEON

DANS LA COUR SUPERIEURE

CANADA
Bros Inco d-* Québec 
District «le Quéta-c 

No 3681
Dame FLORA ARMAND

de mander***»

«Juèbee

proclaiiH

encore

:
pa

faut 
fait ra 

ivoir et»

I Ma roi» A. 
de chevaux bien cou 
breux clients et le put 
viennent de recevoir

mm
-ent leurs nom 

général qu'ils 
char de niaguiti

vs

PILULKS DODl> centre t***-
tea le* malevUe* du rte in, rbu~ 
metisme, nsaledie de BrifMu 
diabète, mal de do*.

w-------------------------------

n y
ressort 
l’adversité

a des hommes qui n'ont de 
que tant qu’ils sont heureux;

les terrasse.
Victor Cherbuliez.

MAISONS ft vendre dans Jacques
* artier, rue Richardson. 2 loyer», «i cham­
bres, lumière, gaz. pouvant avoir un loyer 
au premier mai. Aussi une autre rue 8t- 
I rançoia ft St-Roch. 2 loyer» de quatre 
chambres avec grand terrain, garage neuf, 
jmuvant loger six autos. Ci« deux mai­
sons sont bon marché pour cause de rè­
glement do sucotXBiiou. S'atlresscr ft 37 
M Bust ache Xt mrs-Of»

EXCEPTIONNELLE B< ir bât.
Personnes qui veulent économiser et 
ter bon marché nous venons de recevoir 
notre stock frais Malgré les Ison* mar­
chés que nous faisons nous donnent s un
• ube gratis avec chaque achat Quebec
Milo Supply, J -B Marie). 32 St-Joseph, 
tél: .589.5 X

AUTOMOBILISTES. Non» avons un 
..t de tube» de seconde main garantis 
Uin-- qui n’ont pas été réclamé** que nous 
■. cndriMi» ft $l.0«) chacun, toutes f»« gran­
deur» Quebec Auto Supply. J-B. Martel. i fl 
. : j S»-Joseph, tél 5805 _

OCCASION. N ou» .-icheton» et vrl «•"lU'bier* r 
don- do.» pneus d'occasion «t reprenons 1 t'M<ff>re. — 
le» vieux en échange pour de» neufs 

Ouebec Auto Supply. J -B Martel. 32 
't-Joseph. tél 5895- X

VULCANIZEUR. \ \e dre Milcum 
» :ir ft vapeur réparent »lf^ pneus de 3 ft 
. pouces avec toutes les n«*cessoir»'s, rhauf- 

•fi n la garni inc valant $

témoin des efforts et des initiative 
de l’heure présente, pour eompr«‘mlr 
pleinement cette jt>ir et eette fierté 

L'un des plus fins lettrés d** Mont 
real, causeur délicat et orateur dis-] 
tingué, M Fdouard Mont jo-iit. aujour­
d'hui secrétaire de l'Université, es­
quisse. dans son beau livre : “Au Ser­
vice de la Tradition Française”, Iç 
tableau «I»' la résistance-franco-cana- 
dienne aux flatteries, à l’argent et à 
l’oppression de l’Angleterre: “Nous 
avons choisi de demeurer français”;! 
et notre histoire n’est qu’une longue 
obstination «\ nos origines. Nous’ 
avons tenu malgré l'adversité qui a 
revêtu toutes les formes... Kn trahis­
sant nous eussions fait d’assez beaux 
Anglais, ayant quelque psychologie et 
un tour d’esprit qui ru- s’achète pas.
Nous ne l’avons pas vo»du... Notre 
langue a été l'expression fl<* notr«* ré­
sistance, et comme notre vivante pa­
trie. Elle a été fxmr nous un refuge, 
loin de l'assimilation.”

“Pour rester français, les Canadiens 
se sont obstinées à parler notre lan­
gue sous la domination de Ixmdres,
de même que les AJsacion*-Lorrains, j i>ai) cjn ]a inPr Morte est d’une 
pour «lemeurer français. »<> sont obs-J gTan,ie finipidité. mats son goût est 
tinés à- la parler, sous 1 oppr«ssion de fort flésagréabh^ parce quelle est 
Rerlin. l^i langue française a été ! presque satur«*e «le matières salines 

■ ire J pour l«‘s uns comme pour le» autres 
ac}l,>' * l'aliment et le signe d«‘ ralliement du 

patriotisme, l'un des agents les plus 
sûrs et les plus effectifs de la natio­
nalité. Quoi d'étonnant si les Franco- 
Canadiens tiennent à leur langue 
comme à leur âme, et comment rt«* pas 
comprendr»* leur surprise d(ml«*ur« us»* 
et leur colèr«' lorsque des écrivains ou 

envoyés français affectent «b* les 
ormne des Anglais ou bien 
soit ignorance, soit étour 

derie. — les apparentent aux Indien.»'
“Non plus que des traditions natio­

nales. ils n»* séparent point la langm 
d»* la tradition catholique. La reli-j 
gion ft la langue ont été. elles sont

A VENDRE
Piano*, harmonium*, phonographes, 

conditions 4 ans sans intérêt, pas de 
billet, ««compte du voyageur.

R.-R.-V. BELANGER
Tél: 5209 sonner 12. Hoauport. Qué. 

2fi—mars 5 i j

que» juments pour cultivât* 
lent les intéressés ft venir 
écurie* de M Klzéar S .ward. t>09 
Vallier. .St-Sauveur. t«i 2049.1

La eeusure est une de «•«*.» vieilles 
missions sociales qu'il est aussi im­
possible à notre temps d'abandonner 
avec honneur que «!»• remplir avec 
fruit. G.-M. Valtour.

presque
le sel y cristallise naturellement. Au­
cun animal n'y peut vivre, sauf les 
oiseaux aquatiqm s qui. loin de périr 
asphyxiés par les exhalaisons sulfu­
reuses des eaux, y nagent fort à 
l’aise et sans avoir l’air de souffrir 
de quoi que <•« soit.

Rien n égale les Ta­
blettes Baby’s Own

«&£ 'r

Je viens de recevoir un char d»* belle» ' 
jum-nts de première classe p<;«ant d»' ! 
1200 ft 170(' livres, aussi plusieurs magni j 
fiqtma trotteurs à x en dre ft des prix très 
raisonnables. B ne visite vous convaincra 

PHILEAS JONCAS 
101 rue Richardson. St-RochRichardson. - 

Quét»

t au gar. oO a la gmzounc. valant $250. .. , .
. ,ir sr «xi Oucb»>c \uu» supply J.-B ; toujours le» deux facteurs pnrvipnuy 
lart»1 s -joseph té’ .5895 , du nationalité
PNF*IS N i -. v.-ndrons pour cette i r-maic* »»-ulcmrnt 25 pneus a ntl dérap--, nPr<*s I f M, les premier.» 

unt. non-ki i 30v3' ;>. garantis TKuir 3 j des rranco-Canadi»*ns; ils comptent 
i i l Ire vent mille- a n» no -calcinent, j (j,, nos jours, parmi les plus ardent» ,

ïseir > tni ° I pr0p&g»i(etirs au parler français, pro-j que madame Lefebvre dit. dos mil-

prétre- furent 
instituteurs

Madame Georges I^febxTe, de St- 
Zénon. Québec, écrit: 'Je Ji«* erois 
pas qu'il « • x i s t e un autr** remède 
pour les bébés qui égal»* les Ta­
blettes Haby’s Own. Je les ai em­
ployées jK»ur mon l)ébé et j«* ne f«*- 
rai jamais usage d'au tri* chose.” f'e

mm 1rs
[I SIR J[RNE

Personne ne peut dire que vous 
vous foncez au thé de sauge 

les cheveux gris, décolorés

Grand'mère se gardait les eheyeux 
noirs, lustrés et attrayants à l'aide 
d une décoction *1«' thé de sauge «*t 
du soufre. Toutes les fois que ses 
cheveux prenaient une apparence 
mort«, fanée et » triée, ce simple 
mélange était employé avec de mer­
veilleux effets. En demandant à la ! 
pharmacie !> “Composé Sauge et 
Soufre de Wyeth'’ vous aurez à 
très bon marc lié une grosse bouteilh- 

■ »li nette r«*cetlç de l’ancien temps 
(améliorée par l’addition «i’autr»-| 

4<> •»,! ingrédients et ]irêt e po*ir l’usag»* On! 
! JK-Ut se lier à ce mélange simple j 

jiour rendre la beauté et la couleur 
naturelle aux ehevmix.

î n pharmacien bien connu du J 
bas «le la ville «lit que tout 1«* rmm- 
dc so sert, maintenant du < ’omposé i 
Sauge «‘t do Soufre d»* Wyeth, parc* , 
qu’il fonce si naturellement et _ si 
«•gaiement que personne ne peut «lire | 
qu'il a ét é appliqué c’est si facile J 
■i employer aussi. Vous humectez j 
simplement un peigne ou une brosso ! 
molle et vous la passez à travers vos j 
< heveux, n'«*n prenant qu'une mèche 
^ la fois. \e< matin, les cheveux grH 
auront disparu; apri*s une couple 
d’autres applications, il seront r«v 
venus à leur couleur naturelle et ]»a- i 
rai Iront lustrés, doux et jolis

« ■s u .*1» 00 .'(•ment D'i*‘l>ec Auto
apply. J-B Martel 32 ^f-J = <*eph.

Si votre fournisseur n’a 
pas en main la “saucisse 
Couillard” téléphonez à 
un autre. Plus de 160 
épicier de la ville vendent 
de la “saucisse Couil­
lard”.

tei ! fondément patriotes, comnn- b urs fr* 
r«‘s de France, ils sont, comme « ux ,

«M
i gion. or. tou» progrès d»* la langur: 
'anglaise risquerait fort d«* marqu»’. 
i en même temps, un recul du “Cr» d«. 
catholique.’’

ier - 
ont 
sai

d’autres mères l'ont dit. Elles 
eu la preuve en en faisant 
que les Tablettes nocompi

J informe mn nombreu»» 1 
public en général qu«- j«* r»(r»“ 

.. j lundi »1pux maKnifbju»-» char 
« es-| (liri'eteinrnt <J»>s rU-v.-ur» de 
sen t | f«*nni » d’Ontario ce sont di

tou jour» qu on ‘Ti dit. Les Ti •ho * d’ouvrage «»t d»- voBu'-- 
, , , , 1 . f 1 une spécialité ne bell».-, jumem»
j POÎll ln vallf doux TUAIS | J on roriîVTHi «h tu g*
.complet qui régularise les intes- et lundi» d*- *h;mu«
1 tirus et adoucit I t-stomac. chaBsant. j <‘hPVaa* 

constipation, i s,.mnainsi l’indigestion, la
La tvrannie, qui est l'abus de la ' les rhume' h-s coliques, etc. 

force, est essentiellement faible. Au i I>*s Tabletf»-.» s«»nt ftendue» par les 
contraire, la justice est vivifiante • ’ marchands *1«‘ remèdes ou rmr la

-entfi la l»otte de The Dr

■fievaux
1700 1b» et

»l»il d*5»lrf>nt
’Invite to>i 
M' prieur* :

ommuniqué aux fjtats le mouvement îff>st«
et la fécondité.

Louifl XVI.
VN ilham'' 
ville, Uni

M»<lieme O».

/•\ Jn-n» chevaux (U> venir M»i'* r i. ■ 
ri»».» V oubliez pa» que chaque « h- 
v«nd’.i earantf par papier < • 1 '■ ■ '• 
ia tonne adrejKM» ofl vr>tr»> '■ -i- •

"<'■* ELZEAR BEDARO
■ . . ’ ' ■ ' 'a v a m v (
Kirouw. st-Sauveiir «Jucb» * • ;

LIQUIDATION
100 jupes en serge bleu 

marine. Très spécial,
pour.........  ... $4.95

Magasin
ST-GEORGES ENR 

172 rue St-Jean

LA L I or FAILLITE 

VENTE A L’ENCAN

Dan» i jff- ■ d*
Feu J. ALFRED CMAMFOUX 

M «r ' h<a nd .
St f do uard 
et* Letbiner» 
cedant *utorl«« 

AVIS r*t par le p«e*ent denit* que 
VENDREDI le 11 man. 19?1 

a 11 heur»* a. m.
»«-»-* vendu 5 m**n i*urtu.' M >*.* Da:.

i»

Büai rua

minercv cousüUwtt
14SM i t

41
Ameublement d*j me-

trasc» 4*J 50
B -< rèdiu Kuivaut I -- l»'.
<’ Roulant et tcccKMuretf 11 '*«»
D 1 n aiiU> Bord No 070S80 300 (X)
l . I nç pnviwo ù foin I>èr 200 00
B t n piano Ban-ut NC» York ..*00.00;

L.* vcuto jmj fi rt LKjur cîi.vri*- item, -c 
parement >-n bloc . .. tant lau» la put» 
tr*- pour 1**» item A B **t < **t nu plu*
fia .*. efH-li» • t-vei-ir pour lt*> autre.» têtue 

L’in veil uure fi* liste dre crédit#», «t- 
«ont vusiblre ft mon bureau

Le jn.uraAin anr* nu vert mer»' «vil, le . , 
inar» l'i.'l. i«iur >un du Ftoclw.

•te
Argen1 imp-< ’ondiUons Ue paiement 

tant.
i P E GAGNON

»*yndic autorisé
Bureau 44 rue Daltmusie 
BatiKhc « anad a Mennudiip Lutes Ltd 
Québec ce 2«. fè» rier 1921.;.*»'• 2-f«> 2-5-8-9-10m« r

k jà

LF PARFAIT TONIQUE RECONSTITUANT
rat sprciajenr-nt recommandé ft employé avec succès u 
1rs cas d‘Anémie, de Chlorose, de rurasthénie, de Surme 
nage, de Dyspepsie et dans les c mvai - ences.

Composé d’aprè» la formule favr,ritc du Dr. Cd. M*.>r 
de* CJyceropbodphatrs de ( liaux. de Soude et 
a ma* que d'extrait de L 'iandt 
Pepiort.aéc. BROMA constitue le 
tonniue te«>n»tituat:t par exeL 
lenre, ag-rrable au gr>«’it. de 
diireatajn et d a s* un.la bon 
fanlea même pout le.» jier- 
•onnea laiblea et 
épunées.
Un tents pmrttmi

F

de b

L
N \

il MOIL'I 4 CR.LiattM
ÇlflfC Qu

FRANCOIS, alias FRANK GAGNE
dftfer.tleuf

Avis public mt. par le présent donné, 
uc h« bien» nu-ublre et ««Ifets mobiliers. ! 
U défend«*ur, rni'i en cette cauw* ‘-n vertu j 

dun bref d‘ saisie gairi-iri»*. seront ven<lus j 
••n vertu d un bref d«» Vonditioni 1
le (iiiatorzièim' jour de mare. 1921. à dix | 
heures dr 1 avant-midi, au numéro 229 

fiv rue M-J<'s»>l»h. au Merger Building.
. tiambre N’o 301. «*n la cité d»* Quctwv.

D-s dits biens tneubUvs et effets tsuisis-! 
tan» en une balance do nutrquo ’ Toledo j 
Qtebitc 5 murs 1921

THOMAS BOUCHARD
li « 8 i

DE RETOUR
Mm; P -W. WILLETT Silon de 

Modes. 388 ST-JEAN
étant do retour dns grand» s Expo­
sitions de Mod*- de Toronto et 
Montréal avec les dernière» nou­
veautés a b* plai*-ir d'annoncer à 
sa nombreuse «•lii nièb- qu'elle con­
tinuera son commère»- comme par 
le passé.

Une viaite eut aol li citée

Royal Drug Exchange
Enregistrée

L. F.. MARTEL. Pharmacien 
G. SIMONE AU

proprietaires

Pharmacien* en gro*

51 rue St Joseph - QUEBEC

N ou 8 gardon p en magasin un 
H-sortimen» complet Je Dro 
iHies. IToduits Chimiques et 
l’ha rmaceu t iques, Médec i nés 
Hrevetées, Parfumerie, Article» 
de Toilette et de Caoutchouc 
et«’., etc.

Non» sollicitons la patronage 
d« messieurs les Pharmariens, 
Médecins, Ms relia nds. Barbiers, 
Manufacturiers et Commu­
nautés religieuses-

Ix*s commandes données à 
nos voyageurs ou reçues par 
malle reçoivent notre meilleure 
attention.

Pour la grippe employez:
Vin de Quinine Royal et Ca­

chets Royaux pour maux «lo 
têt*’; guérison prompte assurée'.

Phones 6346-2483
s*m-

" Lu mu*t<|«ac itmre»
tut undwrt poor «r* rrro rrwr, f *■

LE CHARME
D E tou* \uu instvumonta., d* rr»u>- 

slqua !• piano e#t Le plu* mot - 
veilWut Et <iu ton* Uni p4«no« U

Nordheimer
«•1 te plu* mer-retlieu* Sa sonorité
profor,d* et pieiaant*. ainsi qu* 
souche élastique oh arme d’abord

Quant au fini et à la conetructlon
le Nordbeimer est san* pareil

Quand La qualttà gmivarcve La ju*re 
ment du piano- C*e«t W MrerrfHelmer 
uxtm Pon rhoisét

LINDSAY
yvyrTTrif rrm iiry,,,îTïïivir>v',«" ^
tOr **1 mp* 04*^^ kaartrYBLi

201 rue St-Jean - QUEBEC

VENTE DE MARS
Marchandises du printemps à des prix variant de 30 à 60'v, de 

moins que les prix du printemps 1920. Ces ventes sont double- 
blement attrayantes par la qualité supérieure des marchandises et 
leurs prix beaucoup plus bas.

.-LÏfvjX

P
Chapeaux

CHAPEAUX en ‘û ’amfl • fin- 
pour garçon» Prix r Q 
réduit 0 C

CALOTTES en tweed pour 
garçons Prix »pé 
cial ...... ' 59c
Tissus a Costumes

z» n n '•*rge* <1* SERGES,
OUU : )**u marine et r 

largenr 54 pour <? o r A
aî» jr $.‘L75 ptmr, «pé-i.OU

500 :"R'’ d* SERGES,
whipcord de cou- 

Pri.x i:.: Q i en 
. ; 95 [xc .r O l u ^7

Costumes
Nouveaux COSTUMES •. * 

printemps en rerg»*^ n«>>.r* s « r 
«■oulcur»' pour dames, joli 
.«1 vie. ITixsjié- 
cîal $29.95

CHAUSSURES Di QUALITE 
A DES PRIX INCOM­

PARABLES
BOTTINES buT-cs * • donuoi.i 

noir» s et brunes pour dames 
talons hatitn et bas. Va­
leurs $G.tX) et $7.ü0
pour. . ......... ..
irran détint 3 à 7.

B< iTTINES
gola t ré pointe Goodyear ix>ur 
hommes, grandeurs 5 à 10. 
Valeur ^ (X)

$3.95

po

Tous nos Bas sont a 
prix réduits

Complets sur mesure
COMPLETS «n tweeds < en 

serge noire • t bleu marine 
ainsi qu’en vécun:« noir, tissus 
anglais *1* «jualit» Valeur»

<1 I C?Q qc:
' i • ' 'j L, .LJ o

lliiliits de (larrons
COMPLETS en hnn < pu ;•»

tout laine pour garçons «i»'
s à M . Prix C Q A C
réduU »g0.*/0

BAS *n «achentirc noir» po 
dam* ». $2 25 
pour 
$1 .95 
potir 
51 50 
IK>ur 

BAS
$8 0() et 25 
pour 
$1 40 
pour

BAS de soc u* -f 2 «• *
iMiur
$1 95 
|Mjur 
51 T» 
IKiur 98c $1 (X)

pour .

SI.95 
$1.39 

98c
mélange»'»

$1.75 
98c 

SI.95 
SI.49 

59c

$4.95
‘

enfant*, grandeurs 4 a 7 < t 
- à 10 Erre; re-duit Q 1 Q r 
SI 75 et. . O 1 . *7 D

BOTTINES “MoE.ariar.* ' pour 
« ufantK au plus bas prix. 

SOUL1 ERS
noir.» « < bruns, talons haut» • * 
lias pour dames, grandeurs 

• 1-2 .i 7 Val.-L: CD 7Q 
S /) fK>ur ut tj. i y

COTONS
FLANELLETTES «In f;uifcu*ue 

Polonia V«*lo!iire". D D 
\ n'ci ■■ ». • ■». ■ «forrr O «JC

"77 r.n,5 $2 00
S2.25

79 
pour

TAIES d’OREILLER.S. \ rt ati’

r 37lc 50 
' 90 '

Grand lot de coupon» d©
FLANELLETTES pâlori et

S3.00
:S. \ alant

50c 
SI 60

f oncées, 
fon' » c».

indtrnn**» j-ales ««t 
flanelletto blan«;he, 
grandes réductions.

FAGUY LEPINAY & Frere
254 A 2S4 RUE ST-JEAN - TEL: 8300

f
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QUI SERA CHOISI POUR
GERER L'EXPOSITION?

54 ANS AUJOURD’HUI

A LA CHAMBRE 
DES DEPUTES

fSuitf de la pace l i
K a troixH mi. U>< urt. M Hi^ard 

a fait un hill qui
Ih‘M(joou() rultirftf«urn et «tir h- 
qui I il y a «u un* us e/, amusante 
il,s/Mj «siun u A d« L»!
• lormant aux onunieipaiit/^ ha pou 
voir» d'obliffer loua h*>» pnipn<?tair* 
de terrain• en culture ou non <l »i 
<l«r h la destruction d«*H gauUTellea 
de la manu re «pio h - muui*'ipaliU« i 
Je d^dderont

L'hon. M Ttteoherta«A a luit uaIo^ 
ter une loi concernant certain louage 
d'ouvrages II arrive dit l’hon. M 
Tandon>au. qu'- des cliente de hijou 
tiers, t>jvr etemple, apportent, un jour. : 
un*' montre a riquirer. <-ctt* monLr*’! 
reste chez !«• bijoutier d« loiapo an 
r»^i s Han,s qu'idle soit rr>laiiiê< ef '•kit. 
que lu propriétaire sache quoi en fair*
Il n’en défait au bout de piu>!* ur- an 
né< » ou si elle est perdu* et que 1 on 
vienne par hasard la réclamer on lui 
intente des dominate*- I-a nouveth 

f loi f*ort«' h trois ans le délai qu’un 
marchand ou b*mti<iui*'r pourra avoir 
pour garder tel objet après quoi il 
jiourra s'en départir A ceruvines non- 
ditions.

L'bon. M t’aron a fait adopter une 
toi dans le but d*- jirot«\ger les ani-i 
maux do race imr- l'ar cette loi, le» 
jifopriétain • d'animaux qui ne sont 
|4*s de ra* e pure devront garder s 
demi* r-* dans d* « nch/ aim quil- 

, ii'aillent pas m-mêler aux autr- <J* 
rare pur*

L’hon. M. Tessier a informé le chef 
da l’opfKMiition qu• * b» conseil muni 
uipal Saint-I'lneid* , l'omîé «b 
Montages, a signé un eeutrat b 
Mêptembr* lbl!iav« < \1 S Itéiang* r. 
pour la gravolage «b* *«■« chorains i> 
«ifnataire avait obtenu le contrat d a 
près le système dev plus basses ' uu- 
missiona qui m« chiffraient à î<Vs.i :,;t 
‘♦*1

Des changements ont trié fan- 
par la suit** lorsfjue l'on a accordé 
f2d»Ô par Uuuie de gracier sur la 
r«Kx>iniiian<lat.ion «le l’iiigéiUMir «lu 
déjiartement <1 la Voiri , mais b» 
«■ontrat primitif n'a pas été changé

Le comité de» finance* réglera la 
chaîne la délicate question de 

de Québec

CINQ COMMISSAIRES

semaine pro* 
l’exposition

L on (iéeiiierx. probablement I 
^omaii.e |srochuine f» l'iiotol de vil!» 
quols seroiit ceux qui feront parti 
de la nouxeJU* csm uii uon d© I »* 
position.

I^i comité dos 
le sait, a déc nié 
être inaintenuo. eo 
(ri ranport 

«ftidr**Ii prociinm 
la ch

finar.eos, eornme »m 
pie ! «*X|ee .Uon doit 
eet-o >nné«« «ne»ir#« 

fait au ««onset! 
ro<v» rnmamtar t

iloj.n

. rtvom man'tant a'issi J'ailo:»-- 
■ Htn du rapport dos .nnlitsM.rs sur 
U» fluarioes d« l’anniormo eommic- 
Nion. rapjKirt dont nous a von 
un résumé

11 ost je»7i.sibie quo «*e 
donne Hou à un «lébnt MS'^e/. 
sant. ••ertams échovln-H ru* .» 
«uitisfaits dos coiiMtatathms 
»«*rit e«>ntenues ot voudraion 
plus d«i déteilx sur <‘ertain«»s 
avant «1«» jrromlre uno «lécisi 
«Toit mémo que l’on rjemani 
ronvfiyftr i«* rapjMirt au comi 
qu’il tant «bacuté de plus pr.

A tout événenunl, »■«<• i n emfoV h»*- 
ru pas 1» e4>fijMn| de pr«K*édrr damt le j 
* hoix de* nouveaux commissair»* 
dont nous avons donné l«*w noms ' 
comme pn s. l'autre jour

On désignait eomme futur gérant! 
«b- l’exposition. l'éch««vin A)U*rt Ilou- 
chanl. pr‘-*id«-nt d«i t'omit«* «Jitt tra­
vaux publics, mais rencontré, «-«mi ‘ 
j*mr- dt'rnuTs, M Itou chard ru>us a . 
déclaré que la nouvelle était un |*ou ! 
prématurée »•( qu’à tout énenient [
.1 n’on savait rien

Oomm*' l’ont exprimé certains | 
Te»mbret du txinsoil, lors «b* In séan­
ce du comité, notre exposition, cet to 
année «I» ■. ru avoir un caractère plus 
jriHtpjctif (''<>st auiifti. l’opinion qu’a 
ciniau déjii, en piusicuni* oe»*asuma «t 
hier Hoir ciu*«ir«, ii la b'*gislatur®, 
l'hon. M J.-K. < an'U. ministre «le 
l’agriculture, qui déclarait d* won «ii^ge 
qu'il avait t-onJiain-© que c**tt«* an­
née 1 c.xpositi«m d« Cmébt't urait 
un succès.

CE QUI SE PASSE AU PALAIS

L’ANNULATION
D’UN MARIAGE

Elle est demandée en cour supérieure, parce que 
la mariée étant mineure, n’avait pas eu l’au­

torisation de son tuteur Une cause 
qui ressemble à celle de Despatie- 

Tremblay Deux poursuites 
de $1*0,000 et $12,000

UN “QUO WARRANTO” CONTRE UN COMMIS­
SAIRE D’ECOLES

mü

.

LA SUN LIFE DU CANADA 
ET L’AIDE A LAVAL

Cette puissante compagnie après avoir souscrit 
aux Universités Laval et McGill de Montréal 

et à l’Hôpital Laval de Québec souscrit 
aujourd’hui à notre université 

québécoise

LE PREMIER
VENDREDJ

i no
gU'UOO

If'w
SOUSCRIPTION DE $5,000

Monsieur L -A Truiielk», U' gérant ' Nos Uctxmr* ont dej;» eu l oocoiiion 
d** la division d** Québec de c» t*e | d»» remarquer la mar* he progessiu 
importante compogn.e \ i»*nt de frans- de cetu* Compagnie depui» 
mettre aux autorités «le l'Cri’.« rsité année* et noua sommes certain* que 
Laval un ehéaiu* «l*‘ ««.tte compagnie la population de Québec n«* man- 
au montant d»' $1000, r* fa*é.s» ntant i qu« ra pax. dan* une plu.*» larg«> me- 
le premier versement d«- la souserip-! *ure encore que dan* le pRSM-, d'en- 
tion d’un»- sornin*' «le f.'OOO qu» si tu*, «•ourag« r cette institution qui vient
Compagnie \i*:nt 
versité Laval

Ce beau g* st«< parie hautement en 
faveur de la “.Sun Life” déjà si 
avantage u s<‘m«-nt connue non «eule- 
ment au Canada, mais dan* le mon­
de entier II n’est que juste ou*' 
nous signalions que la “Sun Life” 
est la pn mière Compagriie d’Asmi- 
rance sur la vie à favoriser notre 
Cniversitc

un grand intérêt, «-n- 
C< tte Com­

mon tr»r
ver* notre l’nixersit 
pagnie a «'ertainement choisi une | 
<xx*asion très favorable pour prouver 
au publie qu’elle apprécie l’eneonra- 
gement qu'il lut a donné jusqu’ici.

Nous félicitons la Compagnie et 
tout partimilièreineut son act if gé­
rant. Monsieur L.-A Trudolle. qui 
a été 1 ‘instigateur de cette b«illc 
souseript ion.

OUVERTURE KATÏVE 
DE LA NAVIGATION

La saison très avancée et la température peu ri­
goureuse font prévoir, cette année, l’ouver­

ture rapide de la navigation

MOUVEMENTS DES NAVIRES

belle et pious© cérémonie reh 
a eu lieu, hier *oir. à l'é­

lis© St-Sauveur, à l’oeeasion de 
ure« d’adoration du premier ven­

dredi du mois.
Le« assistants étamnt nombreux et 

«J<* toutes les paroisses d<* la ville on 
était accouru ü «‘ette cérémonie «m 
l’honneur du Hacré-Cœur.

» Il est toujours impressionnant 1*
^ ^ ; >|>e<*ta<‘le dt* c«‘tte nui*r-«* «i’hom-

• me* marié* et d«‘ jeun«‘s gens chan­
tant avec un entemble parfait, priant 
avec recueillement et écoutant nt 
tentivement le sermon du Père l)i- 
recteur. Le rèle des twlorutcurs d\i 
Sacré-Coeur ne »e dément pas et la 

\l~ ! parois*»* de Saint-Sauveur a été le 
‘ modèle aux au tri s de la province où 

la dévotion du Sccré-Coeur de Jé 
sus s'enracine de plus en plus.

Aux membre* «le l'Union national» 
catholique <1*** journali«;rs revint 
l’honniur d«‘ passer la nuit do jeudi 
à v«nidre«li devant le St-Sa«*rement.

Kn l’absenc© du R.-P. LelièxTo 
qui inaugurait, à Hull l’adoration 
nocturne pour les ouvriers, o'ost le 
R.-P. Evain, qui a pré*id*^ cetU* 
si V>o!i<« cérémonie de l'adoration 
nocturne.

A 4 heures du matin il y eut 
mesa© à laquelle b© a<ioratcurs tirent 
la sainte communion.

On par)»* «léjfc «i«» l’organisation de 
la prochaine fête du Sacré-Cœur la­
quelle ne le cédera en rien aux plu* 
imposantes, (“est dan* la parotss»- 
même, nous dit-on, qu’aura lieu la 
procession et le salut solennel.

Nous aurons l’occasion do revenir 
sur 1«> sujet un do ce* jour*.

'te

Au «•«•ur- «le 
la < hambr<' a 
crédits au Muie 
L’artuh* le plu:

l;i K* ano»' «lu soir, 
terminé I«* x«*t«* «1»»* 
t'T" d«* l’Agricultun». 

! «liKcnté a été «•«♦lui

es au grcfT 
Han* une, 

Piwt. rna«‘on.
* «U* SlO.UeU 1 
r Nationaux et

oi.t été«'auso dan* laquelle 
Cour Supé- réelarn© un© «ommo 

l«- <!« rnarid* ur la pert© d’un «ni
Oingraa travaillait 

sior j*mir les «Jéfen* 
Rouge Deux homm

qui a trait à l'impr»' ion du .K)l RNA L 
«î© L \<JRI< LI.I l KL par la < «un 
riagnie de PuhluuiUnii le ( A N A I ) A 
j«*Ii«*f «io l'Onpoidtion croit qu» U» 
Département «levrnit Hurveiller «!«

«nmandeur 
rec lurn»- un»* 
<b s ( 'b* ni in* 
«lans l’autr»' 

( 'h« vr«'t *e, 
cjui act ion- 

pour

«uur aiu'eur 
le $2.0(X). jK>ur

comire terras- 
leurs. au Cap 

s'am usaient

un

\ailta*,M. !.
eue*« par l-i 
tion i*«'*ir !» 
Tl KL il *
lie fas-»- tr 
aun»>n. •- 
api>«r Lient, 
nwtro d« 
eomm* «pn- 
rniutt s ir\« i 
don ;l,î «> '.
tiRICl LTI 
qu'il » i*a.

litlTr CHW 
( 'mipagn

JOIRNAI 
•mini que

RL

( \

« ! L IM 
I ann• «• 
«lu r»» '*
iniw* a

.m«‘os p«-r- 
« Ihiblica- 
\<»KI< l L 
**mpagni«» 

arç«'i ‘ a mém© 
l«* montant, dit-il, 
iivs A «'«'la U* nij- 
i-ultun- répoml «pie 

«i« fait !»* D«*part»'- 
’< . point «s* mon tant 
i JOURNAL D \ 
que, par un contrat 

i ( dmpagnt©, 
au I )«>f)art«»- 

tontant d’an- 
30 roui la 

la Compagnm 1 
'ulcment 1 ‘a

Je r»*quéranL «h! Tr«-fll« 
de St-I>»u)H d«* Courville 
ne la Dominion Texti 
mou tant « le $12.201.20,

Dan* le pr«rrii« r «’a.'-, la poursuite 
«mt basé*» sur les faits suivant*:

1.4' domaxeleur tru\ aillait aux usi- 
«b» St-Malo. lorsqu’il tomba d’un 

«‘«•liafaudai:* s iufhg« a d«*« bles*u-J 
r»-H m L'rii>«s. (pi il s 't* ren«lu in-j p^r I entrenu se d» mui pmcufotir, 
iirm«* |>our la \ i«- 1 • -.t brisé j Mtr** KUa* Flynn, Nt. Rruno La-
l cpiiM* dorsal»1 | «‘hunce lient «le prendre une pour-

Chevrette. de son «uM«'. réclame !suitw *2*^20 M. Henrv
par«H' qu'il a ] 
sag«* d» la vue

à lHn*‘er «b* pierres, lorsqu’un «Je <■«** 
j/rojfwtibth frappa (iingras h l’œil. 
Aujourd’hui, il a perdu l’uaag© 
rot «*ll

La jKiursuife était repr^'fit»2© -..r 
M tre Charles Dori on

FRAPPE PAR UN CHEVAL

L'hon. Alexandre Taschereau, premier ministre de la province 
de Québec, «élèbre aujourd’hui le cinquante-quatrième anniver­
saire de sa naissance, étant né le 5 mars 1867. Le nombreux amis 
que compte le premier ministre à Québec se joindront è toute la 
province pour présenter à l’habile chef que les libéraux se don­
naient l’été dernier leurs félicitations et leurs souhaits respectueux.

Le* quelques mois passés par l’hon M. Taschereau h la direc­
tion du gouvernement de la province n’ont fait que lui attirer des 
sympathie* nouvelles et ce n’est pas seulement la ville de Québec 
mais la voix de la province tout entière qui sera entendue aujour­
d'hui pour exprimer ses vœux au chef du gouvernement.

L’hon. Louis-Alexandre Taschereau est né à Québec de l’hon.Jean- 
Thomas Taschereau, juge de la Cour Suprême et de Joséphine Caron, 
son épouse. Il fit se* études au séminaire de Québec et à l'Université 
Laval. Il pratiqua le droit à Québec. Il épousa Mlle Adine Dionne. le 
26 mai 1891. Il fut élu député en 1900 et réélu en 1901. L.e 17 octo bre I pr
1907, il était appelé a faire partie du conseil exécutif de la province et! {_

I *«S

J ai saison de navigation va pro­
bablement s’ouvrir plus tôt que bs | 
années précédent©*. *i l’on en juge 
par la température que nous avons , 
eu© cet hiver <>t par l’état de la j 
glace sur le t1«*uv<«. On ©at d'opinion 
«ians les cercles maritime* «tue «lans , 
un mois b1* navires qui ont leurs 
quartier* d’hiver dans le bassin 
Louise seront sous vapeur «»t qu’ils 
aèrent prêts à commencer leur s«*r- 
viee. On a commencé les réparations: 
générales qu'il y a à faire dans c«*s 
aifTérents navires et les travaux 
vont être poussés avf*‘ activité*.

L** deux brise-glaces du gouver­
nement “Le Monto&hn" et le "Lady 
G ray” «ont prêts à commencer leur 
travail qui consiste h briser la glace 
é*j»aisso *’■** ««-ij;..*»,.

gnies maritimes s’organisent pour 
faire le servite dans le bas du fleuve, j

Le mouvement des navires
L© navire Cedrie, de la ligne White' 

Star, venant de Liverpool, est arrivé à 
New-York, hier.

Le navire “Vrdic", »‘8t arrivé à j 
Roston. de Liverpool, le 28 février. | 
(Y navire partira de New-York fw>ur 
Liverpool, le 10 mars, au lieu du 10,’ 
mars.

Le navire “Kro«>n]and'\ de la lign? j 
Red Star, esi arrivé fl New-York, le' 
2 mars.

Le navire “Adriatic”, de la ligne 
White Star, est arrivé à Cherbourg, le 
27 février dernier.

*ge de Ste-Anne de la 
Charles bourg ; St-Pa-

12,
St-

6 mars, Collé*
P«>catiére—8 
cémie: Notre-Dame d'Issoudun. 
10. St-Odilon de Cranbonie.-— 
(’ou ent d© St-Anselme.—13, 
Malo.

Lo navire “Celtic”, de la même li­
gne. est parti© de New-York, le 20
février dernier.

Le navire “Canopic'', de la lign» 
W bite Star, est parti de New-York, le 
20 février dernier.

• von «•«>' • r»‘< iam»' : .
*r«lu parth-lh uuuit l’u., j A tkins«)n 

« n travaillant à «lé-1 J f ( °

a imsHt* a Mat
*i «loi t remet tr 
lo aurplua du 
quYll:. jM-rçoit 

il Hait «pi 
\ D A non
trop d’argt'nt »%«'<• cotte 

u du JOURNAL DAORi- 
tl u ai* quYl)«* «*n a p* rdu 
«h-mare L» Compagni©, 

< si scrunub*. someut w>u- 
«•lftu*«*« du «tmtmt piuiüé 

Département, et «j-i . ll». fuit 
mol.H un rapport adrenic n U 
|l:<*ations »!*• l lum. M < n

h Popjuadtion 
wulcmeat il 

le e«»:u,«’r,anî

•«>mp la
rie fontaine pour i«‘ 
Dominion Textile en 
'I et d'eau bouillant*'. 

L’eau jaillit sowlamcmen t ave«* une 
près»* ion «'onsidérahle et aveugla
j>r«squc Chevrette.

<'«"» deux actions ‘•ont nriaes <‘n

été bin

«le St-Henri, 
ernnmb'iir se plaint

vertu de 
t rav ail.

la loi «h** a» « aients du

que
f«nd«

« «lemantleur*. re{>Téw*ntés i»nr 
CK* Dorion. «lu bureau Do- 

«-| ( lin. alléguant dans cba-- 
«•as, faute ili«'\cusal»l«' «h» dé- 
urs

1 ];»or le cheval du 
qui prit Je mor* aux dents 

Lachume a ©u 1«« bras 
trois ’ila«-ns

d’avoir 
léfondeur.

UN SOURD ET MUET 
COMME GARDIEN

UN QUO WARRANTO

tribunaux

ch

irnal d'Agric

ils entendremt 
p» u, une cauM- dans laque 11» 

U«m ■ ont*'*!»1 la nomination d’un 
< «•in!ni«■-.•iiro «l,ét«*ol<-s «)»• So -Lrmdw - 
« U*-Lot bin'ère. Un bref «le “quo 
warranto” a été pris, hkr après- 
midi, «>n • «*ur sujsr)»ur«* par l«> bu­
reau l'v’al LajHunt»1, Savard, Ijv-

.ju.

jkuss». ) 
thrmiiini
KUlliXl.
» U a pris »1«
«i© «b )>« u ; l*;li 
Uiixn \ *'
qu’hli »«fl«*t, i 
une nMpiéte i 
• tut d< eho*»! 
étioher .«♦ run 
qu'il s«- pré'pi 
nv* K«*vèr**s
«le ch« >**<.•;

Lu t’hamb 
«ji. à tre!* h«

M

.S f.r«xitts r* rt© »*i Sava,r«l. ini ne >m .1»' M Wil-
h© G* i*hef lie St-llilair«* i n «•« ninbiiabl© d©
Iqu •s r* mar su*-Kn©-!.« , «*ontr«* \l PhiléoH D«-
«h •rt u,« «lu ni*rv
Ott ©a a G' re «piérant veut fs ir© d«'*qualv-
© 1 t < • bi'f )«* «b'fcml»ur p:ir<« «1 ue, «bi-tl. il

IV*©!,, i**- s»*rait i««u» **u M at r©mplir »»*»
l’OI ■ r arr* f« r fom’tkm» «tu fail qu 0© saurait.
Ri v 1ère* Ot m Ur© ni écrire*

u b

jKnif

re ré'isttn!

îat

UNE ( Al SF NI 1MITE 
DI M ARI Ai,

FEU MADAME
JOSEPH RONDEAU

s procureurs 
auront, C«a-

M. M A
Sillon n lent «h* 

ir su jstr.' uro pour 
u mariage av«‘»1

nmez intérettHant
*ell

Par 1 entremise .
Mtr»*» ( «aJip«'»ult. 
gTié. Mét aver «'t D«
O. Mac Peels, «le ; 
a’ftilrfspiaer à la cour 
fair** animU'r son 
Tlms-K. Sommer s.

(Vite caute 
r»'ss*-inbb' un peu à <** lb‘ que déi'idait i« 
i’**us«u! lYivé* il v aqut lque (« mpMdan- 
1 affaire Tr«*mblay-I)capati«, mais 
d itiv la «'.vus, •j .i n.n - «N'cupe. au 
jourd’lmi. !<•“ prin<-qiab ruisorts allé- 

la demandeross* a con­
tage i! y a 6 ans, alors qu’ell > 
:tr< . L»' p«>int soulevé, c’est

Devant l’hon juge Ijotelltor, d© la] 
cour «h* circuit, s’est plaid**. hi»*r. un ! 
prec« s « n somme bi«*n onlinairo et ' 
«ci il s'agvsHuit d’un© réclamation «U-' 
?s0 «*n «iommagea de la purl de M. 

j IA» Hallé, «1«« St-llenri contre In] 
: l.ecis County Railway, à la nuits*! 
«l'un accid«»nt.

La voiture du demandeur fut 
frappe »* j>;*r un char «le la défond©- j 

I reMs«‘ »>t lo cheval hh ssé* dut êtp'i 
s»*ign«* jMir un vétérinaire.

Mai* <•«* n«*st pas le plu* rumar- 
quabl»\ comme on 1»^ v«»rra plu* loin 
Un témoin, appelé par la pour-j 
suit»' e*t M-nu déclarer «hui* la l*otU* j 
«pie 1*‘ jour «h» l’aci’ulent, IVndroitl 
qui était dangon-ux inrsuite «l«*s tru-j 
vaux «le réparations «jui ro faioaient. 
avait comme gardùm un sourd et 
muet.

Mire A Rélaiurer plai«lait pour; 
la {xuirsuite «-t Mtro Henri RcmicvrJ 
p«»ur la <léf©nd©ress«*.

UN ’'HABEAS CORPUS”

assermenté comme ministre de* travaux public* et du travail. Il fut 
réélu par une imposante majorité, le 4 novembre 1907 et en juin 1908. 
Se* électeurs reconnurent ses services en le réélisant aux élections de 
1912 et de 1916.

A la démission de sir Lomer Gouin comme premier ministre de la 
province, l'été dernier, les libéraux reconnaissaient les hauts talents 
«le Thon. Alexandre Taschereau en l’appelant à présider aux destinées 
de la province.

L’honorable M Taschereau a reçu des félicitations hier soir à la 
Chambre de M. Arthur Sauvé, chef de l'opposition, ainsi que de l’hon. 
M. Caron. Le premier ministre fut i’«»bjet d’une belle ovation.

“Le Soleil” prie l'hon M. Taschereau d’accepter l'expression de 
ses meilleurs voeux.

PERSPECTIVES
DE TOURISME

On s’attend à Québec pour la saison prochaine à 
grand nombre de visiteurs et de touristes

A STE-ANNE DE BEAUPRE

un

•s cercles 
«dre «pic !« 
pii visitor».n 
prochaine ru

i;i

la

ibn
Prt

« on 
des

vino©. 
ss ra

l. s cercles retiMeigrms on | vo'lo-Ànglcterre.
L’Arm rican Express à de son côté 

organisé une «ii/.ain© d’excursion* 
à St « -Ann© de Ikaupré, Il est pr«>- 
bablc qu© h la Convention de» ré- 

(’■« •■! «•♦* qui laÎRsont. pen- j présentants des chemin» de fer h 
d’ailleurs l«»s activités P* s agon- Toronto. Jeudi prochain, on diocu- 

r»'s do vuyatfo qui «.rganisont par bTa la possibilité «l'une* VTnuc en 
tout. «i**s voy.Hges-ptdorinages h St»*- j tnaaaw «i«* touristes américains 
Aune de Bwiupré.

Dans 
»«»rnbl«* (
tourist* s
dumnt h 
de iH-au» 
saison, 
sor

au pied» «lu Inc St-rierrc 
Comme on I« sait le fleuve est libre 
d«‘ glaces de Québec juscpi’à eet 
endreit.

I^es deux brise-gla«*es partiront 
robabUunent au commencement d©

semaine prochaine et s« mettront j I-© navire “Oetic". «1© la lign© 
à l'œuvre afin que 1© chenal «oit White Star. «\st arrivé à Boston, le 28 
libre de glaces pour le «'ommenec-! février dernier.
ment du moi» prochain. On s’attend i Le navire “Zeeland”, de la ligne 
à une oaioon de navigation trè> »<•- | R«‘d Stm-, est parti de New-York, le 
ti>© cet été, car plusieurs compa-1 26 février dernier.

DEUX POUR UN
M céda me», vous savez qu© la lin­

ger:© BON-TON «wt bien faite, soi 
gnée, de qualité, ot qu 'elle se vend 
au prix «lo notre manufacture.

D’ici le 12 mars, nous donnerons 
doux articles au prix d'un ou un 
seul article h la moitié de son prix 
do manufacture

Assortiment complet.
AU BON-TON

423 St-Joseph - Tel. 2315

L’ENQUETE EST
AJOURNEE AU 11

La séance d’hier après-midi, dans le cas de Palmer, 
accusé de meurtre de Blanche Carneau avec 

Binet, n’a duré que trois quarts d’heure 
Les témoins qui ont été entendus ne 

disent rien de nouveau

PALMER AURAIT FAIT UNE SCENE

AVIS AUX FRANÇAIS
1 ©r funérailles de madame Yv© 

Ronger auront lieu samedi Je ”» e«ju- 
rant, au .Sanatorium «le Mast ai ù 
9 h. 30. Départ «1© la gare Mont­
morency à 9 hr* précis».**.

Vous êtes prié» d’v assister.
4-511-1.

vière St-Uhaxlcs. l’aimer qui. jus© 
que-là était resté calme, voulut sau­
ter sur Binet et lui faire un mau­
vais parti, mais il ©n fut emp«**ehé 
aussitôt et Binet, si c© qu«> l'on 
nous dit est «‘xact, put continuer 
sa version sans être inquiété da­
vantage.

Un bref d'habeaH 
pris, hi«*r aprê*-mi«li.

corpus a été 
. par Mire (!<») 

Shink. du bureau Snit.k «•• <b*BI«»i^ 
au nom «le William Doiron, arrêté 
il y a un mois «-nviron sur un© a<- 
ciisation de \agnl»ond»g«' Ij- nspié- 
raiit avait «^té appréhendé lu ,l ^ 
maïub* «!«' sa n «‘n* qui allégua qu« 
m»n til» l’avait n ©nao*V 

Auj«>ur«l'hui. Doiron réelam»’ sa 
mis- « n liberté, prétemlant qu’il «ut 
détenu illégal» ment pan*© qu 'on 
n© lui a pat fait de procès

DES
CHANGEMENTS

On «'atUmti à «*e que «l»*s 
.l’Américains visit«'fit l‘ét«^ j'i 
1** sanctuaire «le Si*—Aun© «b 
pré Boaueoiip cl«» touristes 
dr«>nt «i«* <Miicago. L’ag»,n< «‘ I < 
d«* c»'tt© «i»*niiêre vil!© a déjà 
ni»é ©mq oxcnrsion» «b* 1(K)
rist«-* Qunbp:*'» i:ii!i©re d© vis 
viendront aussi <!«*» K*ai*-«h> la

; et l»'s moy»-n» à premlr© pour ©neou- 
,iHiers ! taix r nos voisins A visiter 1«« Canada, 
haln, j ParianI du oervice de transporte

l!«*au-f‘I1* Quel*» »* à Hte-AiuM*. M. Kv.rell 
vi..n-Mu Qu«Mh*c Railway déclarait hier 

1 w«TLs que la Compagnie D*ut mettre ©n 
orga- s*rviot> un nombre sufllaant d«> wa- 

tou- P,,n8 pour transporter aller et r©- 
*. lirs t«)ur, plus d«* 6,(XX) passag» rs par 
Non iour

QUEBECOIS
A L’HOMNEUR

ANTICIPE

■s* maintenant connu qu«» 
rapp«»rt «le M Willi* Amyot. <*f 
t*nr spN'ial «lu déjiart ©ment « 
pr«>cureiir général, sur l’enquête} 

il a tenu© à la auit«* <!© l'évasion 
trois détenu* «I© la prison «le 

Québ«x’. « ét»1 «<*umi» au départ©- } 
m«*ut qui U» «'Mudié.

On s'att«*nd à c« qu© !• s autorité* 
compét«*nt«*a donnent suit© sou» p-u 
aux remarqut s qui > sont ©onte­
nues. mais «*n n«* sait t*«i.s ©n«s>n* «i 
bs gardien* qui avaient été sus{**n-1 
du*-' refont rcinatalb's ou non On i 
rr«*it que «l»*s K'fi'rnu's as s»1/ injp»*r- ! 
tante* vont être fait»*» dés la o«*rnai- ; 
in* pr«H*haine. en tout ca* avant 
l'ouverture «lu prvK'hain t»,nm» d«*»i 

; km s*-s «■riinincTie»

Nous somui 
nn*ri j«*u«li 

lté, épot
ondeau 
mnu ■*

J .'an-Map» i 
étai<
mort ••si. w*nu»» 
d’une famille éti 
à Teetirn© et 
perd© «Tarn 
oem r»

©irai f 
le Ih 

ii ur&i; i«,i
Nnint

irregular o 
nariag© qui 

ruo «l«*\antaurai
uini«u re

POl l)'l N

gustm. «>«> 
Tiati««na

FUNERAILLESinus
Mirn

1
D

un h 9
n« Samt-»b'i\n B 

D'ici m. ie «*8ra 
cienn» résuien»'© -i 
méro 2 t'J de In ru« 

tv«H- I»*» nomt>r< 
de la défunte, mm* 
familb nos plu» sincèr»

•"«r*

VI, L-r l’iquel. re» ji*
«•t plusieurs autres itaronts

Tàquet

l-s ©«v©fn«*t 
©r NI Tabbé Moriv^
•«r\ i»>e funèbre \ i'orgu© to 

»r M Tabbé Tardif, «lu collège 
ir de chant »<\«V 

programme «l««e mieux « n»>i

famille nous 
m patine»

rciKTnn
parciu an .

!>»rlin 
pri'iue «leriu sieurs m«»vt* *1*' •’.rNiustani'»^

furent rernlu* «H»mn*.e auit: “I>e l> 
ifix «le Faure" ^»ar Mme v«

Montréal. ;ifg
cour du Bain* «lu R«*i. a «• 
matin, deux tléteetîves « t 
à $10 chacun |>our être or
tar 11
Ue smith. ,v u v «!*ai oir

lé hier
Cl varie* lAvore Requiem par M 
A. Motaan. “Miwrwmni mei par 
\l O Invasseur O oaliiWUri*” oui 
M Bél
M Moioan. I^* ehant était sous la 

la» I «dtrarlion d© M Israël Ouav
Iæs portaun étaient la mjiT

toi*

Carey «*t de l’avoir bl« »re gra\ * ni» n
en ©ette vnlle, U y a quelque* moi* 
procès a é?»> rcmj ,

DERAILLEMENT
A LA DURANTAYE

L'enquête préliminaire dan» l'af­
faire de Palmer alias Cole, accusé 
avec Binet d'avoir commis 1© meur­
tre <i« Blanche (Inmenu, s’est con­
tinuée hier airrês-mMi. devant l’hon. 
iug© en chef I^achanc© d© la cour 

«U*a seoaion* d© la paix.
Troi* témoin» ont été entendu» et 

sont 1© tvoroner .Ioli«xeur qui a 
produit »<*n rapport de Tenquêt© 
qu’il a faite sur Je cadavre ©t cmi- 
fié 1© verdict qui avait été rendu 
puis le Dr Mamis, médecin qui n 
fait Tautopaie du cadavre et qui al ^ Dumuin (“ark Hyde, tils de 
établi la canne de la mort et le père Tassist an’-trésorier de la province

idc Québec M- Alexander Hyde vient 
. }d’obtenir 1© degré de Docteur ©n 

, # . ... n a ! Philosophie à l’Université Harvard,
«luré que trois quarts d heure « f s„rli ,hl Hjçh ,S©ho«.l de Quel*©© ©n 
opr'» «•©» témoignages 1 enuêt© a ]91;i M Duncan (lark Hvd© 

iété continuée au 11 «1© cr mois, i tnil{ h l’Univon,ilé McGill oil 
j alors «pion entemlra p**ut-ê-fr© un i j ; i; Haf.h,.|if,r des Arts)
[dernier témoin, après quoi l.iln«r.a%<v jos honneur» de première class»- 

«mparaîtra pour aun examen vre t [| ,.ntni rnvVJitf. uUniveniité Har­
vard et ©n 1918, il y obtenait l© 
«îégr»'* de Maître «les Arts. L© nou­
veaux docteur a particulièrement 
brillé dans toute* l«*s sciences «lans

BOIS, MOULURES, PORTES, 
CHASSIS, TOURNAGE, Etc.,

CATALOGUE SUR DEMANDE

0. C MALI FOLK Inc.
Marchands de liois 

GROS ET DETAIL 
QUEBLC

OUVERTURE CE SOIR

Ml liariadopt il de la victim*
[beau, de St»dae«ma.

L’audi me© d'hier après-midi

en 
©n I

I.*© nouveau magasin «le Victrola» 
et records de ( îauvin A; Coureheane. 

| au No 7tX) ru© St-Vallk*r. Sf-Sauwur 
jaera ouvert au public oo soir (»a- 
j niedi . Tous sont, invité» à venir 
visiter <*© nouveau et très chic nui- 

j pas in qui ne 1«* cède* ©n ri«*n è ceux 
de l'Auditorium et d© la rue S«- 

j Joseph.
Grand assortiment, d© Vict-rolos 

et «T© Son or as «'t tou* l«*s merv'eil- 
leux record* Victor. Venez demondi*r 

Me catalogue gratuit.
G AU VIN & COURCHESNE

7**0 ruo St-Valli©r 
Ihrôa du “5-10-10” 1

la grande 
il a étuflié.

univ«*r»ité américaine où

Un wagon à bagages déraille et retarde 
Limité d’Halifax de 4 heures

l’Océan MALADIE

NI MORT NI BLESSE

‘Océan Limit *

iWnec*. les coin* du m 
K Bergeron. J (’orl»eil.

«n. A Giperrn're
ktliusaiunt U* doui’ MM l’hi-lndolit pius 

Na|H>iêitn et G»x»nr©N lViqu«*t.! G- 'ram 
du défunt. M. Juhw I epagt*. i «Irt» «i':»" la 

frère, M R. l'apet, M A inu«r son « i

■ ■
omi«agme M«-nti

t i««na i^»r«
arm •'

raui
* HMSO

uarii
n ms

«!.

n.f*m
u». if

UPU’l
m.nu

vun.

Mon-

FEU M me
j.-8 RENAUD

». Ix* parti communist* 
l ooeanion «Je Uutimatum 
«lélégat ion allemande, au 
réparati«ins, pomr lancer 

prcK lamation révolutionnaire X 
U*»« ouvri»r*«, l»*ur rnj,>urTiant *k*

lut alors at ten 
i bre pour «‘onti- 

«’Yst la raison 
va à Lévis qu'A 
où «*• dêraili^ 
•st ù i*» u près 
expresse n: an- 
la vow», il y a 
latvoura sur une 

1 dans la ter- 
>*iaii i*tvsque »*n- 

tièr» nMM.t vntr»^ d;u s . s»»l. l>*
méeonk-*‘n « t le cl aufTeur ftirent
retirés prvsi’M* .»i' »i phisteur*
paatagi'rs

Noua avons appris av««* n<r»*t la 
,1,* I de Mme J B Renaud, né©

îuramave.* l'L'séphuie Anctil. arrivé© m«*rcre<ii 
ri*u«- «lii ’ d *nu«*r. ù sa rémdene©. A Lévi».

, l'har!^ r©gretté«‘ défunte «''tait Agé • «k 
H. ureu*»»-îltus *eul©ri)©nt ©f lai**© pour 

,-,1^1 pleurer sa p«rt© mm époux et qua­
tre enfanta. !>*» funéruiil<«a ont ou 
liou c© matin A l’égli*© Notre-Dame 
et l inhumation a été fait • dan» i© 
cinietièrf» Mont-Man© Nous pré- 
k* ■ t tons A la famill© de la r- grettée 
défunte no* plus sincères con«lo- 
éances.

DU MAIRE

*i* ri.ll !«*-

p\>ur lo«i 
K h©ur«*> 
ment s'«'*t ivrmluit 
U* même où le ira.n 
tim© sauta h«>r* d**

1 ©nViroiv «leux a(\« «t 
I longueur consuléral 
1 re la lo<«»m«*livv

fur»

LINGERIE
BLANCHE

I*alrr
son examen

I
 l«mtaire. I>* juge d’matructnm <!6- 
cidera ©nsuite, »i, d'après la preuve 
faite devant lui, I*alm©r subira 

; *on procès au prochain term© «les 
j ossifies criminelle», 
j L'on continue toujours A obser- 
I v«v 1© hui» clos le plus absolu et 
j rien n'indique que dan» l'enquête 
j de Binet qui commencera immédia- 
J tement ajirès «relie d© Palmer, l’on 
change lo m«Kle «le prcx’èxit r.

U»s témoin* d’hier n’ont apporté 
aucun fait nouveau dan* cette af- 
'dre; ils ont répété ©♦> qu’il» avaient 
dit déjà à l'enquéto "on disoov©rv’’’.
L© ©«inducteur Gaudiooe Cinq-Mars 
qui avait été assigné pour hi«vr, t.© 
sera entendu qu’à la prochaine 
séance. C’est lui qui. si on s'en rap-i bureau avant 
jrelle. ©omtne nous en avons parlé' Nou* appr 
dan» le temps, a reconnu Binet à 
Montréal on on 1© confronta, comn « 
un «tes deux hommes qui, I© s«iir «lu 

| 22 juillet , jour «le la tragéviie. mon- 
I tèrent A b«jrd de son char, près «lu 
J pare Vict««na tout excités et parais- 

»ant 90 sauver, comme s’ils axaient
été poursuivi* j récent recensement fait au

On ne croit pas que Duval et j La population du Japon © répar- 
| Dubé. I»*» «leux témoins «i*' la t'ou-jtit comme suit: -»Iapon, .Vi.9fi 1,140: 
r-uinc qui ont ai«ié à la justi**© à < or»'**-. 17 284,220: rornio***. J.i2»4.- 

' «'.©«’ouvrir I«*s auteur» présumés dujOlK). Il» Sugludienn©. 105.7tv“>. I.e 
j «*rime. soient interrogés à r« nqu«*t»* 1 total est donc «le 77.005,112 sujet» 
i préliminaire'. On no »’©n st*rv irait I du Mikado,
j qu»' pour i« pr«x * ». ___________________________ _____

qu» l'enquèt*' commença dans H 1^ A T 
chambre lu uge et que 1rs d» u x ' |

.1© l'autre* il «» passa une petit»' fWl p 5 IJ tV t C f
qui aurait pu tourner eu ira- ■ Fi ^ .

MMF BERTHE ROY
Noire

Madame 
jouera au 
8 courant

pianiste, 
Roy, qui 
donné le 
à la salle

Son Honneur lit maire Samson 
©«* retenu' h sa chambre depuis 
jeudi par ut© forte atlaquo de grip­
pe IIi«T K«ùr M. lo maire n'avait 
l'a* î»ris «î© mieux et il ©st prohabU* 
qu’il ne i»oiirra pas s© rc.n«lre à »<>n j

lundi. ; de
«non» que M. H-J-J.-|

B C’h«*uinaj*d, le grefTbr «!o la citéi 
«t également retenu cher, lui par! 
une indisposition.

Washing on. 5.-— Bre*»»© < una-
«idiennei Ih- rent** igné men ts inté- 

ir**s»ants r«»s«irtent des donnée* du
Japon.

célèbre 
Berthe 
concert 
au soir

des Chevaliers de Colomb, 
sc servira du fameux piano 
KNABE grand concert, le 
favori des artistes.

Ce choix prouve une fois 
plus la supériorité de ce 

piano sur toutes les autres 
marques, puisque Madame 
Roy. à 1 égal de tous les 
autres grands virtuoses lui 
accorde son privilège, ainsi 
qu à la maison C. Robi- 

Lnr., 320 rue St-Jo- 
dont la renommée 

plus à faire et qui fait 
une spécialité de pianos de 
choix. (Réc.)
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<< g\)U\rernement. de «rcr 
un état v«" m t *•! réabs» r un»- al-j Gut illi *ur b** tobletu 
lian<* |»olitique ©t écimomtqti© avtH» ,,,Ant ‘ L»*» aflair»« ; * v 
la Ruwie Ou annonça» «l»*s démou»- fatigant©» que quan*] 
t rations pour «letnain, dimanche pa»!

De bonn,' W»ile authoc.tiqua, au j 
prix de manufacture encore »>ui»é en 

i lieux. Nous donnerons, «ski le 12 
; mon», ‘-2 article» au prix d’un ou un 
i article A la moitié <1« rem prix de 
fabrique 

Choix miini

qui gardaient 
intervenus im- 
ramener à la

un n©g«»- 
vvaime ni 
nYn fait 423

AU BON
St-Joseph

TON
Tél. 2315

scène qui aurait pu 
gioue, si l«*s aonts 
l’aimer n’étaient pas 
médiate ment pour b 
raison.

Rendant que Binet rendait son 
témoignage, accusant Palmer d'a­
voir fait le coup, pendant qu’il 
«üarait qu'il ©n a'sit été témoin 
une ©entaim* de p* «i» «le distance 
environ, rndrcdt d’où il vit Palmer 
frapper sa victim»*, puis la traîner 
dan» le» broussailles près

Quelques j*'i:r» «r.«v>re. pour vous! 
pr«H*ur©r 2 artu-i©» «!e lingerie au . 
prix «l’un seul. Si vous n avoz j 
soin que d’un article, vous couperez !

prix régulier et nous i

L'Aide à Sainte Anne

Siège du comité
HOTEL DE VILLEexpire

Téléphone: 4081

d’un 
toux notre 

dé-1 serons mutuellement satisfait». 
h; C© système de venu 

me» li le 12 mars
AU BON-TON 

423 St-Jo»eph - Tél 
5-7

OO


